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GÉOLOGIE

INTR ODUCTIO^s^

La situation des îles Baléares au milieu de la

Méditerranée entre la France, l'Espagne et l'Al-

gérie, m'a fait penser qu'une étude approfondie de

ces îles, serait intéressante et relierait heureu-

ment les observations déjà faites dans les pays que

je viens de citer.

D'un autre côté, comme il m'avait paru résulter

de la lecture des différents travaux géologiques

qui avaient été faits sur ces îles, qu'il restait encore

beaucoup de points à éclaircir et de nombreuses

recherches à entreprendre, j'ai consacré six mois

de l'année 1878 à l'étude de Majorque et de Minor-

que. Je ferai très prochainement un autre voyage

dans ces régions atin de compléter mes recher-

ches par l'étude d'iviça et de Formentera.

Le travail que je présente ici a été exécuté au

laboratoire des recherches géologiques qui a pour

directeur mon savant maître M. Hébert; qu'il me
HERMITE. 206. 1



8 INTRODUCTION.

soit permis de lui exprimer ici toute ma gratitude,

pour les savants conseils qu'il a bien voulu me

donner pendant quatre ans et pour la libéralité

avec laquelle son laboratoire est mis à la disposi-

tion de tous les travailleurs.

Je suis aussi très-heureux que cette circonstance

me permette de donner un témoignage public de

ma reconnaissance envers M. Munier-Chalmas

sous-directeur du laboratoire dont le dévouement

est toujours à la disposition des personnes qui

font des recherches et dont la science m'a été par-

ticulièrement d'un grand secours.

Je ne terminerai pas sans adresser des remercî-

ments à M. le docteur Mares dont les travaux sur

la flore des Baléares sont bien connus, à M. Sauva-

geau qui m'a accompagné dans mes excursions et

à qui je dois la connaissance de faits intéressants

et enfin à MM. Jaume, Cardona jOrfila, Pons y
Soler, Rodriguez y Femenias et Saura en recon-

naissance du sympathique accueil que j'ai reçu

dans leur pays.

Avant d'entrer dans l'exposé des faits, et pour

faciliter les recherches, je dois indiquer ici le plan

que j'ai suivi dans cet ouvrage.

J'ai divisé mon travail en six chapitres renfer-

mant plusieurs paragraphes.

I. Historique. — Dans ce chapitre j'analyse

brièvement d'une manière générale tous les tra-
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vaux qui ont trait à la géologie des Baléares.

II. Orographie. — Sous ce titre je donne un

aperçu des reliefs du sol et de ses rapports géné-

raux avec les terrains qui entrent dans sa consti-

tution.

lïl. Stratigraphie. — Dans la partie stratigra-

phique, les relations qui existent entre les diffé-

rentes assises, sont exposées en commençant

toujours par l'étude des couches les plus anciennes.

Ce chapitre est divisé en paragraphes correspon-

dant aux divisions principales et secondaires des

terrains. A la fin de la description de chaque étage

on trouvera le résumé des faits observés, suivi

d'une courte analyse des travaux antérieurs.

IV. Pétrographie. — L'étude microscopique des

roches éruptives a été faite par MM. Fouqué et

Michel Lévy. Je l'ai fait précéder de quelques

observations sur l'âge de leur éruption.

Y . Paléontologie.— Ce chapitre renferme le com-

mencement des études que je dois faire sur les

mollusques fossiles des îles Baléares; il est accom-

pagné de deux planches.

VI. Résumé général. — Pour simplifier l'étude

de la géologie des îles Majorque et Minorque, j'ai
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pensé qu'il était utile de passer rapidement en

revue les différents terrains qui entrent dans leur

constitution en renvoyant aux pages où les faits

ont été décrits avec détail.

Index bibliographique. — A la fin de ce travail

j'ai mis un index indiquant par ordre de date

toutes les publications qui sont relatives à la géo-

logie des Iles Baléares.



I

HISTORIQUE

Avant de donner le résultat des observations

géologiques que je viens de faire aux îles Baléa-

res, j'ai pensé qu'il était utile et intéressant de

présenter le résumé des travaux antérieurs qui

ont trait à la géologie de Majorque et de Minor-

que.

Je commencerai cette étude par l'examen criti-

que des observations qui ont été faites par les au-

teurs qui m'ont précédé.

Les guerres du XVIII'' siècle, et l'occupation

étrangère attirèrent l'attention sur Minorque.

Aussi les premiers travaux concernant les Baléa-

res furent-ils relatifs à cette île-,

ITSS. — Un auteur, qui vivait en Angle-

terre, et qui fut envoyé à Minorque, Armstrong,

donna, en 1752, une histoire de cette île, dans la-

quelle nous trouvons quelques renseignements

sur les productions naturelles de cette région. Son

ouvrage renferme deux planches; dans l'une

d'elles sont figurés plusieurs oursins apparte-

nant au miocène moyen et des dents de squales.
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Une carte de Minorque, très-inexacte et très-in-

complète est jointe à ce travail.

On ne sera pas étonné de ne rencontrer dans ce

travail, qui a été fait à une époque où la géolo-

gie n'était pas encore une science positive, qu'une

énumération superficielle des roches les plus ré-

pandues et des mines principales que l'on trouve

à Minorque. C'est ainsi qu'il y signale la pré-

sence des marbres et des ardoises, qu'il indique

le cuivre dans la petite île de Colom, le plomb aux

environs d'Alayor et qu'il fait remarquer d'une

manière générale l'abondance des fossiles à Mi-

norque ; en outre ij décrit la Cova Pereila, grotte

située au sud de Ciudadella.

Le spectacle des couches si bouleversées de la

région ancienne de Minorque, inspira une idée

juste à Armstrong. A cette époque, où l'on igno-

rait la succession des nombreux phénomènes qui

ont modelé la surface de la terre et où l'on croyait

que notre globe devait sa constitution et sa forme

actuelle à un phénomène unique, le déluge, il

remarqua qu'au mont Santa-Agueda, on observe

des couches inclinées de 30 degrés et il se de-

manda, si des phénomènes importants, tels que

de grands tremblements de terre, n'avaient pas

eu lieu depuis le déluge et n'avaient pas dérangé

de leurs positions premières, des assises qui en

raison des lois de la pesanteur avaient dû se dépo-

ser horizontalement.
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ITTO. — Vers 1779, Cleghorn reproduisit

en partie les observations d'Armstrong, mais il

parut ignorer qu'il existât des métaux à Mi-

norque (1). Il y signale la bonne qualité des pierres

à bâtir qui sont, dit-il, blanches, tendres, sablon-

neuses et faciles à tailler ; il fait en outre cette re-

marque importante que ce sur la côte du Nord-Est

« la pierre est différente et se trouve en couches

« comme l'ardoise. » Cette distinction permet de

reconnaître aisément les roches miocènes des as-

sises dévoniennes.

1TS7. —A la date de 1787 une description

des îles Pithyuses et des îles Baléares fut imprimée

sans nom d'auteur à Madrid. Cet ouvrage est

attribué à D. Miguel Vargas.

On rencontre dans ce travail de bons renseigne-

ments topographiques et statistiques, mais il

ne donne que peu de faits relatifs à l'histoire na-

turelle.

Il signale l'existence à Majorque de mines d'or

et d'argent, et il cite d'après Pline et Vitruvc des

mines de cinabre, sans indiquer les points où ces

métaux étaient exploités. Il donne une énuméra-

tion assez complète des roches de Majorque, et

signale la présence des cornes d'Animon h Lofre,

des Belemnites à Santa-Margarita, et d'une

(1) il en cite néanmoias à l'iic de Colom.
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source thermale à C^impos. Dans cet ouvrage,

Vargas énumère les causes qui selon lui ont em-

pêché les tremblements de terre de faire ressentir

leurs effets à Majorque. Cette erreur est due à un

manque de littérature, puisque Weyler a rappelé

plus tard qu'un tremblement de terre avait eu lieu

en 1660; postérieurement à cette date d'autres

firent encore ressentir leurs effets en 1749 et en

1775 (1).

Dans la description de Minorque il reproduisit

les renseignements qu'avaient déjà fournis les

auteurs antérieurs; il n'ajouta que l'indication

d'une mine de plomb à Capifort.

ISO T. — Grasset de Saint-Sauveur, consul

de France aux îles Baléares, fit paraître en 1807,

les observations qu'il avait faites de 1801 à 1805,

sur la topographie et la statistique des Baléares

et des Pithyuses.

Le reste de son travail est la reproduction des

quelques faits observés par Armstrong et par

Vargas.

1814. — Le docteur D. Juan Ramis y Ra-

mis fut le premier Minorcain qui publia une des-

cription des richesses de son île (1814). Mais la

(1) On pourrait citer à une époque plus récente les tremblements

de terre qui eurent lieu en 1827, en 1833, en 1851 et en 1852. Celui de

1851 a été décrit en détail par M. Boavy dans le Bulletin de la ISo-

clété géûloyique de France, 2"^ série, t. X.
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partie géologique ou plutôt minéralogique de ce

travail est très- abrégée, elle ne renferme qu'une

classification des roches et des minéraux de Mi-

norque, d'après le système de Linné. Le chapi-

tre m, Fossilia, est très réduit et n'ajoute rien à

ce qu'Armstrong nous avait appris sur ce sujet.

ISîiiT. — Je suis heureux d'avoir à citer

maintenant le nom d'un géologue dont la France

s'honore à juste titre. Elle de Beaumont. Cet

illustre savant fit paraître en 1827 quelques obser-

vations sur la constitution géologique des îles Ba-

léares. 11 fit ce travail d'après les notes, les rensei-

gnements et les échantillons qui avaient été

recueillis par M. Cambassedés.

Il résulta de l'ensemble des études qu'il fit sur

des matériaux pourtant très incomplets, que

l'ensemble des formations géologiques des îles Ba-

léares devait être de l'âge dés couches qui cons-

tituent les montagnes de la Provence ; malheu-

reusement l'absence de fossiles ne lui permit pas

de préciser les rapports exacts qui existent entre

ces deux régions.

1834. — Le général de la Marmora explora

assez rapidement Majorque et Minorque en 1834:

il consigna le résultat de ses recherches dans un

mémoire auquel il ajouta une esquisse géologique

des deux îles et quelques coupes.

Il adopta l'opinion d'Elie de Beaumont et rap-



16 HISTORIQUE.

porta au lias les calcaires grisâtres, compactes et

subcristallins qui entrent dans la constitution

de la chaîne de montagnes qui borde la mer. Au-

dessus de cette formation, il observa une série

d'assises calcaires qui plongent au S.-O. et qui

forment les soncimets les plus élevés de cette chaîne.

Il trouva dans quelques-unes des couches de ce

système des Ammonites qu'il rapporta avec rai-

son au terrain crétacé inférieur, mais il commit

une erreur grave en disant que les lignites de Bi-

nisalem avec fossiles d'eau douce étaient interca-

lés au milieu de ces strates crétacées. A la partie

supérieure des assises lacustres, il signala des cal-

caires compactes d'un gris jaune, à cassure esquil-

leuse qui appartiennent au nummulitique ; mais

il ne démontra pas l'existence de ce terrain à

Majorque, il ne fit que le soupçonner en exami-

nant les marbres avec nummulites du couvent des

Dominicains de Palma.

Les terrains tertiaires plus récents n'échappè-

rent pas à l'attention de la Marmora ; il signala

les calcaires fossilifères de Muro, les calcaires ter-

tiaires à grandes huîtres de la colline de Belver, les

couches fossilifères des environs d'Algaida et de

Lluchmayor, recouvertes par des dépôts très ré-

cents qui renferment sur certains points des co-

quilles identiques àcelles qui vivent sur les rivages.

Ces calcaires relativement modernes passeraient

suivant cet auteur, en s'éloignant de la côte, à un
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calcaire d'eau douce d'un blanc rougeàtre renfer-

mant des Hélix et des Cyclostomes. Je montrerai

plus loin que cette dernière formation est exclusi-

vement marine.

La stratification inclinée de ces assises quater-

naires qui se sont déposées sous l'influence de

courants très accusés, conduisit M. de la Marmora

à commettre une autre erreur; il expliqua l'incli-

naison de ces couches par une dislocation qui se

serait produite après leur dépôt, mais il considéra

avec raison le soulèvement de la chaîne principale

de Majorque comme étant de date assez récente;

cependant il exagéra l'importance du rôle des ro-

ches éruptives en les considérant comme étant la

cause de ce soulèvement.

Il est à regretter que la Marmora n'ait pas vi-

sité la région montagneuse d'Arta, car il ne l'au-

rait pas assimilée à la partie ancienne de Minor-

que. Pour faire ce rapprochement malheureux, il

se basa sur le parallélisme de ces deux régions et

sur la probabilité de la présence de schistes ardoi-

siers dans cette partie de Majorque.

Il employa dix teintes pour indiquer sur la

carte géologique de Majorque la répartition des

différentes couches qui entrent dans la constitu-

tion de cette région :

1" Les terrains de la chaîne montagneuse prin-

cipale qui longent le bord de la mer sont rapportés

avec doute au lias ;

HEU. 206. 2
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2^ Une large teinte indique le terrain crétacé

dans le reste de la partie montagneuse. Je mon-

trerai que l'extension donnée à cette formation

est beaucoup trop considérable
;

3" La chaîne d'Arta est considérée comme ap-

partenant au macigno et au calcaire à fucoïdes,

c'est-à-dire à l'éocène supérieur et au miocène in-

férieur;

4° Le terrain tertiaire est indiqué au centre de

l'île et près de Paima. (Cabrera est considéré

comme appartenant totalement au tertiaire);

5^ Au sud de l'île le quaternaire occupe une sur-

face très-étendue. Il sera nécessaire de donner une

répartition plus exacte de ce terrain et d'établir

des divisions dans ces couches ainsi que dans les

terrains précédents ;

6° Le terrain alluvien est indiqué le long de la

Sierra principale
;

7'', 8°, 9°, 10^. Enfin les indications minéralogi-

ques relatives aux petits gisements de granit (?),

d'amygdaloïde, de gypse, et de lignite sont repré-

sentées par quatre teintes spéciales.

Les trois coupes données par la Marmora sont

très-schématiques, elles n'indiquent que les rap-

ports généraux des différents terrains.

Tl reconnaît trois formations à Minorque:
1*^ Un terrain formé de schistes et de grès parfois

de couleur rouge avec quelques empreintes végé-

tales (Mercadal) couronnés par des dolomies et
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des calcaires à fucoïdes, système qu'il rapporta

au grès des Apennins et au calcaire à Fucoïdes de

la Toscane et de la Ligurie (éocène super, et mioc.

infér.).

2° Des calcaires tertiaires à clypéastres (Ciuda-

délia Mahon)se terminant par un calcaire moellon

jaune, commun à toute la région Méditerra-

-néenne.

Il déduisit de la stratification horizontale de ces

assises que Majorque devait son relief à un soulè-

vement plus récent que celui de Miriorque, dont

les couches tertiaires du même âge, selon cet

auteur, seraient plus ou moins disloquées.

3° Une formation quaternaire identique à celle

de Majorque.

La répartition de ces trois divisions sur la carte

géologique est assez exacte; néanmoins le quater-

naire occupe une surface beaucoup trop étendue.

De nombreuses subdivisions devront être éta-

blies dans l'espace occupé par le terrain de

macigno, et les calcaires à fucoïdes, etc., car ces

couches appartiennent en réalité au dévonien, au

trias, au jurassique et au néocomien.

183 G. — M. Bover donna, en 1836, une

description de Majorque. J'ai trouvé quelques

renseignements géologiques dans la deuxième

édition publiée en 1864 (1). Il indique la présence

(1) Les indications géologiques de la première édition sont beau-

coup moins nombreuses.



20 HISTORIQUE.

des Belemnites à Santa Margarita, des Auduo-

nites à Lofre, à Arta, à Binisalem, à Calvia et à

Estellenchs ; il signale en outre la présence de

diverses espèces de mollusques fossiles à Arta,

BuTïola, Binisalem, Fornalutx. Vinagrella près

Muro, Santany, Selva, Sineu, la Muleta; quoique

ces indications soient assez vagues, elles sont

néanmoins utiles dans un pays où l'on ne trouve

que fort peu de renseignements sur les gisements

fossilifères.

M. Bover donne en outre une liste des roches et

des minéraux trouvés à Majorque.

Je ne ferai pas l'analyse des idées émises par

cet auteur sur la formation de Majorque {Sistcma

geologico, p. 7 à 11). Ce ne sont que des généra-

lités qui ne s'appuient sur aucune donnée strati-

graphique.

1843.— Un Américain, M. Foltz, dans une

étudesurMinorque, portant la date del843, avance

h tort que l'île est entièrement formée de pierres

calcaires. 11 remarqua néanmoins la différence

considérable d'aspect qui existait entre la côte

Sud et la côte Nord; la première présente en effet

une falaise régulière ; l'autre, au contraire, montre

de nombreuses découpures assez irrégulières.

Comme Armstrong et la plupart des auteurs qui

ont écrit surMinorque, il attribue cette différence

aux tempêtes qui sévissent avec une intensité
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plus grande sur la côte septentrionale. Cette

cause a dû certainement agir sur la forme du ri-

vage, mais je crois que la configuration actuelle

est due surtout aux nombreuses failles et plis

qui se sont produits dans cette région, ainsi qu'à

la variété de composition minéralogique du sol.

Une autre erreur qui doit être relevée, est celle

qui a trait aux rivières ou plutôt aux petits ruis-

seaux de Minorque qui, suivant cet auteur, se

trouveraient complètement à sec pendant l'été.

1.S4LS. — Dans le Bulletin delà Société géo-

logique de France, on trouve l'analyse faite par

M. Paillette d'une note manuscrite de M. Bouvy,

sur une coupe de la colline de Binisalem.

Cette coupe indique la présence de marnes

noires aYec Pcdudin a, Lymnea, et deux bancs de

lignites exploités et intercalés dans uti système

de couches formées de calcaires compactes avec

Belemnites et Ammonites appartenant au terrain

crétacé. Cette note, comme on le voit, n'est que

le développement de l'opinion erronée émise par

M. de la Marmora sur l'âge des lignites de Bini-

salem.

lSî!>$^.— M. Bouvy, ingénieur de l'exploita-

tion des mines de lignites de Binisalem publia,

en 1852, un travail géologique sur Majorque.

Adoptant les déterminations de la Marmora, il

décrivit avec de nouveaux détails les diverses
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strates et les principales roches de l'ilc. Les erreurs

contenues dans ce travail et notamment celle qui

est relative à la présence de VHippurites sulcaius

Defr., à Majorque ont été réfutées par M. Jules

Haime dans sa notice géologique.

1S5»4.. — Dans un travail intéressant ayant

trait aux Baléares, le docteur Weyler repro-

duisit encore dans le courant de l'année 1854, les

idées émises par MM. de la Marmora et Bouvy.

1853. — J'ai maintenant à analyser le tra-

vail le plus complet au point de vue paléon-

tologique que l'on possède sur Majorque, et qui

parut en 1855.

M. Haime dans un voyage qu'il fit en 1853 dé-

couvrit un grand nombre de faits nouveaux et

intéressants; il rectifia en outre plusieurs erreurs

importantes.

Ce savant distingué démontra que les calcaires

gris de la cordillère septentrionale appartiennent

bien au lias,' assimilation théorique qu'Elie de

Beaumonl n'avait pu appuyer de preuves paléon-

tologiques ; aucun fossile en effet n'avait été cité

par cet auteur à l'appui de son opinion. M. Haime

donna une liste de quinze espèces liasiques recueil-

lies à la Muleta, près de SoUer, dans un gisement

découvert en 1850 par M. le docteur Paul Mares.

M. Haime rapporta au terrain oxfordien une

partie des roches considérées par la Marmora
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comme appartenant au crétacé inférieur. Je dis-

cuterai plus loin cette opinion, et je montrerai

que si le terrain oxfordien existe à Majorque, il

se trouve sur des points qui n'ont pas été étudiés

par M. Haime et que les couches attri})uées à Vê-

lage oxfordien par cet auteur, font partie du sys-

tème des calcaires à Ammonites transitorius.

La Marmora et M. Pareto avaient rapporté

quelques espèces d'Ammonites de Majorque au

terrain crétacé inférieur, sans donner de détermi-

nations spécifiques, mais M. Haime détermina

quatre espèces néocomiennes trouvées dans les

environs de Binisalem et de Selva ; ce sont :

Ammonites subâmbriatus d'Orb., Ain. recticosta-

tus d'Orb., Belemnites dilatatus Blainv. Bel, bi-

canaiiculatus Sch.

Cetéminent paléontologiste admit l'existence à

Majorque d'assises crétacées supérieures au néo-

comien;ilse basa sur la présence du Placosmilia

Parkinsoni Edw. et H., et de Vlletiaster sulcatila-

inellosa Edw. et H.» qui existaient dans la collec-

tion Conrado, et du Cyclolites etliptica qu'il avait

vu dans celle de M. Bouvy; je n'ai pu malgré

mes nombreuses recherches, découvrir aucune

trace de ces espèces et je crois que malgré les ap-

parences souvent si trompeuses produites par les

failles, le néocomien est le représentant le plus

élevé des terrains secondaires de Majorque. Je

n'admets pas non plus à fortiori l'existence du
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crétacé supérieur dont la présence est considérée

comme possible par M. Haime, d'après un poly-

pier, Parasmilia centralis, Mant. sp., trouvé sur

la route d'Inca à Santa Magdalena, dans un cal-

caire grenu un peu siliceux. M. Haime reconnaît

d'ailleurs que la présence de cette seule espèce est

une preuve insuffisante en faveur de son opinion.

L'existence des dépôts nummulitiques avait été

soupçonnée à Majorque par M. de la Marmora ;

depuis, M. Bouvy avait cru pouvoir signaler la

présence des nummulites à Binisalem, mais l'exa-

men des échantillons de sa collection démontra

bien vite à M. Haime que ces prétendus corps

organisés n'étaient en réalité que des concrétions

calcaires. Le terrain nummulitique existait cepen-

dant réellement à Majorque, puisque M. Haime

recueillit entre Alaro et Binisalemles trois espèces

suivantes de nummulites :

N. Ramondi Defr. ;

iV. interraedia d'Arch.
;

iV. planidata d'Orb.

C'était une découverte importante pour la géo-

logie des Baléares ; malheureusement M. Haime
fut moins heureux pour déterminer la place de la

formation lacustre à lignites, qu'il plaça à tort

au-dessus du terrain nummulitique. Je montrerai

plus loin que cet étage doit être rapporté au ter-

rain tertiaire et qu'il se trouve placé au-dessous

des calcaires nummulitiques de l'éocène moyen.
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M. Haime signale en quelques mots la présence

des dépôts miocènes qui paraissent occuper sui-

vant lui plusieurs petits bassins isolés : il cite !'£,'-

chinanthus gibbosus à Muro, VOstrea longirostris

a Belver et VOstrea crassissima dans les marnes

de Deya.

Les formations tertiaires supérieures (pliocène)

seraient représentées à la base de la colline de

Belver par des couches renfermant Voluta Olla

Schroet, Conus mercati Broc, Tellina lacunosa

Lamck.

Des assises quaternaires ont été observées par

M. Haime à l'Est de Palma et aux environs d'Arta.

Les nombreux fossiles que renferment ce terrain

appartiennent à des espèces ({ui vivent aujour-

d'hui dans la Méditerranée.

M. Haime donna une liste contenant douze

espèces de mollusques marins. Il ne parla pas du

terrain quaternaire à Hélix signalé par M. de la

Marmora.

Le travail que ie viens d'analyser peut se résu-

mer ainsi, d'après l'opinion de M. Haime.

1" Les terrains les plus anciens de Majorque sont for-

mes par le lias moyen et le lias supérieur ;

2° I.'oxfordien existe à Binisalem et sur d'autres points

de l'île
;

3"' Le néocomien, la craie tuffau et peut-être la craie

bianche sont représentés à Majorque
;

4° Le terrain nummulitique est bien développé aux en-

virons de Binisalem
;
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ô° L'étage lacustre situé au-dessus du terrain nummuli-

tique doit probablement être rapporté à l'étage des gyp-

ses de Provence ;

6° Le miocène se trouve sur quelques points de Major-

que, il est représenté par des couches à Clijpéastres et à

Ostrea crassissima ;

7° Le pliocène existe à la base de la colline de Belver
;

8° Le quaternaire bien développé, renferme une belle

faune aux environs de Palma et d'Arta (1).

On voit par ce court exposé que malgré les quel-

ques erreurs que j'ai indiquées précédemment,

M. Haime a contribué pour une large part à l'aug-

mentation de nos connaissances géologiques sur

les îles Baléares. Je suis heureux de rendre cette

justice au savant qui a fait en collaboration soit

avec M. d'Archiac, soit avec M. Milne-Edwards

les deux admirables travaux paléontologiques, qui

seront toujours des modèles de science et d'exac-

titude.

1857. — Dans une note sur les lignites des îles

Baléares, datée de 1857, M. Bouvy combat l'opi-

nion de M. Haime relative à la place que doivent

occuper les lignites. Il donne une coupe des couches'

eu litige, dans laquelle on voit la succession sui-

vante : à la base, des calcaires exploités comme
marbre, puis des calcaires argileux. Ces deux as-

;1) Ce travail est accompagné d'une planche où sont figurées cinq

espèces nouvelles.
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sises renfermeraient VAmmojutes subfïnibriatus

(il y a confusion ; l'assise inférieure appartient à la

zone de VAmmonites transitorius, la seconde seule-

ment contient la faune des assises à Crioceras

Duvalii). Au-dessus des calcaires néocomiens, on

voit dans la coupe de M. Bouvy la formation la-

custre recouverte par le terrain nummulitique;

mais trompé par une faille qui ramène les couches

crétacées, il fait reposer sur le nummulitique des

calcaires néocomiens à* Am,m,onites, Belemnites,

Scaphites, qui sont recouverts à leur tour par des

assises renfermant des Numrnulites.

En 1857, M. de la Marmora reproduisit dans

son voyage en Sardaigne, les observations qu'il

avait faites auparavant à Majorque et à Minorque

sur le terrain quaternaire; mais il ajouta dans la

planche III de ce travail, deux coupes (fig. 6 et 7)

montrant ce terrain aux environs de Palma et de

Ciudadella.

1S6^. — Dans une note relative à la bota-

nique des Iles Baléares, publiée en 1865, M. le

Docteur Paul Mares, rapporta une partie des ter-

rains de Minorque à la période secondaire. Les

couches qui renferment les schistes ardoisiers lui

paraissent devoir être assimilées au terrain paléo-

zoïque. Quant à la partie sud de l'île il la consi-

dère avec de la Marmora comme appartenant au

terrain tertiaire.
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II admet que toute la série secondaire est repré^

sentée à Majorque depuis le trias jusqu'à la craie

chloritée et même jusqu'à la craie blanche, si les

lignites de Selva appartiennent à l'étage de Fu-

veau, ce que M. Mares considère comme probable.

1S6S. — M. Rodriguez, botaniste distingué,

dans un ouvrage sur la flore de Minorque publié

pendant les années 1865 à 1868, nous donne

quelques renseignements géologiques dans le cha-

pitre intitulé : Constitution physique et climato-

logique. Il croit que les schistes et les grès de la

région nord doivent être rapportés au terrain pri-

maire et au trias; les calcaires qui sont supérieurs

à ce système appartiendraient au lias comme
ceux d'une partie de la grande cordillère de Ma-
jorque.

Ces idées sur l'âge de la région nord de Majorque

sont plus justes que celles de la Marmora. Il est

regrettable que M. Rodriguez n'ait pas découvert

d'horizons fossilifères qui lui aient permis de fixer

exactement la place de ces couches dans la série

géologique; il crut même que ces assises avaient

dû subir une action métamorphique qui avait

détruit les restes organiques. « Como en todos los

« terrenos metamorficos los fosiles faltan comple-

« tamente, y es por lo mismo muy dificil determi-

« nar la edad de estas rocas. )>

Quant au calcaire de la partie méridionale de
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Majorque, il y voit à tort les représentaats des

trois termes de la série tertiaire. Le pliocène s'y

trouverait caractérisé par le Pecten Jacobeus (le

fossile cité sous ce nom est le Pecten latissimus' du

miocène moyen. Le miocène serait représenté par

les couches à Ci/prœa, Tcrehra, Fusas, Conus;

l'éocène par les couches à dents de squales ; cepen-

dant je dois ajouter que M. Rodriguez considère

la présence du terrain tertiaire inférieur à Mi-

norque comme étant douteuse, les calcaires num-

mulitiques si caractéristiques n'a3^ant pas été

trouvés dans l'île.

180T. — Un nouveau travail de M. Bouvy

publié en 1867 est l'ouvrage le plus récent que

l'on possède sur la géologie de JMajorque.

Le lias moyen y est considéré comme le terrain

le plus ancien de l'île.

L'oxfordien serait formé par des calcaires com-

pactes coralliens avec nombreuses veines spathi-

ques, alternant avec des calcaires argileux bruns

dans lesquels on voit des fragments d'Ammonites

et deBelemnites; M. Bouvy cite une localité fossi-

lifère aux environs de SoUer, m.ais il ne donne pas

la détermination spécifique des fossiles qu'il y a

trouvés. Suivant l'exemple de la Marmora il donne

une extension beaucoup trop grande au terrain

néocomien, car il place dans la partie inférieure

de ce terrain les sables de la cote N.-O. de Majorque
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qui appartiennent au trias; cette assimilation le

conduit à placer dans le néocomien, les sables mi-

cacés, les ardoises argileuses et les dolomies de

Minorquequi appartiennent au dévonien, au trias

et au jurassique.

M. Bouvy place aussi dans le néocomien les sa-

bles et les ardoises calcaires que l'on observe aux

environs de Baîjalbufar. La description qu'il donne

de ces assises n'est pas très-claire ; mais sur sa

carte elles sont représentées par la teinte du néo-

comien
;
je montrerai qu'elles doivent être placées

dans le terrain tertiaire.

On peut donc dire que dans la partie Nord-

Ouest de l'île, presque toute la série des différents

terrains de Majorque a été considérée par

M. Bouvy comme appartenant au néocomien.

Sur les 18 espèces citées par cet auteur, d5 seu-

lement appartiennent réellement à cet étage; les

trois autres : Cyclolites elliptica, Ammonites plica^

tilis et Belemnites hastatus, appartiennent à d'au-

tresterrains ; j'expliquerai plusloin la cause proba-

ble de ces erreurs. Quant à la présence de VAmmo-
nites athleta à Binisalem, je partage l'opinion de

M. Bouvy qui pense que cette espèce, citée par

M. Haime d'après un échantillon rapporté par

de la Marmora, n'a jamais été rencontrée dans

cette localité.

M. Bouvy admet l'existence du terrain crétacé

supérieur dans l'Ile de Majorque ; c'est, dit-il, une
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association de calcaires argileux et schisteux, de

macignos et de conglomérats peu agglutinés. On
n'y a rencontré qu'un seul fossile, le Trochosmilia

Parkinsoni Edw. et H., déjà cité par M. Haime.

En étudiant ce dépôt près de la station de Mar-

ratxi, dans un des points signalés sur sa carte géo-

logique comme se rapportant au crétacé supérieur,

j'ai vu qu'il correspondait aux calcaires à Ostrea

crassissima de San Marcial.

M. Bouvy vit la véritable place de la formation

lacustre, lorsqu'il la plaça dans son dernier travail

au-dessous des calcaires nummulitiques. Quand je

parlerai de ces deux étages je donnerai les coupes

publiées par cet auteur.

M. Bouvy cite dans les calcaires blancs des en-

virons deMuro, les fossiles miocènes suivants: Os'

trea crassissima, O. longirosti^is, Clypeaster uni-

brelia. Pour lui le terrain pliocène constitue les

plateaux élevés des trois îles (Majorque, Minorque,

Iviça). Il cite à la base de cette formation des

couches calcaires renfermant Conus Mercati, Vo-

luia Olla, Tellina lacunosa, et, à la partie mo3'^enne,

des calcaires lacustres avec Lyninea et Hélix,

Il place les conglomérats qui sont si développés

au pied de la Sierra du Nord, dans le quaternaire,

ainsi que les couches fossilifères citées par Haime
aux environs de Palrna, "Je rectilîerai j)lus tard

les confusions faites entre ces deux niveaux.

Enfin M. Bouvy signale encore à Majorque
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quelques points où s'observent de grands dépôts

d'alluvions : les marais du Prat de Son Jordy et

la région nommée Salabra de Campos.

Nous trouvons dans son essai géologique sur

Majorque quelques renseignements concernant

les roches éruptives. M. Bouvy croit qu'elles ont

joué un rôle géologique important aux îles Ba-

léares ; il admet que le relief de ces îles a été pro-

duit par l'éruption d'une grande masse de ro-

ches platoniques (Porphyre vert, Ophite, avec

toutes les variétés de Wackes amygdaloïdes et de

Variolites). Il fait remarquer, en outre, qu'au con-

tact de ces roches éruptives on voit des calcaires

métamorphiques, des dolomies, des gypses et des

cipolins,

M. Bouvy n'a pas observé de roches éruptives à

Minorque, mais il cite à Iviça, des diorites vertes

qu'il a observées dans les murs de la ville.

Voici les localités de Majorque où il observa les

roches pyrogéniques

:

Vallée d'Esporlas, environs du canal delaBas-

terna, Mont San Simonet, de Son Noguera à

Andraitx, d'Esporlas à Baiïalbufar ; vallée de

Valdemosa, port de SoUer, la Costera, Tuent, la

Calabra, vallée de Soller, environs de Lluch et

de Mosa à Pollenza.

Dans ces roches, et principalement aux points

de contact, on observe quelques minéraux non

exploités.
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M. BoLiv}' cite :

1^ A Soller, le carbonate de cuivre avec mala-

chite et cuivre gris, dont la richesse ne dépasse

pas 4 à 5 O/o ;

2° Un autre gisement semblable au clos d'Au-

barca ;

3° Près de Burîola, un gisement de galène, dé-

signée dans le pays sous le nom de harniz (vernis

des potiers).

4° Dans les champs de Mosa, au centre des

hautes montagnes de Majorque, on voit des frag-

ments épars ds quartz avec chaikopyrite , qui

proviennent des porphyres;

5° Enfin la galène s'observe à Son Grau, à Bar-

celonetta et à Son Creus.

M. Bouvy cite, à la montagne de la Argentera,

près d'Iviçe, la présence de la galène argentifère,

dans un calcaire concrétionné , et près de San

Juan, des filons irréguliers de galène.

Je ne ferai pas l'analyse de la partie de cet

ouvrage qui traite de la comparaisoii avec le con-

tinent, ainsi que l'histoire de la formation géolo-

gique de Majorque, à cause des idées par trop

inexactes que l'on y rencontre et surtout à cause

du peu d'utilité que l'on trouverait à les discuter

au point de vue stratigraphique.

M. Bouvy a joint à son travail une carte géolo-

gique à une échelle très-réduite (1/600,000 envi-

ron) et deux coupes manuscrites que j ai vues
HKU. 206. "^
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dans l'exemplaire déposé à la bibliothèque de

Palma, coupes qui ont été reproduites ainsi que la

carte, dans l'ouvrage de Son Altesse l'archiduc

Louis Salvator.

Les différents terrains sont représentés par neuf

teintes.

On voit, par l'examen de cette carte, que le lias

moyen occupe, d'après M. Bouvy, aux environs

de Soller, le long de la mer, une région limitée à

l'intérieur par l'oxfordien. Cet étage s'étendrait

des environs de PoUenza à la Cala de Valde-

mosa.

La plus grande partie de la région montagneuse

qui court du N.-E. au S.-O., serait formée par le

néocomien; c'est là que sont répartis les foyers

éruptifs de l'île. Le néocomien est figuré au centre

de Majorque, sous la forme de deux îlots allongés

suivant la direction N.-E. S.-O.

Cet étage se voit encore suivant la même direc-

tion dans la partie Est de l'île, aux environs

d'Arta. Enfin la plus grande partie de l'île de Ca-

brera appartiendrait aussi à cette formation.

Le crétacé supérieur est indiqué près de Mar-

ratxi et sur plusieurs points entre Inca et Al-

cudia.

Une même teinte comprend l'étage lacustre et

le terrain nummulitique. Une série de petits dé-

pôts éocènes sont indiqués à la base de la sierra

principale; on en voit également plusieurs dans
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les environs des îlots néocomiens du centre;

enfin à Felanitx on remarque le dépôt nummuli-

tique le plus méridional.

Le terrain miocène est indiqué sur un seulpoint,

à Muro

,

Le pliocène présente avec le néocomien la teinte

la plus étendue ; il couvre la partie centrale de

l'île et longe le néocomien de la région d'Arta, en

suivant le rivage de la mer jusqu'à la Cueva de la

Hermita. Le pliocène est teinté en outre à la col-

line de Belver, aux environs de Santa-Ponsa,

d'Alcudiaet à Cabrera. Aucun dépôt tertiaire n'est

figuré le long du rivage Nord- Ouest de l'île.

Le terrain quaternaire ou diluvium est indiqué

dans la plaine qui s'étend de Palma vers Alcudia,

en passant par Binisalem, Inca et la Puebla.

Enfin des dépôts d'alluvion sont marqués près

de Palma, d'Alcudia et de Campos.

La carie de M. Bouvy, malgré les erreurs qu'elle

renferme et que je réfuterai dans le cours de mon
travail, rend de réels services.

11 est regrettable que dans son essai sur Ma-
jorque, M. Bouvy n'aie cité que fort peu de locali-

tés où l'on puisse observer la successiou des cou-

ches et recueillir des fossiles; il s'est toujours

contenté de donner des indications vaofues et ce-

nérales.

Je terminerai cet aperçu historique en indiquant

encore comme une source do renseignements pré-
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cieux, la magnifique monographie des îles Ba-

léares, publiée par Son AUesse l'archiduc Louis

Salvator. On trouvera dans cet ouvrage un résu-

mé des travaux de M. Bouvy, ainsi que sa carte

géologique de Majorque.
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Entre l'Espagne et l'Algérie existe un groupe

d'îles alignées dans la direction du Nord-Est au

Sud-Ouest. Au centre se trouve la plus importante

d'entre elles, Majorque: à l'extrémité Est on voit

Minorque : les anciens réservaient le nom de Ba-

léares à ces deux îles et réunissaient sous le nom
de Pithyuses les îles Iviça et Formentera qui se

trouvent entre Majorque et le cap San Antonio-

Aujourd'hui ces quatre îles forment la région des

Baléares qui comprend en outre un certain nombre

d'îlots tels que Cabrera, Coneja, etc. Quand on

consulte la carte, on voit que les Baléares forment

une sorte de promontoire très-avancé au milieu

de la Méditerranée ; elles constituent pour ainsi

dire le prolongement du cap San Antonio.

L'étude des cotes sous-marines nous révèle

l'existence d'une crête rejoignant la côte d'Espa-

(^1) Je dois faire remarquer qu'on ne trouve sur les cartes topo-

graphiques des Iles Baléares que quelques points isolés où les alti-

tudes soient indiquées. J'ai bien relevé la hauteur barométrique de

quelques localités, mais comme je n'ai pu vérifier mes mesures par

des observations répétées, les chiffres que j'ai enregistrés ne peuvent

avoir qu'une valeur approximative.
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gne, crête dontiviça, Majorque, et Minorque sont

les sommets les plus élevés ; mais cette arête de

relèvement qui court vers l'Est sur une longueur

de plus de quatre-vingts lieues ne se prolonge pas

sous la mer entre Minorque et la Sardaigne (1).

Les deux coapes que je donne ci-après, sont des-

tinées à montrer la forme de la surface terrestre

sous-marine comprise d'une part entre l'Espagne

et l'Algérie, de l'autre entre l'Espagne et l'Italie.

Macefar,

La première coupe qui part de Barcelone pour

aboutir à Alger en passant par Majorque est dirigée

N.-S. Elle montre que les pentes les plus accusées

regardent le Nord et qu'elles sont opposées à des

pentes moins rapides qui sont dirigées vers le

Sud.

FiG. 2.

JUt^ze.

(Fiy. 2 d'après la Lithologie du fond des mers de M. Delesse.)

(1) M. Bouvy cite dans Ensayo de una descripoion geologica etc.,

d'après les cartes anciennes, un récif entre Minorque et la Sardaigne
mais les cartes récentes que j'ai consultées, indiquent une profon-

deur de plus de 2.000 mètres dans cette partie de la Méditerranée.
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La secoade qui part de l'Espagne pour rejoindre

l'Italie en traversant Minorque et la Sardaigne

est dirigée E.-O ; elle indique les mêmes faits, seu-

lement les pentes rapides regardent TEst tandis

que les pentes plus douces sont dirigées vers

l'Ouest. 11 résulte donc de ces faits que la ligne de

plus grande pente est sensiblement orientée dans

la direction du Nord-Est.

Ces dispositions dissymétriques des pentes ont

donné lieu à de nombreuses discussions et derniè-

rement M. de Lapparent a fait à la Société géolo-

gique de France une communication très intéres-

sante sur ce sujet que je n'ai pas a traiter ici.

MAJORQUE.

Majorque, comme tout le monde le sait, est la

plus grande des Baléares.

Cette île importante a la forme générale d'un

quadrilatère dont les quatre extrémités seraient

formées par le cap Formentor^ l'île de Dragonera,

le cap de Salinas et le cap de Pera.

Son plus grand diamètre est de 92 kilom. Son

plus petit est de 44 kilom. Comme on le voit il

existe une assez grande différence entre ces deux

mesures.

Dans la partie méridionale de Majorque on
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observe une montagne remarquable par son

isolement, son élévation (672 m.) et sa position

presque centrale. Le télégraphe à signaux établi

dans l'ancien couvent qui domine son sommet

constitue un excellent point d'observation. Aussi

i'engage les personnes qui voudront avoir uneidée

générale, mais suffisamment précise des princi-

paux traits topographiques de la grande Baléare,

à gravir le sommet du puig de Randa (1); elles

seront récompensées de leurs fatigues par la ma-

gnificence du panorama qui se déroulera devant

leurs yeux.

Au nord la vue est bornée par une importante

chaîne de montagne aux découpures pittores-

ques, boisée sur quelques points, mais générale-

ment aride. C'est la cordillère principale de l'île

qui court du N.-E. au S.-O : du cap de Formentor à

l'île de Dragonera sur une longueur de 80 kilo-

mètres.

Cette chaîne peut se décomposer en trois parties :

la partie centrale qui s'étend du puig de Galatzo

(989 m.) au puig mayor de Torellas (1463 m.) forme

la région la plus élevée. A partir de ces pics, les

montagnes diminuent de hauteur à mesure qu'elles

s'éloignent du centre et qu'elles s'approchent de

(1) Le Bienheureux Raimond Lull, un des hommes les plus re-

marquables du moyen-àge, moine, alchimiste et philosophe, vécut
dans la retraite au puig de Randa. — Il découvrit l'acide azotique.
Son souvenir est loin d'être effacé de l'esprit des Majorcains,
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la mer, de sorte que si l'on schématisait les sinuo-

sités plus ou moins irrégulières de la grande chaîne

on obtiendrait la figure d'un trspèze, dont la

base serait formée par l'intersection de la monta-

gne et de la plaine.

Si le puig de llanda était plus élevé on décou-

vrirait la mer à travers les découpures de la Sierra

principale. Mais il est facile de reconstituer par

la pensée, le rivage N.-O. de l'île qui nous est

caché, si l'on sait que la largeur de la chaîne de

montagnes est à peu près constante et qu'à qua-

torze kilomètres environ de la plaine, la mer

baigne le pied des falaises de la région monta-

gneuse.

La pureté du ciel de Majorque permet, sauf de

rares exceptions, d'admirer les détails capricieux

des masses rocheuses abruptes ou ondulées, si

remarquables par leur grande variété de forme

et de structure.

C'est dans le fond des principales dépressions

que serpentent les chemins qui mettent en com-

munication le rivage N. O. avec la partie centrale

de l'île.

Je citerai parmi les plus importants :

1° La vallée d'Esporlas
;

2" La vallée de Valdemosa
;

3" La route de Soller dont le point le plus élevé s'élève

à 562 mètres au-dessus du niveau de la mer;

4" La vallée de Lluch.
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M. Weyler et M. Bouvy admettent trois autres

dépressions. Je crois qu'on pourrait facilement

augmenter ce nombre, aussi n'ai-je cité que celles

qui ont été utilisées par les habitants.

Si du sommet du puig de Randa on observe le

pied de la Cordillère, on voit que les pentes géné-

rales se raccordent avec la plaine, par des collines

ondulées qui se détachent nettement de l'ensem-

ble du paysage. Ces contreforts peu épais, qui

sont allongés suivant la direction de la montagne

sont bien visibles aux environs d'Alaro et de Bini-

salem. Ils contrastent par la teinte verte de leurs

forêts avec les montagnes généralement nues con-

tre lesquelles ils s'adossent. Ces collines ver-

doyantes sont formées par le terrain lacustre et le

terrain nummulitique ; leur base appartient aux

couches à Ammonites transitorius et au néoco-

mien à Crioceras Duvalii. Les assises calcaires de

la montagne appartiennent à des couches d'un âge

plus ancien, et il est facile en partant de ces don-

nées, de reconstituer la grande faille N.-E. S.-O. de

Majorque dont la lèvre relevée et découpée depuis

par les agents de dénudation forme le bord de

cette admirable cordillère dont la vue est une des

beautés du panorama de Randa.

La grande plaine qui s'étend au pied de la ré-

gion montagneuse forme une large dépression qui

traverse l'île de l'Ouest à l'Est, de Palma aux en-

virons d'Alcudia. Formée par des terrains de
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transport récent, c'est une des parties fertiles de

l'île, ainsi que l'attestent les nombreux villages et

les fermes importantes que l'on aperçoit dans

cette région.

Au pied du puig de Randa, on voit vers

Sineu, Santa Margarita, Sansellas, Santa-Eu-

genia, Marratxi, Algaida, un pays formé tan-

tôt par des collines peu élevées, tantôt par des

petits plateaux coupés par quelques ravins ; cette

région sans caractère bien net et bien précis, est

constituée généralement par le miocène, plus rare-

ment par le nummulitique, le lacustre et le néo-

comien. Mais si l'on tourne ses regards vers le Sud,

on voit que dans cette direction l'île se termine

par une région à caractère constant et bien tran-

ché. C'est un platau qui part des environs de San-

tany pour rejoindre vers Palma la grande dépres-

sion transversale dont j'ai parlé précédemment.

La mer vient battre le pied de la falaise qui ter-

mine ce plateau du côté du Sud et qui rend ina-

bordable sur la plupart des points cette partie du

rivage de l'île. Ce plateau est constitué ainsi que

je le montrerai plus loin par le miocène supérieur.

A 40 kilomètres de Randa, on voit exactement

dans la direction du Sud l'île ou plutôt le rocher

de Cabrera qu'une oscillation ascendante de

40 mètres rattacherait à la grande Baléare.

Si maintenant l'on se place dans la direction

de l'Est on voit que Majorc^ue est terminée entre
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Santany et le golfe d'Alcudiapar une région mon-

tagneuse à l'extrémilé de laquelle se trouve Arta

dont la vue nous est cachée par les montagnes au

pied desquelles l'on aperçoit deux des plus gran-

des localités de l'île, Felanitx et Manacor.

On ne peut comparer cette contrée comme as-

pect topographique à la cordillère septentrionale.

Ici en effet, les montagnes ne constituent que rare-

ment des murailles élevées ; elles sont souvent

isolées ; souvent aussi elles affectent une forme

conique très caractéristique. 11 est difficile de s'en

faire une idée d'après la carte de Coëllo; celle de

Despuig malgré l'imperfection de la méthode de

représentation topographique employée, corres-

pond mieux à l'aspect du pays. La composition du

sol de cette région est analogue à celle de la chaîne

de montagnesprincipale. Le terrain jurassique en

forme la majeure partie; il est rarement recouvert

par des lambeaux de néocomien, de nummuliti-

que et de quaternaire.

Le puig de Randa et les collines qui l'environ-

nent constituent des environs d'Algaida à ceux

de Porreras une troisième région où l'on voit des

reliefs assez développés. Formées principalement

par le nummulitique et par le miocène, ces col-

lines ne forment qu'un îlot d'une étendue assez

restreinte eu centre de l'île.

Il résulte de ce coup d'œil d'ensemble que

Majorque est constituée essentiellement par une
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succession de plateaux, de collines et de plaines

d'une médiocre altitude au lïiilieu desquels s'élève

le massif de Randa. La mer entoure de tous côtés

cette région peu élevée, sauf vers le nord où elle

s'adosse à la cordillère septentrionale et vers l'est

où elle s'appuie au district naootagneux d'Arta.

Les cartes topogrnphiques de Despuig y Dameto

et de Coëllo indiquent un nombre considérable

de rivières et de ruisseaux : mais en été la plupart

de ces cours d'eau sont desséchés, et ceux qui ne

sont pas taris ne laissent couler qu'un mince filet

d'eau. C'est une ressemblance de plus à ajouter à

celles qui existent entre l'Algérie et Majorque.

Il y avait autrefois des étangs considérables aux

environs dePalma, d'Alcudia et de Campos, mais

ils ont été desséchés, ce qu'on doit considérer

comme un grand bienfait au point de vue de

l'agriculture et de l'hygiène.

MINORQUE.

A dix lieues de Majorque on voit vers l'Est,

l'île de Minorque.

Si, pour étudier cette région, on procède comme
je l'ai fait à Majorque, c'est-à-dire si l'on se place

sur un point élevé, comme le Mont Toro ou le

Mont Santa-Agueda, on voit que l'île se divise en
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deux régions bien délimitées; l'une située an

Nord et l'autre au Sud. La première est formée

de petites collines souvent arides, parfois couver-

tes de forêts ou d'une maigre végétation; la

deuxième constitue un plateau plus ou moins on-

dulé, généralement plus fertile et coupé de ravins

profonds.

L'ensemble des terrains qui constitue l'île de

Majorque est généralement formé de couches cal-

caires, aussi est-il difficile de diviser Majorque en

régions géographiques correspondant à des divi-

sions géologiques naturelles, à cause de l'unifor-

mité de composition minéralogique qui existe

entre ia plupart des différentes formations. Dans

ces conditions, l'aspect extérieur du sol et ses

productions sont en général assez semblables

partout. Les divisions que j'ai établies dans la des-

cription de Majorque résultent plutôt des grands

mouvements qui ont atteint les couches, que de

leur constitution pétrographique.

A Minorque, au contraire, deux causes impri-

ment un cachet différent au paysage. Ce sont :

1° les mouvements du sol qui ont eu lieu aux

époques anciennes; 2" la difîérence qui existe

dans la composition minéralogique des roches

qui composent les assises dont cette île est formée.

Si l'on examine, en effet, la région méridio-

nalcj on y verra régner une grande régularité ; les

couches restent horizontales ou peu inclinées,
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elles sont formées de calcaires qui présentent à

peu près partout un aspect uniforme.

La coape suivante, Fig. 3.

qui s'étend de Ciuda- ciudadeiî^ F.'^s.^m^y

délia aux environs de
\ j

Mahon rend compte de ^j^^^^^^^^^^^^^^
la constitution de cette

partie de Minorque. ^ ^^"^^'^ ^ ciypéa.txes

Si Ton étudie, au contraire, la région septen-

trionale, on y verra des strates généralement for-

tement inclinées, de composition variable, et for-

mées de schistes, de grès et de calcaires. L'aspect

bouleversé des rochers et des collines, aux envi-

rons du Mont Santa-Agueda, avait déjà frappé

Armstrong, qui attribuait ces désordres à de

grands tremblements déterre.

C'est aussi aux causes précédentes qu'il faut at-

tribuer la différence de formes qui existe entre les

rivages de l'île. Au Sud, on voit une falaise régu-

lière, découpée il est vrai, mais ne présentant pas

de grandes anfractuosités. Le rivage septentrional,

au contraire, montre des golfes profonds, tels que

celui de Fornells, de Montgofre et d'autres moins

importants, qui en rendent le contour si irrégulier.

Ces grandes découpures sont la continuation de

grandes dépressions qui s'étendent jusqu'à la ré-

gion du Sud, c'est-à-dire jusqu'au rivage miocène.

La cause de ces dépressions est due surtout à des

failles, à des plissements nombreux, plutôt qu'à
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des actions érosives, qui n'ont pu exercer qu'une

influence secondaire ; aussi ai-je déjà combattu l'o-

pinion d'Armstrong (1752) et des auteurs qui

avaient cru devoir n'attribuer la forme découpée du

rivage septentrional qu'à l'action destructive exer-

cée plus activement par la mer sur le rivage Nord.

Une ligne légèrement sinueuse, qui part de la

forteresse de la Mola, à l'entrée du port de Mahon

et qui aboutit aux environs d'Algairens, forme

la séparation des deux régions (1).

Le plateau du Sud est coupé dans sa partie

centrale par plusieurs barrancos importants, qui

se dirigent du Nord au Sud et dont l'origine se

trouve dans la région ancienne de l'île. Les parois

souvent à pic de ces ravins présentent de belles

coupes pour l'étude du miocène.

Le fonds est formé par des terrains d'alluvion

généralement très-fertiles. Aussi la partie basse

de tous les barrancos est-elle occupée par de

riches cultures ; c'est cette particularité qui a fait

croire à Armstrong que le terme barranco qui, en

espagnol veut dire ravin, signifiait terre fertile,

potager, etc.

Beaucoup de fermes sont répandues sur le pla-

(1) M. Rodriguez, dans son Catalogo razonado, etc. partage aussi

Minorque en deux régions par une ligne longitudinale qui divise

l'île en deux parties différentes sous le point de vue de la végéta-

tion. Au Nord domine le Myrtus covnmunis et divers Erica. Au Sud
on trouve en plus grande abondance le Rhamnus alaternus et le

Pistacia Lentisoua qui est sans contredit l'arbuste le plus commun
de l'Ile.
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teau méridional de Minorque et toales les pro-

priétés de quelque valeur sont entourées de murs.

Je passerais ce fait sous silence, si les Minorcains

n'abusaient de ces clôtures au point de rendre dif-

ficile pour le géologue l'exploratioQ de leur pays.

J'ajouterai cependant que cet usage permet de

reconnaître immédiatement, en se plaçant sur un

point élevé, les parties de l'île les plus fertiles

où la population s'est concentrée. Or, il est facile

de constater que c'est surtout dans la région Sud,

que l'on voit ce nombre exagéré de murailles.

Aux époques anciennes, la répartition de la po-

pulation correspondait déjà aux divisions que je

viens de signaler; on en a la preuve dans le nom-

bre considérable de monuments préhistoriques

qui couvrent la région du Sud ; ils sont rares, au

contraire, dans le Nord de l'île (1).

Il est presque toujours facile de voir de loin la

ligne de démarcation entre la région ancienne et

le miocène. Il existe, en effet, suivant cette ligne,

une dépression qui est généralement très visible.

Je citerai, comme exemple, les environs deFerre-

rias à Font Redonas de Dalt, et surtout la dépres-

sion qui a formé le magnifique port de Mahon.

Quant à la partie septentrionale de Minorque,

elle est loin de présenter l'uniformité d'aspect

que l'on voit au Sud. On y remarque trois

;,l)Pons y Soler iu Oleo y (^uadrado : Hiaiofla de la isla de Menorea

HER. 206. 4
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faciès principaux; le premier correspondant au

dévonien ; le deuxième aux grès bigarrés; le

troisième aux terrains secondaires. Aussi pour-

rait-on y établir des subdivisions correspon-

dant à peu près aux teintes de la carte géolo-

gique.

Les régions dévoniennes sont composées de

schistes et de grès ; elles sont montueuses et peu

élevées; celles qui sont constituées par les grès bi-

garrés présententdes caractères analogues, mais les

collines qu'elles forment ont souvent une altitude

plus considérable. Je citerai les environs de Fer-

rerias, de Son Hermita, la grande montagne près

San Cristobal, etc. ; là les hauteurs qui appartien-

nent à ce terrain sont souvent boisées, elles ont des

arêtes vives et sont couvertes de blocs de rochers

éboulés. De loin, on peut facilement reconnaître

ces deux divisions à la couleur des terres. Le rouge

domine dans le grès bigarré qui contraste par sa

couleur vive, avec la couleur terne du dévonien.

Le schéma ci-dessous met ces faits en relief entre

Alpuzar et Son Hermita. La lettre E indique le

plateau miocène. B et M les régions dévoniennes.

A et C les collines triasiques.

FiG. 4.

C

N.B^



1. Dév^onien. 1 3' Trias mcr^TMi. | 6. Jarassiqxio

2, Grès tiôarrc. ' 3'.' supérieur. Il Calcaire à Q_ypcaTtres

16. Calcaire à Hélot

La coupe ci-dessus qui va de Punta Roja à la

Mola démontre l'existence de deux régions dé-

voniennes et de trois régions triasiques, en né-

gligeant, il est vrai, quelques îlots moins impor-

tants. La partie centrale du plateau d'Ala3^or qui

délimite les deux premières régions formées par les

grès bigarrés, est constituée par le trias moyen et

supérieur ; on observe encore, au-dessus de ces

assises, des couches dolomitiques que je rapporte

provisoirement au terrain jurassique inférieur

{Fig. 5;.

Régions dcvonicnnes.

i" A l'Est, on voit une bande étroite qui est parallèle

au rivage de la mer; elle va du cap Favaritx à la Mola;

2° A l'Ouest, une région de forme triangulaire, dont le

sommet se trouverait au sud de Mercadai et dont la base

s'étendrait de Son Hermita à Fornells.

Régions des grès bigarrés.

1" A l'Est, une bande qui va du golfe deîMontgofre

aux environs de Mahon ;
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2° Au centre, une autre bande qui part du Sud de

Mercadal pour contourner le mont Toro et se diriger vers

le golfe de Fornells
;

3" A l'Ouest, une surface plus étendue que les précé-

dentes, qui se dirige obliquement des environs de Fer-

rerias vers Algairens. C'est dans cette partie que Ton

voit le mieux le type du paysage des grès bigarrés: collines

élevées, souvent abruptes et boisées, etc. .

Au sud de Ferrerias on observe, au contraire,

un plateau uni qui est formé par le miocène.

Quant aux calcaires

du terrain secondaire

,

ils sont presque exclusi-

vement répartis au cen-

tre de la région nord,

sur une surface qui s'é-

tend des environs d'Alayor à Adaya et au cap

Pontinat. Comme les calcaires à clypéaslres

aux environs d'Alayor, viennent buter contre ces

assises, il en résulte que cette partie de Minor-

que, ainsi que le montre la coupe suivante, est

formée exclusivement de couches calcaires.

Les calcaires se-

condaires sont rare-

ment marneux, et

en général impro-

pres à la culture. Il

suffit,pour s'en con- L^Tr^TsM^r^
'"p^^'^'"'

• T, . U. Miocène moycri
vaincre, d examiner

2
. Ovkf. liifiaTrf".

U.Miocène lïioy-en.
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lesenvironsdu cap Pontinat, de l'isthme de Caballe-

ria; du mont Toro, etc., où nous retrouvons le fa-

ciès desterrains secondaires si fréquent àMajorque.

Minorque a la forme d'un rectangle dont la

grande dimension serait approximativement de

50 kilomètres et la petite de 15. Sa superficie est

d'environ 800 kilomètres carrés.

Principales hauteurs.

Le mont Toro est le point le plus élevé de l'île,

il s'élève à 340 mètres au-dessus de la mer. Son élé-

vation et sa position centrale en font un excellent

point d'observation.

Les autres hauteurs un peu importantes sont

réparties dans la région N.-O. de l'île; je citerai

parmi lesplus remarquables le mont Santa Agueda

(300™) les collines du Font San Patricio et la chaîne

de collines qui du mont Santa Agueda se dirige

vers la mer.

Les rivières ou plutôt les torrents de Minorque

ne constituent d'accidents orographiques sérieux

que dans la région Sud, où ils forment les grands

ravins dont j'ai parlé précédemment. Leur cours

est si réduit en été, que Foltz, a écrit qu'ils étaient

à sec pendant la saison chaude.

Les étangs sont peu nombreux et sont loin d'a-

voir l'importance qu'avaient autrefois le Prat ou

i'Albufera à Majorque. On observe assez fréquem-

ment à Minorque des dunes formées par la désa-
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grégation des calcaires quaternaires à hélix. Elles

existent seulement le long du rivage nord; les

plus importantes se voient à Algairens, à Tirant,

à Castell. Malgré la violence des vents (1) elles ne

s'étendent pas au loin dans l'intérieur des terres.

(1) Armstrong fait remarquer qu'à Minorque, les vents sont si

impétueux que les arbres sont penchés vers le Sud ; ils n'atteignent

que rarement une grande taille et sont souvent rabougris. Majorque
se trouve dans une situation différente à cause de la grande Cordil-

lère qui abrite la plaine contre les vents du N.-O. qui sont les plus
dangereux.



III

STRATIGRAPHIE

Les relations stratigraphiques des différentes

formations géologiques qui entrent dans la cons •

titution des îles Baléares, sont dans la majorité

des cas très difficiles à établir, à cause des nom-

breuses dislocations qui ont bouleversé le pays.

Ces dislocations ont été produites par un nom •

bre souvent prodigieux de failles qui ont affecté

certains points.

L'apparition des roches éruptives, comme on le

verra par les coupes que je donne, ne me paraît

avoir exercé qu'une intluence presque nulle, ou

tout à fait secondaire, sur le relief de cette région.

Aux difficultés que je viens de signaler, il faut

encore ajouter celles qui résultent, soit du manque

absolu de fossiles, soit de la grande ressemblance

minéralogique qui existe entre des couches qui

appartiennent à des époques très différentes.

Comme je l'ai dit plus haut, j'ai adopté pour la

description des différents terrains, la méthode qui

est le plus généralement employée et qui consiste
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à commencer toujours par l'étude des couches les

plus anciennes,

La classification que j'ai suivie pour établir l'or-

dre chronologique des différentes assises, est celle

qui a été adoptée par M. Hébert dans ses nom-
breux travaux géologiques.

A l'appui des études stratigraphiques que j'ai

faites aux îles Baléares je donne dans ce travail,

soixante coupes intercalées dans le texte, trois

coupes générales et deux cartes géologiques.

TERRAINS PRIMAIRES.

L'existence des terrains primaires dans les îles

Baléares, n'avait pas encore été démontrée avant

mon voyage dans ces régions.

L'île de Minorque seule, m'a présenté dans sa

région Nord un très beau développement du ter-

rain dévonien. A Majorque cet étage fait défaut,

car les couches les plus anciennes qui apparaissent

au-dessus des eaux de la mer appartiennent au ter-

rain triasique inférieur.

Malgré mes nombreuses recherches, je n'ai pu
encore constater l'existence des terrains silurien,

carbonifère, houiller et permien. Comme on le

voit, dans l'état actuel de nos connaissances, la
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plus grande partie des termes de la série primaire

manque aux îles Baléares.

Cependant je dois ajouter que j'ai vu dans les

rues de Mahon des dalles (1) de calcaire noir avec

Orthocères; je n'ai pas pu pendant mon séjour à

Minorque découvrir leur gisement, mais depuis,

j'ai trouvé dans l'ouvrage d'Oleo y Quadrado un

passage qui me fait supposer qu'elles proviennent

d'un rochei fortifié appelé la Mola, situé à l'en-

trée du port de Mahon. En effet l'auteur en ques-

tion dit qu'il existait autrefois près de la Mola

des exploitations de pierres calcaires noires très-

recherchées pour la construction des tombeaux

„

Il reste à déterminer l'âge de ces couches. J'espère

que dans mon prochain voyage je pourrai décou-

vrir en ce point un représentant du Silurien supé-

rieur.

I. DÉVONIEN.

Le dévonien, comme je l'ai déjà dit, est l'assise

la plus ancienne que j'ai observée aux îles Baléa-

res. Il ne se trouve que dans la région Nord de

Minorque, dont il occupe le sixième de la surface

totale. La découverte d'un horizon fossilifère à

Santa Ri ta entre Mercadal et Ferrerias m'a per-

mis de préciser d'une manière exacte l'âge des

(1) Ces dalles proviennent d'un cimetière construit par les An-
glais à Villa Carlos.
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schistes et des grès (Ij qui forment dans cette lie

un système de couches si puissant.

Les assises qui nous occupent affleurent assez

régulièrement sur un certain nombre de points du

nord de Minorque, pour qu'on puisse grouper

ces affleurements en trois régions.

Fia. 8.

Caia-faziecrii.'K Fp-S^Fkaippe.
.

Il Calcaire a CSbj^éastT-es

1° A l'Est, une bande

dévonienne limitée à l'O.

par le trias, s'étend de

Mahon au cap Favaritx,

comme l'indique la coupe

de Cabo Favaritx au fort

St-Philippe qui est bâti

sur un plateau miocène (calcaire à clypéastres) ;

2° Au centre, un triangle dont le sommet serait au

sud de Mercadal et dont la base s'étendrait de Son Her-

mita à Fornells
;

3° A l'Ouest, un îlot peu important entièrement en-

touré par le trias entre le mont Santa-Agueda et la plage

d'Algairens.

La composition minéralogique de ce système

est très variable si on examine les couches en

détail, mais il présente dans son ensemble un

caractère remarquable d'uniformité et de cons-

tance.

(1) La roche que je désigne sous le nom de grès ressemble sou-

vent au psammite. Ce sont des grès à grains fins, souvent très-

micacés et fissiles. Leur étude microscopique montre qu'ils ont à peu
près la composition minéralogique des arkoses ou des grès felds-

pathiques.

C2) Voir Comptes-rendus, T. LXXXVU, p. 1097.
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Les calcaires sont généralement assez rares, ils

se montrent sous la forme de dalles noirâtres à

l'intérieur, colorées en jaune à la surface, et tra-

versées fréquemment par de nombreuses veinules

de spath calcaire bîanc.

Les schistes et les grès qui alternent plusieurs

fois, sont au contraire très abondants ; on les ren-

contre en assises assez minces, peu résistantes (1),

de couleur terne, ce qui permet de les distinguer

au loin des grès triasiquesdont la coloration rouge

est très prononcée. Ces grès dévoniens, jaunes ou

verdâtres qui renferment de nombreuses paillettes

de mica blanc, présentent souvent des empreintes

végétales ; malheureusement elles sont indétermi-

nables dans la plupart des cas. Les schistes

sont noirs, fissiles et forment tantôt des bancs

argileux tendres, tantôt des bancs résistants qui

fournissent des ardoises exploitées sur certains

points, comme à la Mola, par exemple. L'é-

paisseur de ce système de schistes et de grès

est très considérable; la constitution minéralo-

gique assez uniforme de ces différentes assises et

la rareté des horizons fossilifères dans un terrain

coupé par de nombreuses failles, m'empêchent de

donner son épaisseur exacte. Dans les points où il

existe de bonnes coupes naturelles on se rendra

(1) Les murs construits avec les matériaux provenant du dévo-

nien ne durent que 7 ou 8 ans, tandis que ceux qui ont été bâtis

avec les calcaires miocènes ont une durée bien plus considérable.
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aisément compte de In grande épaisseur que doit

avoir l'ensemble de ce système. Aussi citerai-je

les collines qui s'étendent entre l'arsenal de Ma-

hon et le cap Negro, puis celles qui courrent

entre Montgofre et le cap Favaritx. Les nom-

breuses failles qui augmentent les difficultés de

cette étude et qui pourraient faire attribuer à ce

terrain une épaisseur exagérée, peuvent être faci-

lement étudiées lorsque l'on examine les coupes de

Terra Rotje àLlinaritxNauetdeRafal RotjeàSon

Carlos. J'attribuerai provisoirement au dévonien

une épaisseur de 1000 mètres, mais j'ai l'espoir

que la découverte d'horizons fossilifères dans cet

ensemble si considérable de schistes et de grès

permettra de le décomposer en groupes, dont il

sera relativement aisé de suivre les allures et de

déterminer exactement les épaisseurs.

Je vais maintenant examiner en détail le dévo-

nien et passer en revue les points où les affleure-

ments permettent de l'étudier.

1*^ RÉGION CENTRALE.

C'est au centre de l'île que j'ai découvert un

horizon fossilifère qui offre un point de repère

paléontologique important. Cette particularité

m'oblige de commencer par cette région.

Je ferai remarquer que le dévonien, en faisant

abstraction des petits lambeaux de grès bigarrés
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qui apparaissent quelquefois au milieu de cette

région centrale, est enclavé à l'Ouest au milieu du

trias inférieur, par suite d'une faille, et à l'Est il

présente une superposition normale.

Route de Terra Rotje à Mercadal (1).

Si Ton suit l'ancienne route de Ciudadella à

Mercadal, on marche à partir de Terra Rotje sur le

dévonien qui plonge d'une maniérée constante

vers Mercadal, c'est-à-dire vers le Sud Est. Cette

circonstance permet de suivre la succession des

couches dévoniennes depuis les plus anciennes

jusqu'aux assises les plus récentes qui, à Mercadal

môme, se trouvent recouvertes par le grès bigarré.

La coupe suivante exprime les relations des diffé-

rentes assises.

FlG. 9.

A gauche de la route on voit une colline au pied

de laquelle est bâtie la ferme de Terra Rotje. Dans

le bas on trouve les grès rouges du trias, mais

(1) Sur la carte de Minorque qui se trouve dans l'ouvrage d'Arms-

trong, la nouvelle route est déjà indiquée, mais elle n'était pas en-

core livrée à la circulation lors de mon voyage en 1878.
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en gravissant la hauteur, on voit qu'ils sont dans

cette situation par suite d'une faille ; la plus grande

partie de la colline est formée en effet par une

alternance de schistes et de grès micacés bruns

jaunâtres avec Archœocalamites Renaulti^ Herm.

alternant avec des bancs minces de calcaires noirs

veinés de blanc (A). Le plongement des couches

est faible. Jusqu'au col, la route coupe des assises

de composition très analogues à celles qae je viens

de décrire ; mais au col on voit des schistes terreux

d'une cinquantaine de mètres d'épaisseur (B)

plongera l'Est. Puis on voit en descendant des

grès bleuâtres micacés et des schistes assez com-

pactes (C) bien visibles dans une coupe à

gauche de la route
;
plus loin à un niveau un peu

plus élevé (à cause du plongement vers le S.-E.),

on voit affleurer des grès jaunâtres et des

schistes avec nodules ferrugineux ; les assises se

terminent par une alternance de schistes souvent

bleu verdâtre et de grès jaunâtres généralement

micacés (D). Sur ces bancs reposent des couches

siliceuses (1) divisées en petits bancs minces (E)

qui forment un excellent horizon très facile à

reconnaître, grâce à sa nature minéralogique et

qui par son voisinage des couches fossilifères

constitue un point de repère excellent. (Dans l'en-

droit que j'étudie ici je n'ai pas trouvé les fossiles

(1) Voir l'appendice minéralogique.
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caractéristiques du dévonien de Santa-Rita, mais,

comme je le montrerai plus loin, ce niveau est

situé à quelques mètres au-dessous des assises

siliceuses).

En continuant à suivre la route vers Mercadal,

on constate que les couches quartzeuses précé-

dentes affleurent dans la colline sur laquelle est

bâtie la ferme de Llinaritx Nau ; là ces assises sont

accompagnées de calcaires blanchâtres. On cons-

tate de plus en montant la colline, qu'au-dessous

de ces assises se trouvent des alternances de

sclnstes, de grès jaunâtres micacés et de calcaires;

ilest facile devoir en un mot que les couches de

la colline de Llinaritx Nau ont été déjà décrites

précédemment et qu'elles réapparaissent ici par

suite d'une faille. Plus loin des plissements ramè-

nent encore ces couches, ce qui fait que la route,

près de la borne kilométrique n'J22, coupe des es-

carpements formés par les couches siliceuses diver-

sement colorées et qu'à 500 mètres plus loin, une

carrière à droite de la route nous montre encore

les mêmes assises. On ne dispose pas malheureu-

sement, à partir de ce point jusqu'à Mercadal, de

coupes continues; là où les couches se montrent

à nu, on voit de petites bandes de grès et de

schistes grossiers (F) sur lesquelles repose le grès

bigarré (2), qui est bien visible dans une tranclvée

à l'entrée de MercadaL



64 TERRAINS PRIMAIRES.

Etude de Vhorizon fossilifère murin.

Je crois qu'après avoir étudié une coupe géné-

rale dans le système des schistes et grès anciens

de la région centrale, il est bon d'examiner avec

soin la partie fossilifère de ces assises.

Les bancs siliceux s'observent vers le Sud à peu

de distance du rivage miocène, près de la ferme de

Binifaille.

Lesstrates plongent au S. -E. et reparaissent trois

fois par suite d'accidents locaux ; au-dessous

de ces bancs, j'ai observé des grès jaunâtres dans

lesquels j'ai recueilli un orthocère de petite taille

indéterminable, mais cet indice montre que des

recherches patientes en ce point, pourraient être

couronnées de succès.

J'ai suivi assez longtemps ces couches en me
dirigeant sur Rafal Rotje. C'est vers ce point que

commence le gisement fossilifèie du dévonien. A
l'Ouest et près de la ferme on voit dans une petite

vallée affleurer les couches quartzeuses ; elles repo-

sent sur des schistes et des grès contenant des

rognons de calcaires noirâtres qui renferment une

grande quantité de polypiers et de brachiopodes.

De l'autre côté de la ferme vers Mercadal, j'ai revu

les couches quartzeuses si caractéristiques, qui

reparaissent par suite d'une faille, mais je n'y
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ai pas rencontré le niveau fossilifère dévonien.

Si de Rafal Rotje on se dirige vers le Nord, on

constate la présence des bancs quartzeux au-des-

sous du talayot (i) de Santa Rita. Ici les couches

fossilifères dévoniennes sont bien développées et

c'est entre ce point et la nouvelle route de Mer-

cadal à Ferrerias que j'ai recueilli le plus de fos-

siles. Les polypiers dominent dans ces couches et

se trouvent disséminés au milieu de schistes plus

ou moins gréseux; la désagrégation de cette roche

par les agents atmosphériques, met au jour un

grand nombre de fossiles.

J'ai recueilli entre Rafal Rotje et le talayot de

Santa Rita les espèces suivantes:

Phacops sp. voisin du P. latifrons, Bronn;

Goniatites retrorsus de Buch, var. Amhhjglohus ;

G. sagittarius d'Archiac et de Verneuil in Sandberger;

Platystoma Heberti, Herm. ;

Gastéropodes, 3 spec. indéterm. ;

Productus, voisin du P. ^nembranacea, Phil.;

Productus Chalmasi, Herm.
;

Productus Haiinei, Herm. ;

Chonetes, sp. ;

Leptœna Dutcrtrci, de Verneuil et Keyserling ;

Leptœna, 2 sp.
;

(l) hes talaj/ots sont des monuments mégalithiques circulaires très-

répandus à Minorque. Un de ces monuments a été figuré par Arms-
trong dans son histoire de Minorque. On ne sait pas encore aujour-

d'hui d'une façon précise dans quel but, pour quel usage les anciennes

populations de l'ile ont élevé ces coastructions souvent très-impor-

tantes.

HER. 206. 5
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Orthis canalicuia, Schnur
;

Orthis Dumontiana, de Verneuil
;

Rynchonella acuminata, Martin;

Rynchonella, 3 spec.
;

Atrypa reticularis (type), Daim.
;

A. reticularis, variété tenuicostataj

A. reticularis, variété crassicosta ;

A. desquainata, Sowerby
;

Spirifer euryglossus, Schnur;

i>. disjunctus, Sow"., variété protensus, Phil.
;

Spirifer , sp,
;

Spirigera concentrica, de Buch
;

Terehratula Baconnierensis , Œlhert
;

Encrines, 2 sp.
;

Cyathophyltum, nov.^ sp. voisin du C. Sedwidgi,

Edw. et Haime
;

Cyathophyllum, 3 sp.
;

Fachyphyllum Bouchardi Edw. et Haime;

Acervularia Troschelli, Edw. et tiaime
;

Heliolites porosa, Edw. et Haime;

Favosites fîbrosa, Lonsd;

Favosites cervicornis. de Blainv.
;

Stromatopora, nov., sp.

Celle liste contient un certain nomiDre d'espèces

nouvelles ; il est évident que des recherches pa-

tientes et plus suivies mettront au jour d'autres

types intéressants. Quoi qu'il en soit, les fossiles

cités plus haut suftisent pour fixer dans la série

géologique la place du dépôt de Santa Rita, qui

devra être syiichronisé avec les assises du dévonien

moyen.
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Les fossiles sont génëralement dans un bon état

de conservation; ils sont très-nombreux, niaisles

polypiers l'emportent de beaucoup par leur nom-

bre sur les autres groupes. J'en ai recueilli une

grande quantité que je me propose d'étudier plus

tard etqui augmenteront d'une manière notable la

liste des espèces dévoniennes que je viens de citer.

Si on continue à suivre les affleurements de ces

couches, on retrouvera les fossiles dévoniens dans

la i^artie inférieure de la colline vers Mercadal; là

on constate qu'ils sont recouverts par des calcaires

blanchâtres pétris de tiges d'encrines sur lesquels

reposent les couches qiiartzeuses.

Ces dernières se voient ainsi que je l'ai dit plus

haut, clans la colline de LlinaritxNau et dans l'es-

carpement situé de l'autre côté de l'ancienne route

de Mercadal à Ferrerias.A partir de ce pointj usqu'à

Ferragut, je n'ai pas de documents sur les aflleu-

rements de cet horizon, mais je crois qu'un exa-

men attentif y ferait retrouv^er ce niveau, car j'ai

observé sur le chemin de Mercadal à Ferragut, à la

hauteur de la ferme de Binisarraya, des fragments

de phtanites ainsi que des morceaux de calcaires

blanchâtres qui leurs sont subordonnés.

Le Dévonien fossilifère s'observe encore à Fer-

ragut. J'}^ ai recueilli les principaux fossiles de la

faune de Santa-Rita, mais ce gisement est moins

beau que le précédent, les fossiles sont nicoins

nombreux et moins bien conservés. Leur princi-
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pal gisement se trouve dans un champ a droite de

Ferragut-Nau en venant de Mercadal ; on aperçoit

encore là, les affleurements des couches siliceuses.

Près de Ferragut Vei, dans le bas de la colline

dont la partie supérieure est formée par les cou-

ches de phtanites ou de grès sursiliceux à grains

très fins ; on voit un deuxième gisement de ro-

gnons calcaires fossilifères disséminés dans des

grès et schistes argileux jaunâtres.

Entre Ferragut et Fornells dans le fond du

golfe de Tirant, fai vu reparaître trois fois les

couches de grès sursiliceux par suite de failles,

mais je n'ai pas trouvé dans cette région les bancs

dévoniens fossilifères qui accompagnent ordinai-

rement ce niveau.

Je ferai remarquer que je n'ai trouvé de fossiles

qu'aux environs deRafal Rotje, de Santa-Rita, de

Ferragut, c'est-à-dire sur unelongueur de 1500 mè-

tres environ. Mais comme les couches quartzeuzes

affleurent sur un parcours de 12 kilomètres le long

de la ligne jalonnée par Binifaille, Llinaritx Nau,

et Ferragut, il est probable que de nouvelles recher-

ches feront découvrir d'autres points fossilifères.

Si on fait abstraction de ces failles secondaires

on voit que l'horizon fossilifère dévonien que j'ai

décrit, fait partie d'un système de couches qui

plongent d'une façon assez régulière vers l'Est et

dont la direction générale est Nord-Sud.

La coupe de Terra R.otje à Mercadal nous a mon-
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tré l'allure pjénérale du terrain primaire; l'âge de

ce terrain ayant été déterminé par la faune ma-

rine de Santa-Rita, il nous reste à passer en revue

les principaux points de la région centrale où l'on

peut étudier le terrain dévonien.

Route de Mahon à Mercadcd.

Avant d'arriver à la région élevée qui entoure

le mont Toro et après avoir dépassé le kilomètre 17,

on voit affleurer le long de la route des schistes et

des grès ; ces grès sont parfois très argileux, bruns,

gris, quelquefois lie de vin, schistoïdes et forte-

ment calcaires; ils passent même dans certains

points à des bancs de calcaire compacte ;') pâte très

fine coloré en noir par de la matière organique.

Au kilomètre 18, avant d'arriver à hauteur de la

ferme de Son Carlos, une coupe montre une alter-

nance degrés gris et de schistes verdâtres, dont la

stratification est peu inclinée ; j'ai compté20 bancs

de grès de quelques centimètres d'épaisseur alter-

nant avec des schistes.

Après avoir laissé à droite la ferme de Son

Carlos, la route présente au col une tranchée qui

montre les schistes et les grès relevés jusqu'à la

verticale. Enfin, on voit encore des assises très

analogues au point de vue minéralogique, affleurer

dans les fossés de la roule près de Meicadal ; mais

à l'entrée du village, les grès bigarrés reparais-

sent par suite d'une faille.
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Si Ton ajoute à cette coupe celle qui va de Terra

Rotje àMercadal,on aura traversé tout ledévonien

de la région centrale, dans le sens du plongement

général des couches.

Bord sud de la région centrale.

FiG. 10.

Près du rivage miocène, l'étude du dévonien

nous présentera des faits analogues.

Au kilomètre 13 sur

la route de Fornells à

San Cristobal on voit sur

une trentaine de mètres

d'épaisseur des schistes

alterner avec des grès

jauneset bleuâtres. C'est

contre ces couches dévo-

niennes fortement rele-

vées que vient buter le miocène. Une faille bien ac-

centuée sépare ici le dévonien du grès bigarré. A. 300

mètres du kilomètre 13, en allant vers Fornells,

on voit affleurer le long de la route, les schistes dé-

voniens fortement plissés et contournés. Près de

ce point à droite de la route, dans le chemin d'A-

layor, on voit les schistes et les grès plonger for-

tement au S. -E., mais au mamelon d'Es Bech on

a le grès bigarré. Le terrain dévonien reparaît

avant d'arriver à San Juan ; on en voit une bande

l.Dévcriiieii..

'J. Ck'ès biSaiTé.

H. Caicaiic à Clypcastics-
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assez large qui se dirige vers Spi et Son Carlos.

On voit en somme que les accidents qui ont af-

fecté le terrain à l'Est de Mercadal ont produit un

effet très analogue sur les assises qui sont situées

plus au Sud et qui réapparaissent dans le même
ordre.

Nouvelle route de Mercadal à Ferrerias.

FlG. 11.

Fct'ifncur

Jia/al^/iPtfc. ^ferra J<iZ-

:...$ -<r"

l.Pcvouicn

2.Gj.'ci tiôaTré.
...... o

Le torrent qui traverse le village de Mercadal

coupe les schistes dévoniens; on les voit afQeurer

notamment près du pont, à la sortie du village;

puis unecoupe -qui longe la route, montre des grès

triasiques qui reposent sur des schistes bleuâtres,

verdâtres, terreux. Ces schistes renferment quel-

ques bandes de grès, ils ont une épaisseur qu'on

peut évaluer facilement à cent mètres. On voit

encore des schistes et des grès divisés en feuillets

minces, dans la première tranchée de la nouvelle

route de Ci udadella, après qu'on a laissé à sa droite

l'ancienne route.

Avant d'arriver au pont, j'ai constaté la présence
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de grès micacées avec vestiges de plantes. Ce sont

peut-être les couches à végétaux qui ont été ob-

servées et signalées à Mercadal par la Marmora.

A cinquante pas au-delà du pont, ou ren-

contre une petite tranchée dans les schistes et

dans les grès avec vestiges de plantes ; les grès

dominent; à trois cents pas plus loin une belle

coupe à gauche de la route, montre les schistes

qui plongent à l'Est; j'ai remarqué dans ces assi-

ses,une bande de grès argileux grisâtres renfermant

une assez grande quantité d'empreintes végétales

mal conservées. Puis la route coupe d'abord la

faille de Rafal Rotje et quelques pas plus loin, le

niveau fossilifère que j'ai décrit précédemment.

Au dessous de cet horizon, une grande tranchée au

sommet de la colline, montre une coupe de 20 à

25 mètres de hauteur dans des grès gris micacés et

des schistes noirs. Les couches plongent au S.-E. ;

j'y ai observé des empreintes de débris végétaux

parmi lesquels des fragments de tiges de Archœo-

calarnites Renaulti de 0'",02 de diamètre. Ces em-

preintes végétales mal conservées, se rencontrent

encore dans des grès colorés en noir par de la

matière organique et renfermant *des paillettes de

mica blanc, et dans des schistes argileux noirs.

A peu de distance du point culminant de la

route, on voit apparaître les grès bigarrés par suite

delà faille que l'on a déjà constatée à Terra Rotje et

qui coupe également la nouvelleroutede Ferrerias.
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J'ai vu à peu de distance de la grande tranchée

près de la ferme de Santa Rita, des grès jaunâtres,

grisâtres, terreux, très-micacés, renfermant beau-

coup d'empreintes végétales et des calcaires colo-

rés ennoir par une matière organique qui présen-

tent en outre de nombreuses veinules de spath

calcaire blanc.

Sud de Mercadal,

En sortant de Mercadal par le chemin de Santa

Teresa, on voit des grès et des schistes dévoniens

plonger vers le mont Toro. On constate aisément

que les fermes de Bini-Almaia, Barbaitx, Barbatgi,

Nou-Palau, Bini-Sarraya, Binidouera, Liguriac,

Ferragut Nau, Vei et Caballeria, sont situées sur

le terrain dévonien
;
près de Santa Teresa, on voit

ces schistes et ces grès relevés presque verticale-

ment, mais plus au Nord, ces couches disparais-

sent sous des calcaires qui appartiennent à des

terrains plus récents.

Dans les environs de l'Arenal de Tirant, on voit

également affleurer le dévonien. On l'observe sur

la route de Fornells près de la maison du garde. 11

y a entre ce point et Bella Mirada, une succession

de plusieurs petites failles qui rend l'allure de ces

assises assez irrégulière. En continuant à suivre la

route vers Mercadal, on voit qu'à sa droite la

ferme de Binirgodon est bâtie sur le dévonien ;
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près dp Mercadal, une tranchée également sur la

route, montre encore des schistes et des grès.

Environs du mont Santa Aguecla.

En se dirigeant de Cala Barril vers l'Ouest, on

ne tarde pas à quitter les grès triasiques pour ar-

river au dévonien qui est constitué par des schistes

et par des grès avec bancs assez minces de calcaires

colorés en noir par une matière organique, exha-

lant une odeor fétide, et souvent traversés par des

veines blanches de spath calcaire.

A Cala Calderer, on constate également la pré-

sence du même système, que l'on peut suivre jus-

qu'à Son Hermita.

Les hauteurs au Nord-Est du mont Santa

Agueda, montrent à leur base le trias rouge, et à

leur partie supérieure, par suite de la faille de

Terra- Rolje prolongée, les grès verdâtres avec

calcaires noirs. Sur le sentier de Son Antoni à

Runa, on voit les couches dévoniennes plonger au

Sud-Est. Ce terrain existe également à Runa Nau

et à Coloritx,

II. RÉGION OCCIDENTALE.

Cette région qui est fort peu étendue est entou-

rée de tous côtés par les grès bigarrés.

En allant de Ferrerias à Algairens on voit à

300 mètres avant d'arriver à la ferme de Son Pons

un petit affleurement dans les schistes et dans les



DÉVONIEX. 75

grès dévoniens. Mais c'est surtout de l'autre côté

de la route de Ciudadella que ces couches sont

bien développées.

Aussi constate-t-on près de Binisouess l'exis-

tence de schistes et de grès qui renferment de très

mauvaises empreintes végétales ; ces grès sont

souvent des psammites feldspathiques; ils ren-

ferment des paillettes de mica blanc et de très

petits grains de matière charbonneuse noirâtre,

disséminés par places; les empreintes végétales

sont généralement colorées en brun. On voit en

outre des calcaires qui contiennent également de

nombreuses paillettes très petites de mica blanc et

qui sont un peu magnésien; ils sont colorés en

noir par la matière charbonneuse et traversés par

de petites veinules de spath calcaire; souvent ils

présentent quelques parties brun-jaunâtre d'hy-

drate de fer, résultant de l'altération de la pyrite.

J'ai observé à la surface de ces dalles calcaires

des fossiles mal conservés rappelant par leurs

ornements certains goniatites ou bien des évom-

phales. Près de la route, ces couches sont relevées

presque verticalement ; on les voit ensuite plon-

ger au N.-O. Dans les environs de cette localité les

strates sont très bouleversées, et à peu de distance

elles plongent parfois en sens inverse.

En allant de Binisouess à Alcaria Blanca, on

marche sur les schistes et sur les grès anciens à em-

preintes végétales; ces assises sont très tourmen-
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tées ; Jeur plongement varie de l'horizonial à la

verticale. J'ai revu dans les dalles calcaires subor-

données à ces strates, lesmêmes fossiles qu'à Bini-

souess. On doit regretter qu'ils ne soient pas mieux

conservés, car la présence de cet horizon près des

grès bigarrés, indique un niveau supérieur à celui

de Santa Rita; niveau qui est peut-être, un repré-

sentant du dévonien supérieur ou du terrain

carbonifère.

Dans la colline d'Alcaria Blanca, on voit des

alternances de grès gris terreux avec des calcaires

en plaquettes à grains très fins, et subsaccha-

roïdes, ils présentent quelques très petites

paillettes de mica blanc et sont colorés en noir

par de la matière charbonneuse. A l'intersection

des bancs, on voit des remplissages plus ou moins

sinueux de trous d'annélides. Les couches gré-

seuses renferment beaucoup d'empreintes végé-

tales, et plongent vers le mont Santa Agueda.

La coupe ci-jointe de cette colline, montre les

relations des assises dévoniennes avec le grès bi-

garré.

En allant d'Alca-

ria Blanca à Furis

de Baitx, on mar-

che sur les schistes

et sur les grès à vé-

gétaux qui sont di-

versement inclinés;

FiG. 12.



DÉVONIEN. 7 7

près de cette dernière ferme, on voit des rognons

d'hydroxide de fer brun ou jaune, à couches con-

centriques.

On peut encore étudier le dévonien près du bord

occidental de cette région, notamment aux envi-

rons de la Modayna, où l'on rencontre les schistes

et les grès qui plongent à l'Est; leurs relations avec

le grès bigarré montrent qu'ils sont séparés par

une faille.

Enfin au Sud, le dévonien existe à la ferme de

SQota-Barbara.

III. RÉGION ORIENTALE.

Quand on arrive dans la magnifique rade de

Mahon, on est frappé d'admiration à la vue des

masses imposantes de rochers qui s'élèvent adroite

et à gauche de l'entrée du port. C'est sur elles que

sont bâties les anciennes défenses de Mahon, le

fort Saint-Philippe à l'Ouest, et les nouvelles for-

tifications, la Mola, à l'Est. Lorsqu'on a dépassé

le Lazaret, et qu'on est arrivé à la hauteur de Vil-

la-Carlos, on voit aisément que le rivage S.-O. de

Mahon a la même composition que les rochers qui

sont à l'entrée de la rade. Ils sont formés de pou-

dingues ou de calcaires à stratification horizontale,

à pentes escarpées et couronnées d'un plateau àleur

partie supérieure. Mais on remarque aussi que
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la rive Nord-Est présente un aspect tout diffé-

rent. C'est une succession de petites collines à

pentes plus ou moins raides qui forment un pay-

sage dont l'aspect est triste et sévère ; elles sont

incultes, presque inhabitées, rocailleuses et cou-

vertes de maigres arbustes. On peut étudier en dé-

tail les assises qui les composent en partant de

l'isthme situé en face de l'île de la Quarantaine

près du Lazaret, en se dirigeant vers l'Est.

On observe la succession suivante à partir des

couches les plus anciennes :

1" Grès verdàtre, bleuâtre micacé avec cjuelques bandes

de schistes. Près de la mer ces couches plongent de 70° au

S.-E. A leur partie supérieure ces grès deviennent plus

tendres et plus jaunâtres. J y ai observé un banc de

50 centimètres d'épaisseur de grès grossier avec grains de

quartz blancs. 100 m,

2" Schistes tendres, bleus, jaunes, vert-pâle, relevés

jusqu'à la verticale; ils renferment des traces d'annéli-

des. 40 m.

3' Grès verdàtres avec bandes de schistes visibles de

l'autre côté de la vallée.

Ce S3''stème paraît être fort épais, je l'ai suivi

vers la mer et je ne crois pas être au-dessus de la

vérité en lui attribuant une épaisseur de cinq

cents mètres. La plupart des galets que l'on voit

dans le miocène, paraissent avoir été arrachés

à ces couches. Les schistes enclavés au milieu des

grès se transforment parfois en schistes gréseux ou
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en grès, à des distances assez faibles : leur direc-

tion générale est Nord- Sud et leur plongement

a lieu d'une manière assez constante vers le Sud-

Est.

Si l'on se dirige des bains de Mahon qui sont

situés dans la rade près de l'Arsenal, vers le rivage

oriental de l'île, on. observe des faits analogues.

En partant des couches les plus anciennes, on

voit sur le bord de la mer ;

1" Schistes et grès verdàtres.

2° Schistes noirs,

3" Grès schisteux verdàtres.

4° Grès schisteux et schistes.

5'Enfin sur le bord de la mer on voit encore des schistes

bleuâtres qui plongent vers l'Est et qui renferment des

Arcliœocaiamiies Renaulti Herm. ,Splienoplii/lhnn Marcsi

Herm., des traces d'annelides et des empreintes de corps

organisés problématiques que je désigne sous le nom de

Minorica.

Ces bancs doivent correspondre au n^ 2 de la

coupe précédente.

Au fond de la rade de Mahon sur la rive gauche,

on voit un escarpement formé de grès verdàtres

foncés et de schistes noirâtres ; les grès renferment

quelques galets et quelques empreintes végétales

indéterminables.

Dans un ravin au-dessous de la ferme de San

Isidoro, on voit un affleurement qui entame des

schistes noirs, et bleuâtres, qui se divisent eu
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grandes lames prismatiques (1). On 3^ observe des

empreintes végétales, et les corps que j'ai appelés

plus haut Minorica s'y trouvent en grande abon-

dance.

I/étude de ce niveau sera intéressante au point

de vue stratigraphique; il constitue une excellente

ligne de repère au milieu de ces strates si boule-

versées et si pauvres en horizons paléontologiques.

J'ai observé près de la ferme de San Isidoro un

blanc de calcaire compacte, coloré en noir par des

matières organiques; il a 2 ou 3 mètres d'épaisseur

au maximum.

Au nord de la région orientale près de la ferme

de Montgofre Nau, on voit des grès verdâtres avec

empreintes végétales, ces grès qui renferment

des galets plongent au S.-E. dans la vallée de

Montgofre Nau.

Les grès verts dominent dans cette localité, les

schistes jouent un rôle moins important.

En continuant à marcher dans le sens du plon-

gement des couches, on voit des points où les

schistes dominent, ils plongent au Sud à 45^ en-

viron. On peut donner 500 mètres d'épaisseur au

grès, et une épaisseur analogue au système supé-

rieur des schistes et des grès.

(1) Ces schistes argileux qui ne sont pas très résistants présentent

de nombreuses fissures qui les ont divisés en parallélogrammes sui-

vant les lois qui ont été étudiées dernièrement par M. Uaubrée.
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Le dévonien dans la région orientale est limité

à l'Ouest par le trias dont il est séparé par une

faille, il se montre presque toujours à découvert

et ce n'estqu'exceptionnellementqu'on le voit sous

le miocène (La Mola), ou sous le quaternaire (en-

virons de Montgofre, Pou den Calas).

Résumé.

On a vu par ce qui précède, que le terrain dévo-

nien de Minorque se compose d'une série puis-

sante de schistes et de grès qui atteint près de

mille mètres d'épaisseur, et qui renferme quelques

bancs de calcaires et de grès sursiliceux.

La partie moyenne de ce système présente des

couches calcaires qui renferment une faune marine

qui permet d'établir très nettement que cet hori-

zon est s^^nchronique du dévonien moyen.

Au-dessus et au-dessous de ces couches marines

qui n'ont pas plus de dix mètres d'épaisseur on

observe les grès et les schistes dont j'ai parlé, ils

renferment dans toute leur masse les mêmes végé-

taux {Archœocala77iites Renaulti et Sphenophyl-

lum Maresi). Il est intéressant de rencontrer à

ce niveau une flore terrestre, car on sait que les

végétaux de ce groupe sont très rares dans les

assises qui se trouvent au-dessous du dévonien

moyen.

Malgré la grande ressemblance qui existe entre

toutes les couches de ce dépôt de rivage, il se pour-

rait très-bien que la partie inférieure de ce s\'stème

HEU. 20ti,
"

6
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qui passe insensiblement au dévonien moyen en

représentât le terme inférieur, tandis que la partie

supérieure qui se termine par des calcaires à gonia-

tites en serait le terme supérieur.

Les schistes sont quelquefois assez modifiés et

assez résistants pour être employés comme
ardoise; les grès qui alternent avec eux ne sont pas

très résistants, ils sont en général très micacés et

fissiles. Ils renferment disséminés au milieu de

leur masse des grains de quartz, des paillettes de

mica presque toujours blanc, plus rarement noir

et des fragments de feldspath orthose, oligoclase

et de tourmaline (pétrogr. n° 15), ce sont pour

ainsi dire des arkoses a grains fins. Les grès sursi-

liceux dont j'ai parlé se trouvent dans le voisinage

d'une roche éruptive que MM. Fouqué et Michel

Lévy ont reconnu appartenir à un porphyre andé-

sitique; ils sont très siliceux et souvent leurs

grains qui sont très fins sont entourés d'opale.

Certaines de leurs parties ne sont formées que

de silice, à l'état de calcédoine ou d'opale (pé-

trogr. no« 12, 15, 19).

Le dévonien est coupé en général par des failles

multiples qui font souvent reparaître les mêmes,

couches. Il occupe à Minorque une surface d'en-

viron 130 kilomètres carrés c'est-à-dire plus du

tiers de la région nord ou bien le sixième de la

surface totale de l'île.
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MAJORQUE.

Le terrain dévonien n'affleure pas à Majorque,

mais il est probable qu'il constitue le fond de la

mer, à peu de distance d'Estellenchs. Dans cette

localité, en effet, on voit le grès bigarré plonger

vers le centre de l'île; si l'on admet que les couches

conservent pendant quelque distance leur incli-

naison sans être dérangées par des failles, on con-

cluera eu tenant compte du plongement et des

épaisseurs, que le terrain dévonien doit affleurer

sous la mer, à environ deux kilomètres du rivage.

Historique.

La Marmora avait rapporté les schistes et les

grès de Minorque aux grès des Apennins et aux

calcaires à fucoïdes de la Toscane et de la Ligurie

(éocène supérieur et miocène inférieur). Plus tard

M. Mares et M. Rodriguez placèrent dans les ter-

rains paléozoïques une partie des terrains du nord

de Minorque, uniquement à cause de leur faciès

particulier, rappelant celui des formations an-

ciennes.

Le système des schistes et des grès dont j'ai

parlé est inférieur à des calcaires qui ressemblent

aux calcaires liasiques de Majorque, cette dispo-

sition stratigraphique conduisit les deux derniers

auteurs dont je viens de parler, à émettre une

opinion beaucoup plus juste que celle de la Mar-

mora.
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M, Bouvy en 1867, rapporta les schistes ardoi-

siers argileux de Minorque, à la partie inférieure du

néocomien, mais cet auteur négligea de donner

les raisons qui le conduisirent à cette singulière

méprise.

TERRAINS SECONDAIRES.

Les trois grandes divisions des terrains secon-

daires. Trias, Jurassique et Crétacé sont repré-

sentées aux îles Baléares, mais plusieurs des

étages qui entrent dans leur constitution, ne sont

pas encore connus ou paraissent manquer com-

plètement. Le terrain triasique seul est complet.

Les différents termes du terrain jurassique, sauf

le lias, sont encore très peu connus ; mais la grande

épaisseur de couches calcaires jurassiques, dans

laquelle je n'ai encore trouvé que quelques rares

fossiles, me fait supposer que de nouvelles recher-

ches me feront découvrir la plus grande partie de

leurs divisions complémentaires.

L'épaisseur totale des terrains secondaires at-

teint environ mille mètres qui se répartissent

ainsi :

Trias 550'"; Jurassique 400*"; Crétacé 70'".

L TERRAIN TRIASIQUE.

Le terrain triasique se trouve assez bien repré-

senté aux îles Baléares, on y trouve en effet les

trois termes qui le composent.
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Sa partie inférieure qui est constituée par des

grès, forme à elle seule la presque totalité de son

épaisseur, puisqu'elle atteint environ 500 mètres.

Le muschelkalk et le keuper qui sont formés

d'assises calcaires, n'ont pas une épaisseur qui

dépasse 70 à 80 mètres.

TRIAS INFÉRIEUR.

Le trias inférieur repose toujours comme on

le verra dans la suite, sur le dévonien, il renferme

peu de restes organisés, mais sa nature minéralo-

gique fait qu'il est toujours très facile à séparer

des couches dévoniennes, car il est formé de grès

rouges ou ] aunes, tout à fait semblables à ceux

qui constituent l'étage des grès bigarrés dens les

Vosges et sur le versant Sud du plateau central.

A Minorque, le trias inférieur affleure sur une

surface beaucoup plus considérable qu'à Majorque,

aussi son étude est-elle plus facile dans la pre-

mière de ces îles.

Le trias inférieur existe aussi en Espagne où les

travaux de MAI. de Verneuil, Collomb, etc. l'ont

fait connaître depuis longtemps. D'après ces au-

teurs (1), il se divise de la manière suivante :

1*^ Un grès inférieur ordinairement de couleur

rouge, formé d'éléments essentiellement quartzifè-

res et contenant des paillettes de mica. Ce groupe

peut se subdiviser en deux assises; l'assise infé-

J) Bull. Soc. yéoloy. de France, 2« série. T. X.
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rieure est composée de grès moins micacé, à grains

plus grossiers, passant quelquefois à des conglomé-

rats qui renferment des galets souvent impression-

nés et semblables à ceux des grès vosgiens; l'assise

supérieure constituée par des grès également de

couleur rouge, renferme rarement des galets.

MM. de Verneuil et Collomb n'ont rencontré au-

cun fossile dans ce groupe.

2p Le muschelkalk est représenté par des cal-

caires presque toujours dolomitiques et très peu

fossilifères. Cependant deux fossiles caractéristi-

ques Gervilict socialis et Myophoria Goldfusii y
ont été reconnus.

3° Le keuper serait représenté par un système

de marnes, d'argiles et de gypse qui est bien dé-

veloppé dans la partie Sud-Ouest du royaume de

Valence; comme en Allemagne ces couches renfer-

ment des gisements de sel.

L'existence de la partie inférieure de ce terrain,

avait déjà été indiquée aux îles Baléares; je ferai

voir plus loin, après avoir étudié les grès bigarrés,

que les assises supérieures et moyennes du trias y
existent également, mais avec un faciès différant

beaucoup de celui des couches correspondantes de

la Péninsule Ibérique.

MINORQUE.
Je commencerai l'étude des grès bigarrés par

Minorque, parce que ce terrain s'y trouve bien

mieux développé que dans la grande Baléare.
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Le trias inférieur occupe une partie assez consi-

dérable de la région nord, il y est réparti sur des

surfaces dont l'orientation générale est Nord-Sud.

Les trois bandes, qu'il forme, sont naturellement

irrégulières, et leurs sinuosités sont moins en rap-

port avec le relief du terrain qu'avec les mouve-

ments des couches.

L RÉGION ORIENTALE.

Elle part des environs de Mahon pour se diri-

ger vers le golfe d'Adaya, elle est limitée à l'Est

par le dévonien dont elle est séparée par une faille,

et à l'Ouest par le plateau d'Alayor et par les col -

lines calcaires qui sont au Nord de ce plateau.

II. RÉGION CENTRALE.

Elle commence à l'Ouest d'Alayor pour se diri-

ger au Nord, vers Fornells. Si on fait abstraction

des failles secondaires, on verra qu'ici les terrains

se montrent suivant leur succession normale. En

effet le plongement général des couches a lieu vers

le Sud-Est, et on observe, à l'Est les calcaires du

trias supérieur et les calcaires jurassiques, àl'Ouest

le terrain dévonien.

IIL RÉGION OCCIDENTALE.

Elle se dirige des environs de Font Redonas de

Dalt vers le Nord-Ouest, et se termine entre Al-

gairens à Son Hermita, au rivage de la mer.

Des failles et des plis font apparaître en outre

le trias sur un certain nombre de points que
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je signalerai dans !e cours de ma description.

Constitution minéralogique. — Aux Baléares ]e

grès bigarré se présente avec le même faciès que

dans les Vosges. Ce sont des grès micacés souvent

friables, à grains généralement fins, dont la cou-

leur varie du blanc au rouge lie de vin. Certains

bancs renferment une forte proportion d'argile ; les

poudingues sont très rares dans cette formation (1).

Epaisseur. — On peut constater facilement

dans quelques localités, que ce terrain a comme
en Espagne (2) une grande épaisseur.

Je citerai particulièrement le fond du golfe

d'Adaya, les environs de Binilubi sur la route de

Mahon à Mercadal et les environs de Son Her-

mita. Son épaisseur moyenne peut être évaluée,

je crois, à cinq cents mètres.

Je vais passer successivement en revue les prin-

cipaux points de chaque région où j'ai observé cet

étage.

I. RÉGION ORIENTALE.

Environs de Biniaixa.

Lorsqu'on suit la route de Mahon à Ciudadella,

(P Oq voit par cette description, la grande ressemblance qui

existe entre ces assises et la partie supérieure des couches rapportées

dans l'Est de l'Espagne par MM. de Verneuil et Collomb au grès bi-

garré.

(2) Noguès (note sur les sédiments inférieurs et les terrains cris-

tallins des Pyrénées orientales {Bull. Soc. géol. de France, 2""^ série,

t. XX, p. 703) donne 700'" d'épaisseur aux grès triasiques de la val-

lée de la Sègre dans les Pyrénées espagnoles.
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après avoir dépassé l'huerta de San Juan, on ren-

contre les premiers affleurements du grès bigarré,

au point où la route quitte la vallée pour se diri-

ger à gauche, dons la région coupée par les petites

collines que l'on traverse. avant d'airiver au pla-

teau d'Alayor.

Sur le flanc gauche de la vallée, on voit un

escarpement de 8 mètres de hauteur, montrant

des grès siliceux durs, à grains moyens et légère-

ment rosés. Ils présentent des surfaces de glisse-

ments tapissés d'une couche mince d'une sub-

stance blanche et brillante, qui doit être un si-

licate.

On y observe aussi des grès parsemés de petits

grains jaunes d'ox3^de de fer et de petites parties

argileuses; le tout consolidé par un ciment formé

de feldspath décomposé.

Au-dessous de ces assises on voit sur une épais-

seur de 3 mètres des grès rouges à grains extrême-

ment fins, renfermant quelques très petites par-

celles de mica blanc. Ces grès sont cimentés par de

l'argile ferrugineuse plus ou moins durcie et font

peu d'efîervescence avec les acides. Ces strates doi-

vent se terminer très probablement par des argiles,

car à peu de distance dans la vallée, il existe deux

tuileries qui exploitent des argiles rouges, que je

rapporte à ce niveau. On constate aussi sur le flanc

droit de la vallée la"^ présence de grès rouges
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l'ir,. i;-!.

1. DévTOinen

.

S' 'tri»* moyen

très argileux ; ils sont

snrmontés par des cal-

caires à stratifications

sensiblement horizon -

taies qui constituent la "^

partie supérieure du

trias; j'en parlerai plus

loin.

Pendant près de 500 mètres, de longues taches

rouges sont encore visibles sur les deux flancs de la

vallée; elles nous indiquent encore dans ce point,

l'existence du trias inférieur.

A 300 mètres de la borne kilométrique n® 5, un

petit monticule coupé par la route, montre sur

3 mètres de hauteur, un affleurement de grès, jau-

nes à leur partie supérieure, rongées et verts à leur

partie inférieure; ils plongent de 15° vers l'Ouest.

A partir (Je ce point, on cesse de voirie grès bigarré,

car il est recouvert par des couches plus récentes ;

il faut dépasser Alayor pour le retrouver dans la

région centrale.

Chemin de Mahon à Binixenips.

Dans cette direction, on marche presque cons-

tamment sur le trias inférieur. Il est très déve-

loppé dans la plaine qui se continue jusqu'à Mont-

gofre. La couleur rouge du sol révèle sa présence,

et de nombreux affleurements montrent que ses

assises plongent vers l'Ouest ; mais les plus belles

coupes s'observent près de la gorge que l'on tra-
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verse avont d'arriver à Binixemps, A 500 mètres

avant d'arriver à ces gorges, on aperçoit une colline

qui montre les grès bigarrés sur une épaisseur de

150 mètres environ, avec un plongement de 30^

vers l'Ouest.

Dans la gorge même, on voit affleurer un grès

rouge, micacé, renfermant parfois des sphéroïdes

degrés, tantôt rouges tantôt lie de vin plus oa

moins pâle; ils ont depuis la grosseur d'une balle

jusqu'à celle d'une noix et se groupent souvent

pour former des grès bolrj^oïdes. An delà de

Binixemps, près de la ferme d'Alcoitx, on revoit

les grès bigarrés au fond de la vallée où ils occupent

une surface peu étendue.

/•environs cVAclaya.

En général le bord Ouest de la première région,

nous présente de belles coupes dans le trias. C'est

ainsi que près d'Adaya, on voit au fond du golfe-

de Montgofre, une série d'escarpements formés par

des grès qui plongent de 35"^ vers l'Ouestv En des-

cendant on pourra se rendre compte de la grande

puissance du trias ; dans les environs il est visible

sur au moins 400 mètres d'épaisseur. Les grès à

grains fins dominent, mais près de las Salinas on

y rencontre quelques galets. A quelque distance

de ce point, si, on prend le chemin qui mène à

Montgofre Nau, on voit plusieurs bancs de pou-

dingues rouges ayant de 1 mètre à 2 mètres d'é-

paisseur,affleurer près de la faille qui sépare le dévo-
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nien du trias. Ces pondingiies doivent se trouver

évidemment, à la partie inférieure de cette impor-

tante série de grès, qui se montre de l'autre côté

de la vallée. Je constaterai plus tard que sur

d'autres points, on voit encore quelques bancs de

galets à la partie inférieure des grès bigarrés.

Je pourrai citer plusieurs autres localités où le

trias inférieur peut être étudié; je signalerai seu-

lement les environs de Montgofre Nau, de Capi-

fort, et de Montgofre Vei, parce que ces fermes sont

situées près de la ligne de faille Nord-Sud, dont

j'ai déjà parlé.

II. RÉGION CENTRALE.

Route d'Alayor à Mercadal.

Le géologue qui va d'AIayor à Mercadal, ne

tarde pas à rencontrer une dépression, qui termine

•vers l'Ouest, la région calcaire centrale de j'ile.

Cette dépression peu étendue ne tarde pas à se

relever pour former une petite chaîne de collines,

dont la route longe le pied. Cet escarpement est

composé de grès rougeâtres et blanchâtres plon-

geant au S.-S -E. Ils sont bien visibles au kilo-

mètre 16.

Une colline située à gauche de la route, montre

les mêmes assises plongeant de 23" au S.-S.-E. Les

strates sont visibles sur u ne épaisseur de 200 mètres

environ. Mais il est évident que le grès bigarré a

une épaisseur bien plus considérable, car à partir
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du kilomètre 16, la route le coupe perpendiculai-

rement et OQ le voit Fig. 14.

àBiniLubi, au-delà ^- ^^^^^
""

du kilomètre 17,

ainsi que le miontre i

la coupe ci-jointe. _-<-''^ —^^''^

Comme les strates - ^ ^
-.

plongent de 2'^ à 3''
? Gr.Xô^rré

on en déduit une épaisseur de 500 mètres environ

pour le trias inférieur. A panir de ce point on

marche jusqu'à Mercadal sur les schistes et sur les

grès dévoniens, mais le village lui-même est bâti

sur les grès bigarrés qui reparaissent par suite

d'une faille.

La route suivie, coupe donc deux surfaces tria-

siques, qui se dirigent parallèlement vers le Sud

jusqu'au rivage miocène.

La bande de Bini Lubi présente près de la ferma

de San Juan, de balles coupes, dans la face de la

colline c[ui legarde le plateau d'Ala3''or. Les grès

rouges plongent au Sud-Est et se montrent au bas

de la colline, sous la ferme de San Juan; là les

assises plongent au S. -E.de 45^. Elles sont formées

de grès jaunâtres, contenant beaucoup d'em-

preintes végétales terrestres, malheureusement

fort mal conservées.

La bande de Mercadal se voit au Sud, au mame-
lon d'Es Bech, à la limite du terrain miocène ; elle

renferme surtout des argiles et des grès rouges.
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Si de ce point on se dirige vers Alayor, on traverse

un pays très tourmenté: les rochers triasiques y
affectent les formes les plus singulières. Il est fa-

cile de constater que cette région se rattache aux

environs de Mercadal, par les grès de la ferme de

Binisiaqui et par ceux qui forment une montagne

escarpée située près de ce village.

Je ne quitterai pas les environs de Mercadal sans

parler de la coupe intéressante que la route traverse

à la sortie du village, en allant versFerrerias.

Les strates sont dirigées Est-Ouest et plongent

de 45*^ au Sud- Est. On observe à partir des couches

les plus anciennes ;

1° Schistes dévoniens bleuâtres, verdàtres, terreux,

avec quelques bancs de grès, 100".

2' Banc de galets, 0"^ 40 (base des grès bigarrés).

3" Grès rougeàtre avec très rares galets^ 4"'.

4° Grès à galets plus nombreux généralement gris ou

lie de vin, O"" 50.

5° Grès noirâtre avec rares galets généralement rouges;

à leur partie inférieure on trouve cjuelques galets verdà-

tres ; ils proviennent évidemment des grèsdevoniens, 2"' 20.

6" Grès rouge noirâtre^ 4"\

7° Schistes rouges, 0"" 30.

8° Grès rouge noirâtre, 0"' 80.

On voit donc qu'ici, commeà Montgofre, il existe

à la base du trias inférieur, quelques bancs de

galets, mais ils n'ont pas à beaucoup près le déve-

loppement qu'ils atteignent dans l'Est de l'Espa-

gne et surtout dans les Vosges.
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Environs du mont Toro.

A la base du mont Toro au-dessous de la ferme

de Rafal, on voit les grès triasiques rouges, plonger

au Sud-Est ; d'un autre côté, on peut constater

qu'une partie de l'escarpement, entre le mont

Toro et Mercadal, est formé par les grès triasi-

ques. On aura donc la coupe suivante, qui mon-

tre qu'une faille existe Fig. 15.

à Rafal et qu'une au- £^ai ^^re^^^.^/

tre faille secondaire se

^-r>\.-.i- .i^/.<fy^y^

trouve également près

du grand escarpement

qui regarde Mercadal.

Cette dernière faille

contourne le flanc nord du mont Toro, car près

de la ferme d'Elpie del Toro, on observe la suc-

1 Devoiuen i
3

'. Tria s Tnayen

2 Crès T>iêarré.;l ?>" _, „ superieiir .

Fu;. 16.

0.

Pvc Jei'titra

cession suivante :

A. Grès et schistes terreux

verdàtres ou bleuâtres, (dévo-

nien). 10™.

B. Grès bigarré — les af-

fleurements sont mauvais.

Mais la couleur rouge du ter-

rain est très caractéristique

et ne saurait induire en erreur, 15"'

le trias inférieur du dévonien,

C. Calcaire du muschelkalk et du irias supérieur, 40'".

Près du point où j'ai relevé cette coupe, il y
avait autrefois, dans la mine dite de la Perla, une

1 .1) évcmieTî

.

2. GTOs'bîùaiTe
,

3.Tnafi movcn et supc

Une faille sépare
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petite exploitation de cuivre (('arbonate vert),

aujourd'hui abandonnée.

Partie nord de la région centrale.

San Juan de Carbonells est bâti sur le trias

inférieur qui est bien développé dans ses environs.

Dans la vallée de Sas Covas Vellas, les grès

rouges et blancs du trias, sont très largementrepré-

sentés, ils sont fortement inclinés.

Je citerai encore les environs de Tirant Vei,

de Bella Mirada et de Binigordon où il est facile

de les étudier. Enfin au delà de Caballeria, près la

ferme de Santa Teresa, on voit le grès micacé,

rouge à sa partie supérieure, blanc à sa partie

inférieure. A la base même du monticule où se

trouve bâti Santa Teresa, on observe les mêmes
assises représentées par un grès rosâtre, pré-

sentant de nombreuses petites mouches d'hy-

droxide de fer, couleur jaune-brun, dues très

probablement à la décomposition de petits grains

de }5yrites. Des failles nombreuses ainsi que l'in-

diquent la coupe ci-dessous, mettent plusieurs

fois en contact le grès bigarré et le dévonien.

FiG, 17.

s. J'.'^Tiirofa, "PT E.

1. I>r\T5n)pn. [ ?• Tr'La^ oroyrn et super.

Î.OrésVi^arré, • 16. Cftlcaire à HéJiat

.
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m. RÉGION OCCIDENTALE.

C'est ici que le trias se présente avec son maxi-

mum de développement et que ses caractères exté-

rieurs (forme topographique, végétation, etc,) sont

le plus facile à saisir.

Des environs de Ferrerias à \a ferme de Font

Redonas de Dalt, le miocène vient buter contre

les collines triasiques et former ainsi le bord Sud

de la troisième région. Cette bordure se continue

vers le Nord-Ouest, par une bande étroite qui

longe le terrain miocène et les terrains calcaires

appartenant, soit au trias supérieur, soit au juras-

sique ; elle rejoint vers Algairens la large bande

orientale qui va de Font Redonas de Dalt aux

collines de la Inclusa, pour rejoindre le mont
Santa Agueda, etc.

Est de Ferrerias»

Le grès bigarré commence sur la route de For-

nells à San Cristobal, au kilomètre 13. On peut de

ce point se diriger sur Ferrerias en suivant de

mauvais sentiers ; on traversera une région pitto-

resque, montueuse, assez boisée et entièrement

située dans le trias inférieur.

J'engagerai l'observateur à examiner le paysage

que l'on découvre de deux points assez élevés;

l'un appelé la Grande Montagne, est situé aii-aes-

sus de Font Redonas ; l'autre est placé près de Sa-

lairo au point où existe un talayot. De ces éléva-

H£R. 20Ô.
'

7
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tionson découvre très bien; au Sud le plateau mio-

cène ; à l'Est le mont Toro ; au Nord le cap de

Caballeria et le cap Pontinat; malheureusement

vers le Nord-Ouest, les collines de Font San Pa-

tricio et de Terra Rotje bornent la vue.

Un examen attentif du paysage découvert de

ces points, permettra d'acquérir rapidement des

idées d'ensemble sur cette partie de Minorque.

La constitution géologique de cette région est ex-

primée par la figure 5, dans laquelle j'ai supprimé

les failles secondaires, pour ne laisser subsister

que les traits principaux.

Au bas de la montée de la nouvelle route, près de

Santa Rita, on voit à Rafal Rotje, le trias par suite

d'une faille. Sur le plateau on retrouve également

les grès rguges presque horizontaux; leurs couches

sont parfois formées de petits lits inclinés qui

rappellent la stratification des sables déposés par

les courants rapides. La faille qui existe au kilo-

mètre 13 de la route de Fornells à San Cristobar], se

prolonge vers le Nord et coupe la nouvelle route

au point que je viens de signaler. En décrivant

le terrain dévonien, j'ai déjà parlé de cette faille et

des principaux points où l'on peut l'étudier.

Les affieurements de grès lie de vin, peuvent se

suivre le long de la nouvelle route, sur une lon-

gueur de 1500 mètres environ, à partir du sommet

de la grande tranchée. Ces couches sont fort peu

inclinées, mais en approchant de Ferrerias on
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constate qu'elles plongent fortement au Sud. A
gauche du pont, avant d'arriver à Ferrerias, une

colline boisée montre les grès triasiques avec un

faible plongement au Sud-Ouest, ce petit village

est bâti sur le trias, mais il est situé tout près du

rivage miocène.

Nord de Ferrerias.

Quand on arrive à Ferrerias, on voit que la col-

line de San Telmo située en arrière de ce hameau,

présente les taches rouges caractéristiques du grès

bigarré jusqu'aux 4 5" de sa hauteur, mais que sa

partie supérieure est constituée par des couches

tertiaires grisâtres.

Si l'on examine de près la

coupe de cette colline on voit

qu'elle nous donne le contact

du miocène et du trias ; en

effet en montant de Ferre-

rias à San-Telmo, on voit

les couches de grès rouges

plonger assez fortement vers

l'Ouest; au-dessus viennent des calcaires sableux

jaunes et des calcaires identiques à ceux que je

décrirai plus loin, en parlant du terrain miocène.

Au nord de Ferrerias, se trouve une série de col-

lines élevées, escarpées et boisées, entièrement for-

mées par le grès bigarré qui s'y présente avec son

aspect habituel. Je signalerai cependant au Font

San Patricio un grès jaune à grains assez grossiers.

2. Grès Ijiôarré.

11. Calcaire â Q)'péa.sti>as
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avec beaucoup d'empreintes végétales mal conser-

vées. Comme aspectlithologique, cette roche se rap-

proche beaucoup de celle de San Juan, où j'ai

également rencontré des empreintes végétales.

Si de Ferrerias on contourne par l'Ouest, ce

massif montagneux en se dirigeant vers Santa-

Teresa, on laisse à sa droite, avant de s'engager

dans la plaine, de beaux affleurements de grès

bigarrés. J'ai remarqué dans les blocs éboulés,

des morceaux de schistes arrachés au dévonien.

La plus grande partie de la plaine est encore si-

tuée dans le trias inférieur. La ferme de Santa-

Teresa qui est bâtie sur un monticule placé tout

près de la route de Ciudadella, repose sur des grès

rouge-sombre qui plongent légèrement au Sud-

Ouest. Dans le voisinage on remarque quelques

bancs de poudingues à gros éléments. Je n'ai pas

vu le contact avec le dévonien, mais la présence de

ce terrain c[ui affleure sur l'autre bord de la route

de Ciudadella, m'autorise à penser qu'il se trouve

à la partie inférieure du trias. On serait donc ici

en présence d'un fait analogue à celui que j'ai

constaté à Mercadal. Du reste à Alcaria Blanca

on voit en montant une colline située derrière la

ferme, un affleurement d'une quinzaine de mètres

d'épaisseur, de grès rouges renfermant aussi

UQ banc de poudingue. Cet affleurement dune

étendue limitée, a été isolé au milieu du dévonien,

par une faille, et là encore ce sont les couches
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inférieures du trias qui sont visibles (voir fig. 12).

Enviroiis de Son Hermiia.

Le cap de Salayro est formé par des grès triasi-

ques, blancs et jaunes; â Cala Barril ces grès qui

sont rouges plongent au N.-O.

En se dirigeant de Cala Biril v^rs Son Her-

mita, on ne tarde pas à quitter des grès générale-

ment rouges, parfois blancs, pour arriver au dé-

vonien qui apparaît par suite d'une faille.

Près de Son Hermita, ces grès rouges et blancs

sont relevés verticalement; leur direction est Sud-

Est, Nord-Ouest, et leurs couches verticales ont

une épaisseur d'au moins quatre cents mètres. Ce

n'est que plus loin, en se dirigeant vers la base du

mont Santa Agueda, que l'on voit ces grès blancs

et rouges diminuer d'inclinaison et affecter des

plongements variables. Tout le pays entre Son

Hermita et Bini Daufa est montueux et couvert

d'arbustes. Aux environs du mont Santa Agueda,

le trias inférieur est bien développé. A l'Est de

cette montagne on voit une colline triasique appe-

lée San Juan de Serra, qui se trouve située au mi-

lieu de la plaine dévonienne.J'attribue ce fait à une

faille secondaire analogue à celle de Rafal Rotje (1).

SanAntoniest bâti sur des grès rouges triasiques.

1,1) Le mot rojo, roja, signifiant rouge en espagnol, on ne sera

pas étonné de voir que les localités qui possèdent ce qualificatif soient

situées sur le trias inférieur. Ex : Terra Rotje, Rafal Rotj^-, Puota

Rotja >itc.
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dont les couches sont sur certains points, presque

horizontales, sur d'autres elles plongent à l'Est.

San Antoni est situé à peu près à cent mètres de

la lèvre de la faille prolongée de Terra Rotje.

Bord Ouest de la région occidentale.

J'indiquerai d'abord un gisement accidentel de

triasinférieur, situéà peu de distance deCiudadella.

Après avoir dépassé la Torre del Cuart, en allant

vers Font Santi , on observe les grès rouges du trias

inférieur, qui apparaissent par suite d'une faille;

ils formaient le rivage de la mer miocène.

s.

Ciuc&a/nilaf

FiG. 19.

7br7'<} deZ CuctrC

I^.£

AùnirreruP

2 . Grès "biSairpé . ! llCalcîxtre à Clypéastres.

3: Trias moyen, | 16 à HéldA..

y supériexu'. <

Dans la dépression qui continue le golfe d'Al-

gairens, on voit également les mêmes assises,

elles sont dans cette région souvent cachées au

regard, soit par le dépôt quaternaire à hélix, soit

par les dunes. On en voit aussi des affleurements

dans la partie inférieure de l'escarpement de

Font Santi.
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Fir,. 20.

T.

Xci ^FcxIcu/rtïX'

l.JDévomeu I
%'. Trias moyen.

2. Grès InSaiTe. S 3" : supérieur

Si on continue à

suivre le bord Ouest de

la région occidentale

triasique, en se diri-

geant vers Ferrerias,

on voit à sa droite,

que la base des colli-

nes est formée par le trias inférieur, tandis que leur

partie supérieure est constituée parle trias mo3^en

et le trias supérieur ; il existe encore au-dessus des

dépôts triasiques, des calcaires qui appartiennent

peut-être aux terrains jurassiques, mais dans les-

quels je n'ai rencontré aucun fossile. Je citerai

comme point d'étude les environs de la ferme de la

Modayna qui est bâtie sur les assises dévonien-

nés, mais à peu de distance ces couches viennent,

par suite d'une faille, buter contre le triasinférieur.

Là les grès bigarrés ne se voientquesurune épais-

seur de 25 mètres. Ils paraissent se terminer par

une argile rouge que l'on observe au pied de la

colline. C'est un fait à rapprocher de celui que j'ai

déjà signalé précédemment à Biniaixa, où la par-

tie supérieure du trias inférieur était également

argileuse (1).

On constate également qu'en face de Binicafïo

(1) Le fait suivant montre que le grès bigarré renferme des bancs
argileux ; un certain nombre de fermes qui sont bâties sur ce terrain,

possèdent des puits alimentés par une nappe d'eau, que Ion ne peut
expliquer qu'en admettant la présence d'une couche argileuse imper
méable,
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la base de Fescarpement est formée par les grès

triasiques.

La montée de la route de Ciudadella près d'Aï-

puzar montre d'abord des grès rouges plongeant au

Nord-Oirest, puis un peu plus haut, devenant

presque horizontaux. A leur partie supérieure j'ai

observé un calcaire jaunâtre, ferrugineux, à fa-

cettes miroitantes assez larges, présentant de nom-

breuses cavités cloisonnées remplies d'argile. Ce

cloisonnement a été produit comme dans la majo-

rité des cas, par le calcaire qui s'est déposé autour

de petits fragments argileux et fendillés; l'argile sur

certains points et surtout dans les affleurements

a été facilement enlevée par les agents atmo-

sphériques, il en est résulté des cavités cloison-

nées irrégulières. Je n'ai pu, faute d'affleurements,

saisir les relations de ces calcaires, soit avec les

grès bigarrés, soie avec le muschelkaîk et décider

auquel de ces deux terrains je devais les rapporter.

Près- de la ferme de fig. 21.

Moiittiiia, on voit dans jianuvna^

la vallée une coupe ana-

logue à celle de la co.'line ^
de San-Telmo. On est en

ce point, près du rivage
'-' 2.0rès "bigarré.

miocène, et le grès bi- n.Calcaire à Clypcastres

garréyest recouvert par ce terrain. AMontaneta,

on observe les grès rouges.

En se dirigeant vers Ferrerias par le plateau,
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on voit un harranco de 50 mètres de profondeur

environ, creusé dans les calcaires miocènes Cette

vallée s'ouvre dans la plaine de Santa Barbara,

etc. qui est constituée par les grès bigarrés, comme
je l'ai déjà indiqué plus haut.

A la partie supérieure de la colline de Bi ni

AtroLim, on remarque que le grès bigarré vient

s'appuyer contre le miocène. (Dans ce point on ne

voit pas la dépression topographique qui limite

ordinairement à Minorque le terrain ancien du

terrain miocène). Si donc l'on fait une coupe en-

tre Bini Atroum et Montaneta on verra que le

miocène s'est déposé dans une dépression irrégu-

lière formée au milieu des grès bigarrés. Cette

grande dépression ne s'étend pas au loin dans la

plaine où se trouvent bâties Santa Teresa, et Santa

Barbara, etc., car la montagne qui supporte

Santa Magdalena est tout entière formée de

grès bigarrés. 11 faut donc admettre qu"à quel-

ques centaines de mètres en arrière du plan de

la coupe, le miocène venait buter contre des

escarpements triasiques aujourd'hui détruits. La

montagne de Santa Magdalena reste encore

comme un témoin de ces vastes dénudations.

Au-dessous de Bini Atroum, le grès bigarré pré-

sente de belles coupes^ Les strates plongent vers le

Sud : on peut attribuer 150"* d'épaisseur aux

couches visibles. C'est encore là une localité inté-

ressante pour l'étude détaillée du trias inférieur.
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MAJORQUE.

Sur le bord de la mer, à droite de la baie d'Es-

tellenchs, on voit une falaise qui montre un beau

développement de trias inférieur. On peut suivre

cette coupe sur une grande distance, en se diri-

geant vers Bahalbufar, et constater la régularité

et la constance de cette formation qui est coupée

néanmoins çà et là par de petites failles (à 400 mè-

tres du Puerto en allant vers BaîTalbufar, on voit

une dénivellation d'une vingtaine de mètres.

La couleur dominante de ces grès k grains fins

est le rouge; ils renferment souvent des paillettes

de mica et des empreintes végétales charbonneu-

ses en mauvais état réparties dans toute la masse.

A droite du Puerto d'Estellenchs, la coupe de la

falaise montre de bas en haut :

1" Grès rouge micacé de couleur assez foncée se divi-

sant en plaques minces, 40 mètres.

2° Grès gris ou blanchâtre renfermant quelques bancs

de psammites subschistoïdes gris-verdàtre avec nom-

breuses paillettes de mica argentin et quelques petits

points gris-verdâtre paraissant être de lachlorite. On ren-

contre ici trois niveaux à végétaux; le premier placé à la

base est assez pauvre; à 10 mètres plus haut on rencontre

le deuxième ; enfin à 2 mètres du précédent se trouve le

troisième qui se compose de deux couches à empreintes

végétales ayant un centimètre ou deux d'épaisseur et sé-

parées par un intervalle de 0'" 30. Parmi ces végétaux qui

sont presque toujours en très-mauvais état on peut re-

connaître VEquisetum arenaceum. Ils sont renfermés

dans un psammite gris-jaune renfermant des paillettes de
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mica argentin et tacheté de nombreux petits points jau-

nes d'oxyde de fer; 20 mètres.

3" Psammite rouge feuilleté avec quelques paillettes de

mica blanc coloré par de l'argile rouge très-ferrifère,

10 mètres.

4° Grès blanchâtre, 10 mètres.

La falaise est couronnée par des calcaires dont je par-

lerai plus tard.

Les strates plongent de 12° au Sud-Est.

Pour bien étudier ce terrain et pour recueillir

des empreintes végétales, il faut suivre la côte vers

Banalbufar. A 500 mètres du point dont je viens

de donner la coupe, la falaise est plus facile-

ment abordable. Le trias inférieur doit exister

encore à Majorque sur d'autres points, car j'ai vu

de la route de Banalbufar à Esporlas que le puerto

de Cononges était formé par des roches rouges et

blanches appartenant évidemment à ce système.

La distance de ce point à Estpllenchs n'étant que

de 8 kilomètres, on voit que le terrain le plus an-

cien de Majorque a une très-faible extension.

Néanmoins il est possible qu'il se prolonge plus

à l'Ouest sur des points que je n'ai pas visités, car

la dénomination de certaines localités telles que

Puigroig fait pressentir la présence des grès bi-

garrés.

Résumé.

On voit par ce qui précède que le trias inférieur

a environ 500 mètres de puissance, il est constitué

presque exclusivement par des grès qui présen-
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lent à leur base des poudingues peu épais et qui

se terminent à leur partie supérieure par des

couches d'argiles rouges.

Les poudingues qui n'ont que 2 ou 3 mètres

d'épaisseur, sont surtout visibles à Mercadal,

Santa Teresa et Montgofre (Minorque).

Les grès rouges sont remplis d'empreintes vé-

gétales la plupart du temps indéterminables je

n'aipu reconnaître qu'un fragment de i'ige d'Equi-

setum arenaceiun, Bronn.

Les argiles rouges ne me paraissent pas avoir

plus de 10 à 20 mètres. Mais comme il n'y a pas

de coupe il est impossible de donner leur épaisseur

avec exactitude. Les principales localités où le

grès bigarré peut être étudié sont : Estellenchs

(Majorque), Font San Patricio, San Juan près de

Bini Lubi (Minorque).

Historique.

Je rappellerai erî quelques mots les diverses

opinions qui ont été émises sur la position et l'âge

des assises qui représentent le grès bigarré aux

Baléares.

La Marmora, dans le court séjour qu'il fit à

Minorque, n'eut pas le temps d'étudier d'une fa-

çon suffisamment approfondie la masse impor-

tante de grès rouges, à grains fins et micacés, qui

est superposée aux schistes et aux grès dévoniens

que j'ai étudiés précédemment. Il n'indiqua pas la

différence d'âge qui existe entre ces deux formations
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qu'il rapporte au grès des Apennins (éocène supé-

rieur et miocène inférieur).

M. Mares et M. Rodriguez, à peu près â la même
époque, admirent aux Baléares l'existence du trias.

En 1867, M. Bouvy plaça les sables triasiques

d'Estellenchs dans le néocomien (voir jE'nsayo, etc.

et la carte géologique jointe à ce travail). C'est

aussi à la base de ce terrain qu'il plaça les sables

micacés de Minorque.

Ces erreurs sont difficilement explicables quand

on voit la grande épaisseur des couches qui sont

situées au-dessous d'assises renfermant la faune

néocomienne.

L'opinion de M. Bouvy a été reproduite dans

une carte géologique d'Espagne publiée sans nom
d'auteur; la partie nord de Minorque y est indi-

quée comme appartenant au terrain crétacé.

TRIAS MOYEN ET SUPÉRIEUR.

L'existence du Muschelkalk et du trias supé-

rieur n'avait pas encore été signalée auxîles Baléa-

res. MM. Élie de Beaumont, LaMarmora, Haime,

et Bouvy, avaient admis que le terrain le plus

ancien de cette région devait être rapporté au lias.

On a vu précédemment que le trias inférieur

était aussi bien représenté aux îles Baléares que

dans l'Est de l'Espagne. Je vais montrer mainte-

nani que les termes moyens et supérieurs de cette

formation y existent également.
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Le muschelkalk est très- peu fossilifère en Es-

pagne. J'aurai également fort peu de fossiles à

citer dans les assises qui représentent ce terrain

dans la région baléarienne.

Quant au keuper, il présente un faciès diffé-

rent de celui qu'il affecte d'ordinaire en Espagne

et dans presque toute l'Europe. Le trias supérieur

est formé dans le royaume de Valence par des

marnes, des argiles et des gypses avec inlercala-

tion de gisements de sel gemme : c'est sous cet

aspect que le trias supérieur se présente en Lor-

raine, dans le Wurtemberg, etc. Cette formation

est pour ainsi dire dépourvue de restes organisés.

Dans le Tyrol, au contraire, les mêmes couches

renferment comme à Saint-Cassian, des calcaires

schistoïdeset à Hallstadt des calcaires compactes,

célèbres par la beauté de leur faune.

Je vais montrer par l'étude détaillée de ces

assises, qu'au-dessus du Muschelkalk il existe aux

Baléares des couches que leur faune identifie au

trias supérieur.

MINORQUE.

J'ai observé à Mi-

norque la base du

Muschelkalk sur la

route de Ciudadella

dans une petite car-

rière placée à gauche

près de la ferme d'Alpzar.

FiG. 22.

Tria s moyen

.
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Cette carrière exploitée pour l'entretien de la

route montre sur 15 mètres d'épaisseur des cou-

ches très contournées de calcaires compactes, gris

fumée, avec parties jaunâtres et quelques points

argileux. Ces calcaires renferment un grand nom-

bre de tubulures (calcaires à fucoïdes de la

Marmora). Au-dessous, on voit des bancs de 0"* 50

d'épaisseur dans lesquels j'ai rencontré :

Bayon de poisson.

Ceralites Heherti, Herm.

Lingula Munieri, Herm.

Baguettes cVéchinides.

Entre la ferme de Binixemps et celle de Santa

Margarita, j'ai observé les mêmes assises renfer-

mant une faune identique. Quant aux calcaires à

tubulures qui ressemblent tant aux calcaires du

Muschelkalk, ils sont visibles au-dessus des grès

bigarrés dans un très grand nombre de localités.

Je vais d'abord examiner les principaux affleu-

rements de ces couches dans la région des calcaires

secondaires qui s'étend d'Alayor au cap Ponti-

nat.

Non loin de Mahon près la ferme de Bini Agiter

on voit à la base :

1. Argiles rouges formant le tond de la vallée.

2. Calcaire compacte, gris de fumée, en plaquettes,

avec tubulures cjlindriques, plus ou moins allongées,

parallèles, obliques ou perpendiculaires au plan de stra-

tification. Ces tubulures doivent être attribuées à des

remplissages de trous d'anneles.
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3. Calcaire zone gris-brun, avec bandes gris-noirâtre

parallèles au plan de stratification.

L'épaisseur de 2 et de 3 réunis est d'environ

10™. Les couches sont peu inclinées.

Les calcaires à tubu- Fig. 23.

lures et a ceratites , ccjfe \

eurent a la lerme

de Montgofre-Nau, ils

plongent vers TOuest. ^><^^^'^" ''^'^^z''"

En montant la val-

lee qui conduit a Bi- 2.Grès tigarré.

3! Tria s moyen .

nixemps, on voit que iGCt^icaiie à aéiix.

ces mêmes calcaires existent au-dessus des grès

rouges, sur une épaisseur de 20 mètres. Ils sont

bien développés sur le platrau accidenté de Bi-

nixemps.

A Alcoitx on aperçoit dans la vallée un certain

nombre de taches rouges qui décèlent la présence

des grès bigarrés.

Les flancs de la vallée sont formés par des cal-

caires à tubulures peu épais qui sont surmontés de

calcaires dolomitiques craquelés et fendillés dont

une partie doit représenter le trias supérieur.

Si de Mercadal on regarde le mont Toro, on

voit que la base de cette montagne constitue un

abrupt dont la base est formée par les grès bigar-

rés et la partie supérieure par les calcaires à tubu-

lures qui plongent de 35'^ au Sud-Est. J'attribue

à ces couches une épaisseur de trente mètres en-
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viron. Au-dessus de ces assises, sur la pente de

la colline qui regarde Son Carlos, on trouve des pla-

quettes couvertes à'Hallohia Loinyneli et de Posi-

dononiya» J'y ai recueilli aussi des Cératites épi-

neux rappelant par leur forme le Cératites Saurœ

Herm. Cette espèce me paraît nouvelle et j'es-

père que de prochaines recherches me permettront

bientôt de les décrire. Ces assises sont recouvertes

par des calcaires dolomitiques que l'on observe au

mont Toro et à Rafal ; leur aspect et leur liaison

intime avec les couches sous-jacentes, conduisent

à les rapporter au trias supérieur.

En étudiant attentivement cette coupe, on est

frappé de la différence qui existe entre le mus-

chelkalk et les couches à Hallohia Lommeli. Si

j'insiste sur ce fait c'est pour appeler l'atten-

tion des géologues, sur des assises qui n'avaient

pas encore été rencontrées dans cette région.

Je vais rappeler ici que les calcaires à tubulures

et à cératites qui reposent sur les grès bigarrés

sont identiques par leur position stratigraphi-

que et leur caractère minéralogique aux cal-

caires du Muschelkalk, et qu'ils sont surmontés

directement par des calcaires en plaques minces,

ayant un tout autre aspect ; ce sont ces der-

nières couches qui renferment en grande abon-

dance les empreintes d'Hallobia Loinineli, si

répandues dans le trias supérieur du Tyrol.

Cet horizon représenterait donc les assises les

HEH. 206. iâ>
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plus inférieures du trias supérieur des îles Ba-

léares.

Les calcaires à tubulures et les calcaires dolo-

mitiques sont bien représentés dans la vallée

étroite qui mène à San Juan de Carbonells; les

assises plongent au S.«E.

Près du mont Toro, une petite vallée de deux

cents mètres de longueur, coupe la chaîne de col-

lines qui forme le flanc gauche de la vallée de San

Juan de Carbonells. Elle montre également les

calcaires à tubulures qui plongent vers leSud-Est,

avec des variations d'inclinaisons assez notables.

J'ai constaté aussi en ce point la présence des cal-

caires à ^aZ^o6ia.

On retrouve encore les calcaires à tubulures au

Nord des localités précédentes, près de la ferme

de Sas Covas Vejlas. Dans le voisinage affleurent

les grès bigarrés.

Je rapporte aussi au keuper les calcaires craque-

lés et fendillés que j'ai observés à la ferme de Santa

Teresa dans l'isthme de Caballeria.

Dansle Nord-Ouestde l'île on rencontre au-des-

sus des grès bigarrés de nombreux affleurements

de calcaires à tubulures. C'est ainsi que je citerai

le monticule à gauche du chemin de Furinat à

Font Santi où ces couches sont visibles sur une

épaisseur de quinze mètres.

On les observe encore sur la route de Ciudadella

le long de l'escarpement qui s'étend du golfe
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d'Algaireiis à Alpuzar. A la Modayna j'ai re-

cueilli le Ceratites Saurœîlerm. qui provenait des

couches à Hallobia Lommeli,

Il est probable qu'on découvrira plus tard un

grand nombre d'autres points fossilifères dans le

keuper de Minorque. M. l'abbé Cardona m'a an-

noncé dernièrement, qu'il avait trouvé les couches

à Hallobia et à Posidonomya à Sas Covas Vellas,

à Alcoïtx, àBinixempsetàSonPuigprèsd'Alayor.

Ce sont donc des localités intéressantes à ajouter

à celles de Son Carlos, de Montgofre Nau et de la

Modayna.

MAJORQUE.

Je vais étudier maintenant aux environsd'Estel-

lenchs,les calcaires quicouronnent les grès bigarrés.

Sur le chemin d'Estellenchs à Banalbufar, j'ai

trouvé de petits bancs calcaires gris-foncé pré-

sentant des parties argileuses jaunâtres et de

nombreuses tubulures; ils reproduisent le t3q3e des

calcaires du muschelkalk de Minorque : une assez

grande épaisseur de couches calcaires paraît sé-

parer cet horizon des grès bigarrés.

Je dois faire remarquer ici, que je n'ai pas ren-

contré de coupe qui permette de trouver à Ma-
jorque comme à Minorque, les relations exactes

des différents termes triasiques ; d'un autre côté,

l'absence complète de fossiles est encore une des

causes principales qui prive l'observateur de

points de repère certains.
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Au Puerto d'Estellenchs, on peut voir la suc-

cession suivante au-dessus des grès qui terminent

le trias inférieur.

1. Calcaire bèrche, 6 mètres.

2. Calcaire légèrement grenu, subcristallin, gris roux,

8 mètres,

3. Calcaire dur fragmenté à la surface, 2 mètres.

4. Calcaire micacé grenu généralement noir, 5 mètres.

5. Calcaire généralement jaunâtre, avec veines blanches

de spath calcaire, 25 mètres.

Cette succession ne donne pas les relations stra-

tigraphiques immédiates qui existent entre ces

couches calcaires placées à la partie supérieure

des grès bigarrés et celles du trias moyen, que j'ai

désignées sous le nom de calcaires à tubulures,

et dont j'ai constaté l'existence à deux kilomètres

environ de Ja coupe précédente.

'On ne peut donc pour le moment donner beau-

coup de détails précis sur la formation triasique

de Majorque, qui doit très-probablement renfer-

mer non-seulement le muschelkalk, mais encore

le keuper comme dans l'île voisine.

Résumé.

Un coup d'œil général sur le trias des lies Ba,

léares montre qu'il existe à sa base des conglo-

mérats peu épais, puis des grès rouges couronnés

par des argiles. Au-dessus des argiles rouges sans

fossiles qui terminent le grès bigarré, il existe des

calcaires à tubulures qui renferment une faune
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très-pauvre en espèces et en genres; la conserva-

tion des échantillons laisse beaucoup à désirer.

On y remarque cependant quelq ues gastéropodes,

et descératites présentant deux carènes latérales.

Cet horizon est surmonté par environ trente

mètres de calcaires, couleur gris de fumée, com-

pactes et sublithographiques, identiques aux cal-

caires du muschelkalk de la Lorraine, du Wur-
temberg, du Var, des Alpes vénitiennes, du Tyrol.

C'est au-dessus de ce niveau qu'existent les as-

sises à Hallobia Lortinteli, à Posidonomya, etc.,

qui renferment en outre des cératites épineux très

différents de ceux du muschelkalk. Ce sont ces

dernières couches que je rapporte au keuper.

Je rapporte aussi à ce terrain, mais avec une

très-grande réserve, les calcaires craquelés, fen-

dillés, plus ou moins dolomitiques qui sont au-

dessous du lias et dont il est difficile de donner

l'épaisseur à cause des failles et des accidents

topographiques qui les ont affectés.

L'étude des différentes coupes du keuper des

Baléares tend à démontrer que cette région ne

renferme pas de couches argileuses et qu'elle est

exclusivement formée de calcaires dont l'aspect la

différencie complètement au point de vue litho-

logique des assises de même âge de la péninsule

ibérique.
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TERRAIN JURASSIQUE.

Au-dessus du trias supérieur, il existe aux îles

Baléares, une série très-puissante d'assises cal-

caires, couronnée par les couches à Ammonites

transilorius ; cette masse énorme de strates juras-

siques, qui a environ 400 mètres d'épaisseur, se

trouve exclusivement formée de bancs calcaires

qui ont entre eux la plus grande ressemblance

minéralogique et qui ne renferment que très ex-

ceptionnellement des fossiles.

On comprendra facilement que l'absence de fos-

siles dans des couches qui ont le même aspect li-

thologique, soit une cause bien suffisante pour

empêcher d'y établir des divisions stratigra-

phiques.

Jusqu'à présent le lias moyen et le lias supé-

rieur sont les seuls étages que l'on puisse indiquer

avec certitude ; cependant il convient dès à présent

de signaler encore, mais avec doute, la présence

probable du Bajocienet de l'Oxfordien.

D'un autre côté, si l'on arrive par de nouvelles

recherches à découvrir dans les couches supérieu-

res et inférieures de ce puissant massif, d'autres

localités fossilifères, il est probable que le nom-

bre des étages jurassiques s'augmentera nota-

blement.
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LIAS.

J'ai déjà dit plus haut, en parlant du trias, qu'il

existait au-dessous du lias moyen, des assises cal-

caires que je considérais avec beaucoup de doute

comme pouvant être la partie supérieure des cou-

ches à Hallobia Lommeli. Je ne serais pas étonné

que de nouvelles recherches vinssent démontrer

que leur partie supérieure corresponde à une

division inférieure de la formation liasique. Dans

l'état actuel de nos connaissances je suis obligé de

commencer l'étude des terrains jurassiques par le

lias moyen.

Cet étage^ comme on le verra, est assez bien re-

présenté à Majorque. Je commencerai son étude

par les environs de la Muleta. Voici les principaux

faits que j*ai observés.

Quandonse dirige delà charmante ville de Solîer

vers le port, on voit à la hauteur de la casa Garau,

sur le flanc gauche de la vallée, une tache jaunâtre

produite par les calcaires marneux du lias fossi-

lifère. En montant au gisement fossilifère, on

voit la succession suivante :

1° Calcaire compacte gris-noir avec très-petits cristaux

de carbonate de chaux disséminés et veinules de spath

calcaire ; ils plongent d'environ 15" au Nord
;

2" Calcaires marneux, jaunâtres ou bleuâtres se frag-

mentant facilement à l'air et renfermant de très-petites

paillettes de mica, 30 mètres. C'est dans ces couches que

l'on trouve les fossiles liasiques ; l'espèce la plus abori-
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dante est la Terchratida Davidsoni [i] ; on en trouve une

grande quantité répandue à la surface du sol ;

3" Calcaire compacte jaunâtre magnésien légèrement

ferrifère composé de petits grains sabcristallins ; sans

fossiles.

J'ai recueilli les fossiles suivants:

Aminonites Jamesoni Sow.

Am. affin. A. densinodus Oppel.

Belemnites affin. B. niger.

Natica ?

Goniomya afï. G. heteropleura Agass.

Pleuromya œquistriata Agass.

P. gîahra Agass.

P. 3 spec.

Pholadomya reticulata Agass.

Arcomya acuta? Ag.

Mactromya liasina Ag.

Lima aff. L. pectinoides Soav.

Mytilus, spec.

Inoceramus duhius Soav. (Zieten).

Inoceramus, spec.

Hinnites velatus Gold,

Pecten textorius. Schl. (Rœmer).

Pecten disciformis. Schûb. (Zieten).

Pecten Lacazeï Haime.

Pecten, spec.

vl) Les habitants de Soller ont remarqué ces fossiles et ils em-
ploient le mot de Perdigaias pour les désigner. J'a'.oaterai qu'en

général j'ai obtenu de bons renseignements des Majorcains et des

Minorcains, sur les gisements fossilifères. Je conseille dans les ques-

tions à adresser, d'employer le terme de caracols de piedras pour indi-

quer les Ammonites et les gastéropodes et celui de cnpihas pour les

bivalves.



LIAS, 121

Ostrea Marmoraï Haime.

Rijnchonella tetracdra Sow.

R. sp.

Terehratula David.'snni Haime.

Il est remarquable que l'horizon de la Muleta

n'existe que dans une localité très circonscrite.

Malgré des recherches attentives, je n'ai pu re-

trouver ce niveau fossilifère dans la Cordillère

principale de Majorque, dont les couches compo-

sées de calcaires compactes cristallins ne renfer-

ment qu'accidentellement des fossiles.

Mais dans le centre de l'île, entre Petra et Maria,

j'ai trouvé un autre niveau fossilifère qui appar-

tient aussi au lias moyen ; sa faune nous indique

probablement des couches un peu plus anciennes.

C'est en allant de Maria à la ferme de Rafal que

l'on trouve le gisement fossilifère.

A partir de la ferme de Rafal, on marche sur des

calcaires p-ris, jaunes, très-durs, qui plongent lé-

erèrement vers Rafal. Puis on arrive à des cal-

caires jaunâtres contenant du carbonate de fer et

quelques grains de carbonate de chaux subsaccha-

roïde, qui présentent, en outre, de petites veinules

de chaux carbonatée cristallisée blanche; d'autres

bancs sont formés de calcaires gris compactes avec

nombreuses Belemnites peu déterminables, mais

rappelant par leur forme la B. nigcr, ils contien-

nent de petits cailloux de quartz blanc gris, opa-

ques, répartis dans la roche, et sont aussi traversés
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par des veinules de chaux carbonatée cristallisée.

Les affleurements ont peu d'importance, et

ne permettent pas de voir toutes les assises

existant entre ce terrain et le néocomien qui af-

fleure a peu de distance, près de Maria. — La

différence de plongeraent indique qu'il faut ad-

mettre une faille entre le lias et le néocomien.

Liste des espèces recueillies à Maria :

Belemnites affin. B. niger.

Spiriferina rostrata Zieten

Terebratula punctata Smv.

T. Cornuta So\v.

Pecten Hehli d'Orb,

P. textorius Schl.

Hinnites velatus Gold.

Rhynch. tetraedra Sow.

IjC lias moyen existe aussi près d'Alcudia, où

i'ai recueilli, sur le chemin qui mène à Nostra

Senora de la Victoria, des échantillons de Pecten,

ainsi qu'une Belemnites voisine de celle de Maria.

MINORQUE.

Aucun fossile du lias n'avait, jusqu'à présent,

été cité à Minorque et malgré la grande ressem-

blance minéralogique des calcaires secondaires

de cette île avec ceux de Majorque, il était né-

anmoins nécessaire de fournir la démonstration

paléontologique du synchronisme de ces terrains.

Entre Alcoitx et Binifabini j'ai trouvé un ho-

rizon fossilifère qui indique un niveau un peu su-

périeur à celui de la Muleta. La grande abondance

de la Rhynchonella iiieridionalis caractérise très

bien ce niveau qui doit être placé à la partie infé-
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rieure du lias supérieur. J'ai recueilli en ce point:

Rhynchonella ineridionalis Desl.

Terebratula Mariœ d'Orb.

L'absence d'affleurements m'empêche d'éta-

blir les rapports stratigraphiques de cette zone,

mais la grande abondance de la Rhynchonella

meridionalis dont les individus sont identiques à

tous les points de vue à ceux de la France méri-

dionale, ne me laisse aucun doute sur la véritable

position de cette couche, car M. Hébert a constaté

à Saint-Nazaire que cette espèce se trouvait à la

base du lias supérieur.

Le lias existe évidemment sur d'autres points

du plateau secondaire qui s'étend d'Alayor au cap

Pontinat en comprenant le montToro, car entre

le trias supérieur et le néocomien, on constate

l'existence d'une masse épaisse de calcaire; mais

l'absence des fossiles ne m'a pas permis d'y éta-

blir de divisions stratigraphiques.

Résumé.

On voit en résumé qu'il existe trois niveaux

bien distincts dans les calcaires liasiques de la ré-

gion des Baléares. Ce sont de bas en haut :

1" Les calcaires à Spiriferina rostrata de Maria
;

2° Les calcaires de la Muleta à Terebratula Davidsoni;

3° T^es calcaires à Rhynchonella meridionalis d'z\]coitx.

Historique.

On se rappelle que les calcaires grisâtres sub-

compactes d'une partie de la Cordillère principale
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de Majorque avaient été rapportés au lias par

Elle de Beaumont et la Marmora. Les fossiles

cités par M. Ilaime vinrent confirmer les déduc-

tions que les auteurs précédents avaient tirées de

la stratigraphie et de la nature pétrographique

des roches.

Voici la liste des fossiles recueillis à la Muleta

près Soller par M. Haime (1) :

Ammonites Jam,esoni Sow. (A. Regnardi d'Orb,).

Belem.nites umbilicatus Blain.

Natica Koninckana'! Chap. et Dcny.

Pholaclom,ya decorata. Ziet.

P. reticulata. Ag.

Periplom,a donaciformis. D'Orb.

Mactrom,ya liasina. Ag.

Lim,a pectinoides. Desh.

Pecten disciformis. Schubler in Zieten.

P. textorius . Sch1

.

P. Lncazei. Haime.

Ostrea Marmorai. Haime.

RInjnchonella tetraedra . So^v.

Terebratuia Davidsoni. Haime.

Montlivaltia Haimei. Chap. et De^v.

Un végétal à fibres croisées indéterminable, a été en

outre trouvé dans les mêmes couches.

Trois de ces espèces étaient nouvelles, elles fu-

rent décrites et figurées par Jules Haime. Il fît re-

marquer que dix d'entre elles appartenaient au

(l) J'aurai l'occasion de faire plus tard quelques critiques telatives

à quelques-unes de ces déterminations.



LIAS. 125

lias moj'en et que deux pouvaient, avec doute,

être rapportées à des espèces du lias inférieur.

M. Haime fait remarquer que la moitié des es-

pèces qu'il avait citées avait déjà été signalée par

de Verneuil et Collomb dans l'Est de l'Espagne,

où ces auteurs auraient presque toujours trouvé

les fossiles du lias moj^en et du lias supérieur

confondus ensenible.

11 me paraît évident que l'on ne peut admettre

à SoUer, la réunion dans le même horizon, de fos-

siles appartenant au liasien et au toarcien. Aussi,

ne puis-je partager l'opinion de M. Haime; l'en-

semble des espèces de Soller indique même,

selon moi, un niveau assez inférieur du lias

moyen.

M. Bouv}^ dans son travail sur Majorque, pu-

blié en 18G7, admet que le lias moyen, terrain

le plus ancien de l'île, occupe la région la plus

élevée de la Cordillère du Nord. Il se compose,

dit-il de calcaires cristallins, subsaccharoïdes,

coupés de nombreuses veines spathiques, pro-

duisant un marbre de bonne apparence dont

la couleur varie du noir obscur au bran clair; il

alterne avec des calcaires marneux fragmentés.

M. Bouvy ne connaissait , comme M. Haime,

qu'une rég'on fossilifère, la Muleta près de Soller.

Il donne de cette localité la même liste de fos-

siles que M. Haime ; mais il omet la Phola-

domya reticulata et à la place de la TerebratuLa
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Davidsoni , il substitue la T, subbuculenta.

Comme on le voit, le travail de M. Bouvy n'a-

joute rien à ce que M. Haime nous avait appris

sur le lias de Majorque.

ETAGES SUPERIEURS AU LIAS.

La physionomie particulière des montagnes de

Majorque (1) est due à une masse considérable de

calcaires jurassiques ayant plusieurs centaines de

mètres d'épaisseur. Ces calcaires, qui sont géné-

ralement de couleur sombre, renferment très

peu de fossiles. Il est par conséquent très diffi-

cile de fixer leur âge. Ce sont ces assises puis-

santes que les auteurs ont rapportées tantôt au lias,

tantôt a Voxfoî^clien, tantôt au néocomien, La li-

n:iite de ces différentes formations a même été tra-

cée sur la carte de M. Bouvy, mais ce travail n'a

en réalité aucune valeur; il est dangereux, en effet,

d'établir des divisions exclusivement basées sur

des ressemblances minéralogiques, et encore plus,

de donner de l'extension en hauteur, à un

étage géologique dont on n'a trouvé la faune

que dans des couches d'une épaisseur relative-

ment faible. On a vu précédemment que, malgré

(1) Voir la fig. 1 de la planche 1 et lexplication.



ÉTAGES SUPÉRIEURS AU LIAS. 127

des recherches attentives, je n'avais réussi à

trouver les fossiles du lias que sur deux points

de Majorque, ce qui porte par conséquent à trois

le nombre des localités où ce terrain est connu

actuellement dans cette île.

Je ne crois donc pas que, dans l'état actuel de

nos connaissances, il soit possible d'indiquer sur

une carte les limites exactes du lias, car la nature

lithologique des roches qui entrent dans sa con-

stitution ne les différencie pas suffisamment des

assises des autres terrains ; il serait, de plus, ex-

trêmement difficile de suivre au loin des horizons

connus, à cause des nombreux accidents strati-

graphiques qui ont été déterminés par des failles

et par des plissements.

J'ajouterai encore qu'il est parfois fort difficile

de démêler le sens de la stratification des couches

que l'on a sous les yeux. Il me paraît évident

malgré cela, que cette masse considérable de

couches calcaires situées entre le lias et le néoco-

mien, devra se subdiviser et qu'un certain nom-

bre d'étages, peut-être même toute la série juras-

sique s'y trouvera représentée.

Je vais indiquer mainteiiant les deux seuls

points où j'ai rencontré quelques fossiles. Quoique

leur conservation soit très- imparfaite, ils me per-

mettent néanmoins d'indiquer, avec doute il est

vrai, l'existence du bajocien et de l'oxfordien.

A Alcudia, sur le versant Nord de la montagne
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de Nostra Senora de la Victoria près d'une bat-

terie, j'ai rencontré dans des calcaires compactes

éboulés, un fragment d'ammonite rappelant par

sa forme générale 1'^. Parkinsoni, malheureuse-

ment je n'ai pu trouver cette espèce en place, ni

indiquer la position qu'elle occupe dans les diffé-

rentes assises de cette localité, où l'on observe des

couches qui coinmencent au lias, et qui se termi-

nent au néocomien et au miocène moyen. La pré-

sence de cette espèce me fait penser que de nou-

velles recherches amèneront la découverte du bajo-

cien ou du bathonien dans les environs d'Alcudia.

M. Bouvy parle de l'existence de l'oxfordien à

Majorque, mais il oublie d'indiquer les fossiles

qui l'ont conduit à émettre cette opinioa.

Quant aux fossiles oxfordiens cités par

M. Haime, il y a dans la liste de cet auteur un

mélange d'espèces qui appartiennent les unes à

la zone à Crioceras Duvalii, les autres à la zone

de V Ainnionites transiiorius. h,'Ammonites ath-

let trouvé par la Marmora , n'a jamais été

rencontré à Majorque. Je partage complètement

l'opinion de M. Bouvy et je suis certain que cette

indication est le résultat d'une confusion malen-

contreuse.

M. Haime n'a pas vu l'oxfordien de Majorque.

Les couches qu'il a considérées comme devant

appartenir à ce terrain appartiennent en réalité

à l'horizon de VAmmonites transitorius.
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Dans la région montagneuse de l'île, à une hau-

teur de 1000 mètres environ, entre Soller et Lluch,

on voit au puig de Lofre des calcaires marneux

bleus et compactes qui se délitent à l'air; ilsontune

trentaine de mètres d'épaisseur, et contiennent

des Ammonites mal conservées mais parmi les-

quelles on peut néanmoins reconnaître des formes

très voisines(l), sinon identiques aux deux espèces

suivantes :

Ammonites Debnoatanus, Oppel.

Ammonites Backeriœ, auct.

Je pense que ces espèces doivent indiquer la

présence de l'oxfordien à Majorque.

Les considérations précédentes s'appliquent

aussi aux calcaires jurassiques de Minorque qui

présentent au point de vue paléontologique les

mêmes difficultés d'étude qu'à Majorque.

TERRAIN CRETACE.

COUCHES A AMMONITES TRANSITORIUS.

J'ai dit en commençant mon travail que je sui-

vrai la classification géologique adoptée par

M. Hébert.

(1) Le mauvais état de conservatioa des échantillons m'empêche
d'affirmer la rigoureuse exactitude de ces déterniinatioas spécifiques,

car il existe deux autres espèces assez voisines, la première VA.

Murohisonce, Sow. du Bajocien inférieur; la seconde l'A. siibbache-

riui, d'Orb. du Bathonien.

HER. 20o. 9
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Les faits que j'ai observés à Majorqae sont in-

suffisants pour me permettre d'aborder les discus-

sions, relatives au rang que doivent occuper ces

assises, soit, dans les terrains crétacés, soit dans

les terrains jurassiques.

Je commencerai donc l'étude des terrains cré-

tacés par les couches à Ammonites transitorius,

Oppel, en me contentant d'exposer purement et

simplement les faits que j'ai observés.

La présence des assises à Ammonites transito-

rius n'avait pas encore été signalée aux îles Ba-

léares. Je crois cependant qu'on avait déjà recueilli

quelques fossiles ie cet horizon. C'est ainsi que je

m explique la présence de VAm,monites plicatilis

dans les listes de fossiles de M. Haime et de

M, Bouvy, car ces couches sont les seules qui ren-

ferment des espèces que l'on ait pu confondre

avec elle.

Une étude détaillée d« cette assise au point de

vue stratigraphique et paléontologique était né-

cessaire puisqu'un examen superficiel des auteurs

précédents avait fait placer cet horizon dans les

couches néocomiennes à Crioceras Duvalii (1) et

dans l'oxfordien.

Les calcaires à A. transitorius se voient à Ma-

jorque sur un asse2 grand nombre de points. C'est

(1) M. Bouvy, (note sur les lignites des Baléares, 1857) croit que

iâ faune des calcaires marbres est la même que celle des calcaires

argileux à -4. nubfiDibrlatus qui leur sont superposés.
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surtout aux environs de Binisalem et de Selva

qu'ils sont bien développés. Ils sont surmontés

par les calcaires marneux néocomiens.

Le voisinage constant de ces deux horizons a

été la cause de l'erreur de M. Bouv\'.

Les calcaires de la zone à A. transitorius ont un

faciès particulier qui permet de les distinguer faci-

lement des couches sur lesquelles ils reposent et

de celles qui les surmontent ; ce sont des calcaires

marbres à cassures irrégulières, montrant sur les

sections qui sont exposées à l'air de nombreuses

nodosités. Leur couleur généralement grisâtre ou

jaune est néanmoins assez variable, on y observe

assez souvent des parties colorées en rose ou en

vert. Les fossiles y sont nombreux et ces couches

forment un des meilleurs horizons géologiques

de Majorque.

Au pied des collines de Binisalem. et de Selva,

ces calcaires sont exploités pour les constructions

des maisons et des édifices des villages voisins,

c'est ainsi qne les dalles des niarches de l'église de

Selva montrent à leur surface une grande quan-

tité d'Ammonites de ce niveau.

Description des giseîiienls.

Aux environs de Binisalem, de Lloseta et de

Selva, les gisements se trouvent à une petite dis-

tance du pied des collines, et par conséquent à

une faible hauteur au-dessus du niveau de la mer.

On peut dire duue manière générale qu'en se di-
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rigeant de la plaiae vers la montagne, on marchera

successivement sur les couches suivantes.

1" Zone à A. transitorius;

2° Néocomien à Crioceras Buvalii;

S" Système lacustre (éocène inférieur);

4" Calcaires nummulitic{ues.

Près de Binisalem, on observe à la torre de Hor-

rach une carrière ouverte dans ces calcaires, l'ab-

sence de coupe ne permet pas de voir leur contact

avec les calcaires marneux à A. difficilis, mais les

rapports de ces couches démontrent qu'elles sont

très-rapprochées.

Sur le chemin de Binisalem à Can Pe Antoni

on voit également des carrières ouvertes dans les

assises à Ammonites ptychoïcus. Je rapporte aussi

à cet horizon les calcaires jaunes et roses que l'on

voit au-dessous du néocomien marneux, en se di-

rigeant d'Alaro vers la montagne ou est bâti ie

Castillo.

Sur le chemin qui conduit de Lloseta à l'ex-

ploitation des charbons de Biniamar, on voit les

couches à Ammonites transitorius à cent mètres

de la première maison de Biniamar.

Là on pourra recueillir dans les champs une

grande quantité d'Ammonites, malheureusement

elles se trouvent très-souvent dans un mauvais

état de conservation.

J'ai recueilli dans cette localité les fossiles sui-

vants :

Ammonites m,unicipatis, 0pp.;
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A. cudichotomus, 7Àit.;

A. transitorius, 0pp.

\

A. progenitor, Opp.;

A. Liehigi, Opp.;

A. quadrisulcatus, d'Orb.
;

A sp.;

Les calcaires exploités dans la colline à droite,

en se mettant en face de la mine de Biniamar, doi-

vent appartenir à cet horizon ; ilsont une quinzaine

de mètres d'épaisseur, je n'y ai point remarqué de

fossi les, mais leur position au-dessous des calcaires

marneux à Ammonites difficilis est évidente.

Il est aussi très-probable que les couches qui

sont coupées très-fréquemment par le chemin

de Lloseta à Biniamar appartiennent également

aux assises à Amm,onites transitorius, mais je n'ai

trouvé de fossiles que dans les endroits que j'ai

précédemment indiqués.

La coupe ci-jointe montre les relations qui exis-

tent dans cette région entre les calcaires à A.ti^an-

sitorms, les calcaires marneux à .1. difficilis, la

formation lacustre et les couches nummulitiques.

Au Sud et à peu de dis-

tance de l'usine de Bo-
nasse près de Selva, on voit

dans les champs des ex-

ploitations ouvertes dans

les calcaires à Ammonites i^^^t^:^-s:

transito'*^ius. Les carrières cjurassi^^ oia.a.u-.-
j Z. a Am tj-iUi£itariiisl|10.Eoi'i;ie xuoyen.

sont peu profondes et sont «^".oimtu t

FiG. 24.
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situées dans la plaine ; elles doivent se trouver au

centre d'un petit bombement, car les calcaires

marneux néocomiens affleurent au Sud et au

Nord.

Dans cette dernière direction, comme l'indique

la coupe suivante, le néocomien est recouvert par

le système lacustre.

A l'Ouest de ce Fig. 25.

point, on observe en- c^.^,„

core les assises k A.
\

transitorius dans la ,,:^>^ ^

montagne, aux en-

virons de Biniarroy.

e point précis ou J '^^ Ain.Uan^iWm.-.J DlacusU-e.

se trouve le gisement fossilifère des calcaires mar-

bres, se nomme Can Rafaël.

A très- peu de distance, on constate à leur par-

tie supérieure, l'existence des calcaire marneux

néocomiens.

J'y ai recueilli :

Ammonites transitorius, Opp. ;

A. ptychoïcus, Quenst.;

A. rnicrocanthus, Opp.;

A. Calypso (Si7esmc us, Opp.) d'Orb.;

A. sp.;

A. sp.;

Aptychus Beyrichi, Opp.;

Aptychus punctatus, Voltz.
;

A Bonasse, les couches dont je viens de parler

sont très-peu élevées au-dessus du niveau de la
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mer (SO'"), elles augmeatent d'altitude en se rap-

prochant de Can Rafaël où elles atteignent leur

maximum d'élévation, soit 450 mètres ; hauteur

que j'ai relevée par une observation barométrique.

Ces deux points sont distants d'environ 6 kilo-

mètres seulement. Can Rafaël n'est pas le seul

endroit de la région montagneuse où l'on observe

les assises à Aïiirnonites Iransitorius. Au Nord

d'Alaro on les voit également dans la montagne

près deSollerich et d'Orient. Ces trois gisements

sont situés d'ailleurs sur la même ligne.

Sur le chemin d'Alaro au puig de Lofre, on voit

au delà de la Casa de Sollerich de nombreux affleu-

rements dans des calcaires rouges et verts qui

ont une vingtaine de mètres d'épaisseur et qui sont

situés au-dessous du néocomien marneux.

Ces mêmes assises avec un faciès identique se

retrouvent en descendant le col que l'on traverse

pour aller d'Alaro à Orient.

Au-dessus de la plaine, lacotede cepoint obtenue

par une mesure barométrique, est de 400 mètres.

Dans ce point, on voit un beau développement

de ces calcaires blancs, roses, avec taches vertes
;

ils ont une trentaine de mètres d'épaisseur, et

plongent au Nord-Esl de 45*^. En descendant

dans la vallée, on constate immédiatement qu'ils

sont recouverts par les calcaires marneux à Am-
inonites difficilis. Par suite d'une faille, ces mêmes
calcaires roses reparaissent dans le village d'Orien t.
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Dans l'horizon de VA, transitorhis, j'di recueilli

quelques espèces assez mal conservées, au col qui

est situé entre Alaro et Orient et dont j'ai déjà

parlé.

Prèsde Can Grau, entreEstellenchset Andraitx,

on trouve à droite du chemin un affleurement de

calcaires jaunes souvent roses, renfermant beau-

coup à'Ayjinioniies peu déterminables. Ces as-

sises paraissent avoir peu d'épaisseur. Je les ai

observées sur une longueur de cinquante mètres.

Dans la montagne elles s'élèvent à une altitude

beaucoup plus considérable, car à la montée de

S'Escrop, près d'une fontaine, à droite du sentier,

j'ai recueilli VAiiiynonites ptycho'icus à plus de

deux cents mètres au-dessus du point dont je

viens de parler, dans des calcaires semblables à

ceux que j'ai déjà décrits.

A Can Grau, la faune se compose de :

Ammonites treinsitorius, 0pp. ;

A. m,unicipalis, 0pp.;

A. ptychoiclius, Quenst.
;

A. cyctotus, 0pp. ;

A. sp.;

J'ai trouvé également le niveau de VAmmo'
nites transitorius eiU' dessous des calcaires marneux

néocomiens sur ia route de Palma à Pollenza, à

peu de distance de ce village. Malgré mes recher-

ches, je n'ai encore pu trouver ni à Minorque ni

à Cabrera les couches à Ammonites transitorius.
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Je dois résumer ici brièvement les observations

stratigraphiques et paléontologiques qui concer-

nent les assises dont je viens de m'occuper. Tout

d'abord je dois dire que je n'ai pas trouvé entre

les couches à Ammonites transitorius et les as-

sises jurassiques sans fossiles, les conglomérats et

les brèches qui ont été signalés en Europe sur

un assez grand nombre de points.

Je n'ai pas vu de discordance de stratification

entre ces deux formations; du reste, il ne semble

pas non plus qu'il yen existe entre les couches

à AmiTLonites transitorius et le néocomien, quoi-

qu'il y ait une lacune assez tranchée entre ces dé-

pôts : les couches de Berrias faisant défaut.

Au point de vue paléontologique, il existe cer-

tainement des relations assez étroites entre les

deux derniers dépôts dont je viens de parler, et j'ai

déjà, dans une note publiée dans le Bulletin de la

Société géologique, indiqué un certain nombre

d'espèces communes. Dans la liste suivante,

qui indique ces espèces, on remarquera la pré-

sence de yAminonites macrotelus Oppel, forme si

curieuse et si caractéristique, trouvée dans les

calcaires à Ammonites transitorius de Koniakau.

J'indique ici cette forme, parce que je l'ai re-

cueillie à San Juan dans les calcaires du néoco-

mien, proprement dits :

Ammonites semisulcatus, d'Orb. {ptychoïcus, Quenst.);

A, Caiypso, d'Orb.;
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A. macroteîus, Opp.;

Terebratula janitor, Pictet
;

T. dipliya, de Buch.

NEOCOMIEN.

Le néoconiien proprement dit, repose directe-

ment, comme on le verra dans la suite, sur les

couches à Ammonites transitorius qu'il accom-

pagne presque toujours.

Je dois rappeler ici, que j'ai déjà dit qu'il devait

exister une lacune entre ces deux formations,

puisque je n'ai pu découvrir la faune des calcaires

de Berrias dans aucune des nombreuses localités

que j'ai visitées. Les couches néocomiennes à

Crioceras Duvalii sont celles qui sont le plus dé-

veloppées et qui offrent la plus grande extension.

Cependant sur un certain nombre de points, il

existe des assises qui par leur faune paraissent

appartenir à un niveau plus inférieur, caractérisé

par les Amjnonites Astierianus, cryptoceras, etc.
;

mais comme je n'ai pu voir leurs rapports strati-

graphiques, je me contenterai de les grouper plus

loin, dans le résumé, et de renvoyer aux pages où

elles sont décrites en détail,
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Le néocomien constitue un des meilleurs hori-

zons géologiques de la région des îles Baléares. Il

est facilement reconnaissable à sa nature litholo-

gique, son épaisseur et l'abondance de ses fossiles.

11 est formé à Majorque par des calcaires mar-

neux blancs ou bleuâtres, on y rencontre des bancs

d'argiles ou de marnes bleues qui blanchissent à

l'air, et qui renferment souvent des sphéroïdes de

pyrite de fer.

Beaucoup de puits sont creusés dans le néoco-

mien qui renferme toujours une nappe d'eau.

Les affleurements sont répartis à Majorque sur

trois surfaces séparées par des dépôts plus récents :

1" Région de la cordillère principale;

2" Région centrale;

3° Région montagneuse orientale des environs d'Arta.

Je vnis passer en revue ces trois régions, en

commençant par celle qui offre le développement

le plus complet.

l*^ Cordillère principale.

On peut dire d'une façon générale que le néo-

comien est réparti le long du bord Sud et du bord

Ouest de la Cordillèie principale. On l'ubserve

souvent à un niveau peu élevé, plus rarement il

se montre dans la partie centrale de cette chaîne

montagneuse qui est, dans la majorité des cas,

constituée par des couches plus anciennes. Je

vais d'abord étudier la partie occidentale, puis je



140 TERRAIN CRÉTACÉ.

décrirai les principaux gisements en me dirigeant

vers Je Nord-Est,

Environs de Pahna.

Le néocomien est très bien développé entre le

château de Bendinat et la route de Palma à An-

draitx qui coupe ces assises dans une tranchée où

l'on voit des calcaires marneux et des marnes en

bancs assez minces, mais très-plissées. Lorsque

l'on examine un affleurement sur une faible dis-

tance, les couches paraissent très- bouleversées,

contournées, mais si l'on regarde l'ensemble de

ces strates sur une longueur beaucoup plus con-

sidérable, on voit bien vite que ces accidents

sont sans importance et qu'en réalité les bancs

néocomiens sont très-peu dérangés de leur po-

sition normale et très-peu inclinés. Cette obser-

vation n'est pas particulière à la localité dont je

viens de parler, elle peut s'appliquera beaucoup

d'autres points.

Le néocomien repose sur des calcaires com-

pactes(l) que l'on voit affleurer le long de la route

de Palma. C'est également à un niveau inférieur

que je rapporte les calcaires de la montagne,

contre lesquels viennent buter par suite d'une

faille les assises néocomiennes fossilifères.

J'ai recueilli dans le néocomien de Bendinat,

1} Je r.'ai pas trouvé dci fossiles dans ces calcaires, mais ils me
paraissent appartenir aux calcaires à A. transitorius.
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surtout aux environs de la route de Palma, près

de la tranchée, les fossiles suivants :

Belemnites pistilliformis, BL;

B. dilatât us, Bl.
;

B. sp.
;

Amni07iites lepidus, d'Orb.;

A. Monoratianus, d'Orb.
;

A. incertus, d'Orb.;

A. Rouyanus, d'Orb.
;

A. diphyllus, d'Orb. ;

A. Grazianus, d'Orb.;

A. diffîcilis, d'Orb.;

A. suhfimbriatus, d'Orb.;

A. Tethijs, d'Orb.;

A. Mortiileli, Pictet;

A. consobrinus, d'Orb.;

A. voisin de A. Potieri, Math.;

A. Sauvageani, Herm.;

A. 7-*07isz, Herm.;

A. sp.;

Crioceras Duvaiii, Léveillé;

Scaphites, sp. ;

Aptychus anguLicostatus, Pictet et de Loriol;

Pholadomya Trigeriana, Cotteau
;

Terebratula diphya, de Buch;

T. hippopus, Rœmer;

T. sp.;

T. sp.;

CoUyrites oblongus, d'Orb.
;

C. Berriasensis, de Loriol;

C. sp.;

C. sp . ;

Archiacia, ncv. sp.,
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Polypier indeterni.;

On voit par cette liste que le gisement de Ben-

dinat offre un mélange intéressant d'espèces qui

se trouvent soit à la base du néocomien inférieur,

soit à sa partie moyenne ou à sa partie supé-

rieure. Cette localité est située à peu de distance

de Palma. Elle est d'une très-grande richesse en

céphalopodes et je suis convaincu que des re-

cherches ultérieures feront sans doute découvrir

des échantillons qui me permettront alors de dé-

crire et de figurer un certain nombre de formes

nouvelles très-intéressantes que l'insuffisance ac-

tuelle de matériaux me force à passer sous si-

lence.

En descendant la vallée de Bendinat vers le

Sud-^Ouest on trouvera divers affleurement?, no-

tamment près de la route d'Andraiix. A une dis-

tance très- rapprochée de Palma, trois kilomètres

environ, entre SonTaulera et Son Bergo, on voit

des calcaires marneux blancs néocomiens.

On peut suivre leurs affleurements dans le ravin,

à 300 mètres au Sud de Son Bergo (1). Ces assises

sont peu développées et ne paraissent pas très-

fossilifères.

De grandes taches blanches à l'Ouest de Son

Puig d'Orfila, révèlent encore la présence du néo-

(l) J'ai recueilli dans cette localité une espèce nouvelle d'ammonite

dont le mauvais état de conservation ne me permet pas de donner

}a description-
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comien que l'on retrouve en s'éloignant de Palma

et en se dirigeant vers Valdurgent à Son Suredeta.

Plus loin une colline au Nord-Est de Santa

Eulalia, montre un beau développement de calcai-

res marneux et de marnes néocomiennes visibles

sur une épaisseur d'environ 40 mètres ; malheu-

reusement les couches sont peu fossilifères. Enfin

entre Santa Eulalia et le Col de Valdurgent, on

rencontre également le néocomien sous la forme

de calcaires blancs marneux
; j'y ai trouvé Z'A??2-

nionites Astierianubi, d'Orb. et un Dysasterj sp.

Environs de Calvia.

Dans les environs du village de Calvia situé

entre Palma et Andraitx, on peut étudier les cou-

ches néocomiennes qui se montrent avec un beau

développement; elles se reconnaissent très-faci-

lement de loin, comme dans plusieurs autres lo-

calités, par les grandes taches blanches qui tran-

chent nettement sur le ton généralement plus

gris du paysage.

On peut recueillir entre Calvia et Escapdella,

une assez grande quantité de fossiles, malheureu-

sement ils se brisent avec une grande facilité.

Je citerai :

Ammonites Tcthyst d'Orb,;

A. Honoratianus, d'Orb.;

A. Dumasianus, d'Orb.-

A. Calisto, d'Orb.;

,i. Mortilieti, Pictet;
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Crioccras Duvalii, Leveillé;

Ptychoceras, nov. sp.;

Hamulina, sp.;

Apf^c/i us voisin de A. latus, Voltz;

A. anguiicostatus, Pictet et de Loriol,

Astartc, sp.;

TerehratuLa, sp.;

ScalpeLium, nov. sp.;

Coliyrites, sp.;

C. sp.;

Phyllocrinus Renevieri, Pictet et de Loriol;

Le long du chemin de Valnegre, au pied de la

colline, les calcaires marneux nét)comiens pré-

sentent quelques affleurements.

De Calvia à Valdurgent le chemin suit presque

constamment les calcaires à Ammonites; ces as-

sises sont très-visibles sur les deux flancs de la

grande dépression qui va de Valdurgent à la mer.

Cette ferme est bâtie sur les calcaires néoco-

miens qui plongent au N.-O. On suit ces couches

en montant vers le col qui sépare la vallée de

Valdurgent de la vallée de Palma ; là elles s'élè-

vent jusqu'à la cote 420 (1). A peu de distance

vers l'Est et vers le Sud-Ouest, elles se trouvent

presque au niveau de la mer, car j'ai constaté

leur présence près de Palma et dans la plaine de

Santa Ponsa.

Si de Valdurgent on se dirige à l'Ouest vers Ga-

(1) J'ai obtenu cette cote au mojen du baromètre anéroïde.
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lilea, on rencontre les calcaires marneux blancs

à Aptychus angulicostatus au col que l'on fran-

chit à peu de distance de cette dernière localité;

à partir de ce point, on les suit le long du chemin

jusqu'à Galilea.

En allant de Calvia à Andrailx on voit le néo-

comien à la casa de Torra ; il est bien développé

dans la vallée de Vall Verd, mais il est malheu-

reusement recouvert en beaucoup de points, par

lesalluvions du torrent, ce qui rend son étude

difticile.

Entre Bordillat et la plaine de Santa Ponsa, j'ai

observé sur le bord de la mer quelques affleure-

ments de ce terrain.

A l'Ouest de la ferme de Santa Ponsa, sur le

flanc droit de la vallée de Calvia, on voit près de

la mer, dans la colline, un affleurement qui montre

le néocomien sur 25 mètres d'épaisseur. Dans la

plaine de Santa Ponsa, à l'Est de la ferme, les

calcaires marneux blancs à Ammonites difficilisy

A, Mortillcti, etc., acquièrent une assez grande

puissance ; on les retrouve aussi vers le Sud, dans

les collines voisines de la mer.

Environs d^Andraitx.

La plus grande partie du col d'Andraitx qui est

traversé par la route de Palme, se trouve dans

les calcaires marneux néocomiens qui s'élèvent

sur les deux côtés de la montagne pour en suivre

les pentes.

HER. 206. 10
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On voit en montant :

1° Calcaire brisé en fragments anguleux cimentés (for-

mation récente);

2" Calcaires à Ammonites^ bien visibles au col et sur-

tout en descendant vers Palma. On constate que ces

couches sont traversées parfois par des veines de silice

de 0*" 02 d'épaisseur, et par des veines argileuses rouges.

Je pense que ce phénomène est dû au voisinage de quel-

ques roches éruptives.

Ces accidents sont bien visibles sur la face de la

colline qui regarde Andraitx.

On peut suivre les calcaires marneux néoco-

miens au pied du col d'Andraitx, le long de la

chaîne de collines qui va vers la mer dans la direc-

tion de la ferme du Camp del Mar, où ils réappa-

raissent encore.

Si de ce point on marche soit vers l'Est, soit

vers l'Ouest, on ne tarde pas àrencontrer les mêmes

assises. Dans le premier cas, elles se montrent le

longde la route avant d'arriver à Bordillat, dans le se-

cond , à Cala Blanca et dans le col qui sépare ce poi nt

du port d'Andraitx. Là, près p^^^ 26.

de la Casa Garavat, des a (fleure-

ments de marnes blanches néo-

comiennes viennent buter con-

tre les couches de la colline voi-

sine, par suite d'une faille.

Les calcaires marneux à Ap-

tychus s'observent sur divers

N.

6 Jiira ssique

.

6. Neoconueo.
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points du chemin d'Andraitx à Sa Raco; ils sont

bien développés sous l'église de Sa Raco.

A cinq cents mètres du col qui se trouve sur le

chemin de Sa Raco à Can Toni Llaro, ils présen-

tent des bancs marneux, dans lesquels j'ai trouvé

Terebratida sella, deux Hemiaster , et une grande

espèce nouvelle d'Ammonite, dont les échantillons

sont malheureusement trop mal conservés pour

être dessinés.

Enfin les mêmes couches se voient près de l'Er-

mitage de San Telmo et dans la falaise de Cala Tio

où j'ai recueilli dans des bancs de marne noirâtre

un J'oj^as^er voisin du T. coniplanalus.

Sur le chemin d'Andraitx à Estellenchs, les

calcaires à Ammonites, apparaissent en sortant

du village, dans la colline qui domine l'église.

Au col qui donne passage à ce chemin, j'ai vu

des calcaires marneux blancs, en bancs minces,

alterner avec des argiles verdâtres ; leur faciès

m'engage à les considérer comme appartenant au

néocomien, quoique je n'y ai point rencontré de

fossiles.

Dans les environs de Can Grau on voit dans la

direction d'Estellenchs, des calcaires marneux

blancs à Aptychus; mais ils sont peu fossilifères.

Si à partir de ce gisement, on se dirige vers le

Nord-Est en suivant le bord de la mer, on cesse

de voir le néocomien. Je n'ai pu constater sa pré-

sence ni à Estellenchs, ni à Baualbufar, nia Val-
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demosa, ni à Deya, ni à Soller, ni à Lluch. On
peut donc dire avec une certaine raison que pres-

que toute la partie de la Cordillère principale qui

regar le le Nord, est formée par les terrains secon-

daires inférieurs à cette formation.

Pour retrouver le néocomien, il faut revenir sur

le bord méridional de la Cordillère principale de

l'île.

Environs cVEstahliments.

Sur la route de Palma à Esporlas, avant d'en-

trer dans la région montagneuse qui est en grande

partie jurassique, on rencontre quelques affleure-

ments de néocomien ; sa présence est due, comme
le l'ai déjà indiqué, à la faille principale qui a sou-

vent abaissé les assises secondaires les plus récen-

tes, jusqu'au niveau de la plaine. Au Nord d'Es-

tabliments, cette plaine est légèrement ondulée,

elle est formée par des calcaires néocomiens.

On en voit le long de la route quelques affleure-

ments peu importants, à 400 mètres environ avant

d'arriver aux premières maisons d'Establiments.

ils apparaissent encore au-dessous de la maison

de Son AVent.

De Can Berga aux environs de Son Gual, on

marche presque toujours sur ce terrain.

Environs de Bunola y Alaro, Binisalem^ Lloseta,

Selva.

En décrivant les calcaires à AinmoniLes transi-
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torius, ym démontré qu'ils avaient, clans cette ré-

gion, deux modes de répartition: l^dans la plaine;

2° dans la montagne, aux environs de Biniarroy

et d'Orient. On ne sera donc pas étonné de voir

des faits analogues pour les calcaires marneux à

A. difficilis, qui recouvrent, comme je l'ai déjà

indiqué, les calcaires à ^4. ty^ansitorius de^as toxks

les points où j'ai pu constater leur présence.

Je vais d'abord étudier le néocomien dans la'

plaine, puis je suivrai ses affleurements dans la

région montagneuse.

Son étude est très facile à faire dans les environs

du village d'Alaro, car dans ce point il est bien

représenté. On le rencontre d'abord entre le village

et la montagne du Château d'Alaro; mais c'est

surtout vers le Sud-Ouest que Ton voit les plus

beaux affleurements.

A la sortie d'Alaro, en se dirigeant vers la col-

line des moulins à vent, on voit h la dernière

maison du village, des calcaires marneux blan-

châtres ou grisâtres dans lesquels j'ai rpcueilli :

Amynonites difficilis d'Orb.;

A. Rouyanus, d'Orb.:

Turrilites, sp.;

Ancyloceras voisin de A. varians, d'Orb.;

A. sirnplex, d'Orb.;

A. voisin de A. dilatatus, d'Orb.:

Toxoceras annularisy d'Orb.;

Ptychoceras, sp.

L'affleurement de peu d'épaisseur où j'ai recueilli
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ces fossiles me paraît évidemment se rapporter par

sa faune, à un niveau particulier (1) du néocomien

où abondent les céphalopodes à coquilles déroulées.

A 1500 mètres plus loin vers l'Ouest, on observe

divers affleurements de peu d'épaisseur, de cal-

caires marueux blanchâtres, peu fossilifères. Dans

cette localité, le néocomien est directement recou-

vert par le terrain nummulitique. En approchant

de la région montagneuse les couches à Ammo-
nites diffîcilis se montrent avec leur faciès habi-

tuel sur une épaisseur d'environ 40 mètres. J'y

ai recueilli :

Beiemnitcs Lulli, Herm.;

Ammonites intemperans, Coq.;

A. difficiiis, d'Orb,;

A. Rouijaniis, d'Orb.;

A. Jaumei, Herm.;

A. 2 spec. ind.
;

Turrilites voisin de T. Piettei, Matheron;

Aptychus anguticostatus, Pictet et de Loriol ;

Cerithium,, sp.;

C. sp.;

Inoceramus neocom,îensis, d'Orb.;

lnoceram,iis, sp.;

Neœra, sp.;

Lim.a, sp.;

Pecteri Agassizi, Pictet et de Loriol
;

Bynchonella, sp.;

(l^ Ce niveau correspond aux calcaires à Crioceras Duvalii si bien

représentés en France, dans les Basses Alpes.
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Waldheimia, sp.;

Collyrites, sp.;

Hemiaster "^

Echinides indéterin.

Au sud d'Alaro, les calcaires marneux néoco-

miens se montrent encore avec une assez grande

puissance ; on pourra les suivre l.e long du chemin

d'Alaro à Conseil et autour delà colline qui regarde

la gare près de Son Palou. Près de ce point le fond

de la petite vallée est formé par les argiles bleues

qui appartiennent à cet étage.

J'ai également observé le néocomien, à Estrema

Nova, sur le chemin de Bunola.

Aux environs de Binisalem, il ne paraît pas

avoir une épaisseur aussi gronde qu'à l'Ouest

d'Alaro, car à la mine de BeJleuver, aujourd'hui

abandonnée, il est facile de constater que les son-

dages exécutés pour les travaux de recherches ont

traversé les marnes et les argiles néocomiennes.

L'entrée de cette mine est à peu près horizontale,

A très-peu de distance une carrière située un peu

plus bas, montre des bancs sensiblement horizon-

taux de calcaires marbres très-compactes, qui

appartiennent très certainement à la zone de

YAmmonites transitorius. D'un autre côté l'étude

des assises supérieures indique que le système

lacustre n'est séparé de cette dernière formation

que par une distance verticale d'une dizaine de

mètres.
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Près de la mine de Belleuver j'ai recueilli les

fossiles suivants :

Belemnites Salvatoris Austriœ, Herm.;

Ammonites Astierianus, d'Orb.;

A. suhfim.hriatus, d'Orb.;

A. lepidus, d'Orb.;

A. incertus, d'Orb.;

A. Rouyanus, d'Orb.;

A. cryptoceras, d'Orb.;

A. Moriilieti, Pictet;

Am,m,onites, 2 sp.;

Crioceras Duvalii, Léveillé,

Aptychus Seranonis, Coquand;

A. Mortilleti, Pictet ;

A. angulicostatus, Pictet et de Loriol;

Alaria, sp,;

Trochus, sp.

En montant vers la casa de Belleuver on ren-

contre des affleurements de néocomien qui sont,

par suite d'une faille, à une altitude beaucoup

plus considérable ; ce sont probablement des faits

de ce genre qui ont induit en erreur M. de la

Marmora, et plus tard M. Bouvy, et leur ont fait

croire que la formation lacustre éocène était inter-

calée dans les calcaires néocomiens à Ammonites.

Près de la mine de la torre de Horrach on peut

également constater que l'épaisseur totale du néo-

comien ne dépasse pas celle que j'ai relevée à la

mine de Belleuver, car les anciennes exploitations

de lignites tertiaires ne se trouvent qu'à une di-
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zaine de mètres aa-dessus des calcaires à Ammo-
nites trcmsitoj^ius.

Oq retrouve encore les calcaires à Aptychus à

la base des collines qui s'étendent de Binisalem

à Lloseta.

Dans cette dernière localité j'ai recueilli en

assez grand nombre, les fossiles suivants au pied

d'une petite colline située près du cimetière

(Campo Santo).

Belemnites subfusiformis, Raspail
;

B. sp.;

Amrnojiites intermedius, d'Orb.;

A. Seranonis, d'Orb.;

A. diphijUus, d'Orb.;

A. difficilis, d'Orb.;

A. Tethys, d'Orb.;

A. lepidus, d'Orb.;

A.Phestus, Math.;

A. 2 sp
;

Ptychoceras Puzozianus, d'Orb.;

P. nov\ sp.;

P. sp.;

Aptychus anguLicostatus, Pictet et de Loriol ;

Posidonomya, sp.;

Terebratula, sp.;

Discina, sp.;

Terebratulina auriculata d'Orh.:

Radiole de Cidaris.

Les afQeurements des marnes et des argiles

néocomiennes peijvent se suivre le long du flanc

nord de la colline sur laquelle est bâtie t.loseta;
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de nombreux puits sont creusés dans ce niveau.

A la sortie de Lloseta en se dirigeant vers Bi-

niamar, on trouve encore des puits creusés dans

les argiles bleues. J'y ai recueilli quelques Am-
monites indéterminables, transformées en sulfure

de fer.

En se dirigeant vers ]a mine qui est exploitée

près de cette dernière localité, on remarque que

le néocomien se relève légèrement à mesure que

l'on s'avance dans cette direction. C'est ainsi

qu'en montant à Biniamar, on trouve les cal-

caires marneux blancs à environ 1 kilomètre de

Lloseta. Près de la mine, à droite du chemin,

on en voit encore un petit affleurement. Adroite

de la mine (en lui faisant face) on observe de

nouveau dans la colline les calcaires à Ammonites

et à Crioceras. Ils paraissent avoir une épaisseur

qui ne doit pas dépasser 5 ou 6 mètres. C'est un

fait à rapprocher de ceux que j'ai déjà indiqués

aux environs de Binisalem.

Lorsque l'on suit la route d'inca à Selva, après

avoir traversé le pont du torrent qui descend de

Mancor, on constate que le sol est formé par les

calcaires marneux néocomiens ; ils n'afQeurent

pas à la surface, mais au milieu des roches retirées

des puits j'ai recueilli :

Belemnites suhfusiforrais, Raspail ;

Ammonites Astierianus, d'Orb. ;

A. Rouyanus, d'Orb.;
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A. zncerh/s, d'Orb.;

A. sp.;

Ptychoceras, sp.

Au Sud et au Nord de l'usine de Bonasse on

observe le néocomien. Au Sud il se voit dans les

déblais retirés des puits. Au Nord il s'obsfrve à

la base de la colline, au-dessous de la formation

lacustre éocène; les lignites étaient autrefois

exploitées en ce point.

Ici encore le néocomien a une faible épaisseur et

quoique les contacts soient cachés aux regards

de l'observateur, il est évident qu'une très petite

distance verticale sépare la formation éocène

lacustre, des calcaires à Ammonites transitorius.

Le long du chemin de Bonasse à Selva, à gau-

che de la route, on observe dans la colline de nom-

breux affleurements de marnes et de calcaires

marneux néocomiens; là les couche? sont plus ou

moins ondulées, mais leur niveau général se tient

toujours à une faible altitude au-dessus de la

plaine.

Sur la route de Selva à Mancor (un kilomètre

environ après avoir traversé le pont), j'ai recueilli

les espèces suivantes dans un affleurement situé

à droite du chemin.

Belemnites pistilliformis, Bl.;

B. semicanaliculatus, Bl.;
*

B. subfusiformis, Rasp.;

B. Œlherti, Herm.;
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B. Bodriguezi, Herm . ;

Ammonites diphyllus, d'Orb.:

A. difficiiis, d'Orb.;

A. suhfimhriatus, d'Orh.-

A. Tethys, d'Orb.;

A. lepidus, d'Orb.;

A. Rouyanus, d'Orb.;

A. semistriatus, d'Orb.;

A. sem.isulcatus , d'Orb.;

A. voisine de A. Potieri, Math.;

A. Mortilleti, Pictet ;

A. 2 sp;

Crioceras, sp.;

Ham.ulina, sp.;

Aptychus anguticostatus, Pictet et de Loriol
;

Pholadomya Trigeriana, Cotteau ;

Lithodom.us, sp.;

Lucina, sp.;

Avicula, sp.;

Pecten Cottaldinus, d'Orb.;

P. sp.;

Terebratula diphya, de Buch.;

T. hippopus, Rœmer;

T. 3 sp.;

Discoidea, sp.;

Phyllocrinus Malbosianus, d'Orb.

Comme la présence de la Terebratula diphya

au milieu d'une faune où jusqu'à présent on ne

l'avait encore rencontrée qu'une seule fois

pourrait soulever quelques objections, il est né-

cessaire d'ajouter que toutes les espèces citées en

ce point ont été recueillies par moi en place dans
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un affleurement qui montre, sur une épaisseur de

deux mètres, des couches qui renferment les

mêmes espèces.

En allant vers Mancor, à gauche du chemin se

trouve une colline qui présente à sa partie infé-

rieure des calcaires marneux néocomiens, peu

fossilifères.

Près de ce point en retournant vers Bonasse,

j'ai trouvé dans les roches extraites d'un puits, des

fossiles qui appartiennent au même horizon ;
je

signalerai en outre la présence de deux espèces

nouvelles d'7H0C£^?^a/nus queje n'ai pas retrouvées

ailleurs. Leur état de conservation ne m'a pas

permis de les décrire.

A 300 mètres de Selva, on observe dans la col-

line qui est entamée par le chemin de Caymari,

desaftleuremenls de marnes et de calcaires mar-

neux généralement blanchâtres, dans lesquels j'ai

recueilli :

Belemnitcs, sp.;

Ammonites diflîcitis, d'Orb
;

A. nov. sp. ;

A. lepidus, d'Orb.;

A. Rouycuius, d'Orb.;

A. Mortilletti, Pictet
;

Ancijloceras, sp.;

Aptychus ancjulicostatus, Pictet et de Loriol.

Aux environs de Caymari, au pied de la monta-

gne, on peut étudier un certain -nombre de gise-

ments néocomiens. Je parlerai seulement des
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affleurements qui sont situés au Nord-Est de ce

village.

A trois cents mètres de l'Eglise de Caymari, sur

le chemin de Castells, on voit à droite et à gauche,

affleurer les calcaires néocomieos, qui sont ra-

menés plusieurs fois au jour par suite d'une suc-

cession de failles.

La coupe ci-dessous met ces failles en évi-

dence et montre que les assises ondulées du

néocomien s'étendent depuis le Sud de Caymari

jusqu'au Nord d'inca; près de ce dernier point

elles sont recouvertes, soit par la formation lacus-

tre, soit directement par l'éocène moyen, lorsque

réocène inférieur manque.

FiG. 27.

Q. Jurassique. |10. Eocèr« moyR»,

8. î^^êocoimcii. ÏL7.Al\iïvimiA Actr<£^s

Dans les environs de Castells les calcaires néo-

comienssont bien développés ;
je citerai les coupes

fournies par les flancs d'un torrent situé près de

Binixiri ; on y trouve environ 15 mètres d'épais-

seur de calcaires marneux et de marnes néoco-

miennes.
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On verra encore dans ces environs de nom-

breuses failles qui se succèdent et qui offrent une

disposition analogue à celles de Caymari. Ces faits

sont bien visibles lorsque l'on se dirige vers la

montagne qui s'étend h l'Est deBiniabona. Dans

cette région, le néocomien paraît avoir une tren-

taine de mètres d'épaisseur.

Je signalerai encore dans cette direction les

environs de Moscari et de Campanet où j'ai ob-

servé quelques gisements.

Maintenant que j'ai passé en revue les affleure-

ments néocomiens qui se trouvent situés entre

Bunolaet Caymari et qui apparaissent à une faible

hauteur au-dessus du niveau de la plaine je vais

étudier brièvement ceux que l'on observe au

Nord, dans la montagne.

Au-delà de Mancor, lorsque l'on s'engage dans

la montagne, on trouve à 300 mètres au-dessus

de la plaine, près de la ferme de Biniarroy, des

calcaires marneux néocomiens.

Un peu plus loin, près de Can Rafaël ils attei-

gnent une altitude encore plus élevée, environ

400 mètres.

De la ferme de Biniarroy, on jouit d'une très-

belle vue; je ferai remarquer que dans la direction

de Biniamar, on voit dans la montagne une suc-

cession de taches blanches qui paraissent indiquer

autant de gisements néocomiens, séparés par des

failles ; c'est un point que je signale à l'attention
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des explorateurs qui feraient plus tard une étude

détaillée de ces environs.

A la casa de Sollerich, sur le chemin d'Alaro à

SoUer, par le puig de Lofre, on constate que les

calcaires marneux à Apiychus reposent sur les cal-

caires roses à Ammonites transitorius.

Au pied du puig de Lofre on voit également les

mêmes couches.

Aux environs d'Orient les calcaires marneux

blancs néocomiens, sont visibles sur un certain

nombre de points
;
je citerai en particulier la ferme

de Son Bernada.

Entre Orient et Bunola, on voit aussi divers

affleurements de néocomien. J'indiquerai celui de

la ferme d'Un où les couches sont peu marneuses.

Le néocomien s'observe aussi dans les environs

d'Alcudia et de Pollenza, au Nord-Est des points

précédents. Dans la montagne de Nostra Senora

de la Victoria on voit affleurer à la fontaine de

l'Ermitage, des calcaires marneux blancs ayant

six mètres d'épaisseur.

Plus haut entre la casa de los Torreos et l'Ata-

laya de Nostra Selfora de la Victoria, se montrent

des calcaires blancs dans lesquels j'ai recueilli:

Ammonites Astierianus, d'Orb,

A peu de distance de ce point (50"^), j'ai ren-

contré des calcaires que je rapporte à la base des

assises précédentes et dans lesquels j'ai trouvé :

Amynonites difficiiis, d'Orb.
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A. Calisto, d'Orb.

Terebratuia janitor, Pictet.

Aux environs de Pollenza, sur la route d'Alcu-

dia à Marina, on rencontre des bancs de calcaires

marneux qui peuvent s'observer sur un grand

nombre d'autres points de la route de Palma où

ils ont en général une inclinaison assez faible.

Cependant dans les environs du point où se croi-

sent ces deux routes, ils sont redressés presque

verticalement. Les calcaires qui forment les assises

dont je viens de parler, sont traversés par des

veines rouges de 0,30 c. à 0, 40 c. de matière argi-

leuse et sont employés pour l'empierrement de la

route. J'y ai recueilli :

Am.monites Calisto, d'Orb.

Am. Astierianus, d'Orb.

Et un corps problématique formé de lignes

concentriques limitant des espaces striés trans-

versalement ; je dois encore signaler la présence

d'une grande espèce d'ammonite de 0,30 c. de dia-

mètre, qui me paraît nouvelle, mais que je n'ai

pu recueillir en assez bon état pour être décrite.

Avant d'arriver à la grande route d'Alcudia à

Palma, on cesse de voir le néocomien ; là les

collines sont formées par des assises calcaires infé-

rieures à cet étage. En terminant l'étude du néoco-

mien de la Sierra principale, je ferai encore remar-

quer qu'à part les environs de Galilea, de S'Escrop

d'Orient et de Biniarroy, ce terrain ne s'élève pas

HER. 206. 11
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à une grande altitude au-dessus de la mer. J'ai

déjà dit qu'on devait expliquer ce fait par les

nombreux accidents stratigraphiques de différents

ordres, qui sont survenus dans la région monta-

gneuse depuis leur dépôt.

lî. RÉGION CENTRAT. E.

Au pied du puig de Randa, entre le village de

ce nom et le puig de Galdent, j'ai constaté l'exis-

tence du néocomien (1).

Il se trouve situé très-près d'une petite car-

rière où l'on exploitait autrefois des bancs de

gypse présentant des feuillets blanchâtres ou bru-

nâtres, formés de nombreuses petites lames cris-

tallines et miroitantes. J'ai recueilli en ce point,

dans un calcaire marneux assez compacte, VAm-
monites diffîcilis et des Crioceras, sp.

Ces gypses paraissent devoir se relier plutôt au

néocomien sur lequel ils reposent, qu'au ter-

rain nummulitique qui lui est directement su-

perposé, à moins qu'ils ne soient un représen-

tant du système lacustre qui manque en ce point.

La question est assez difficile à résoudre, avec les

documents actuels.

Dans les environs de Casas Novas, j'ai encore

observé à la surface du sol, des fragments de cal-

caires néocomiens, qui me font penser que ce ter-

(1) Ce gisement n'est pas indiqué sur la carte de M. Bouvy,
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rain existe à une faible profondeur, sur plusieurs

points des environs de Randa.

Les calcaires marneux néocomiens existent

aussi près de Montuiri au puig de San Miguel.

Ils sont mis au jour par la route de Villafranca.

Entre Montuiri et Villafranca, la route coupe

encore sur d'autres points, les assises néoco-

raiennes, qui deviennent souvent très-marneuses.

Près Son Ollandes, entre Villafranca et Petra,

le chemin passe dans le voisinage d'un monticule

où l'on voit, de nouveau, les calcaires néocomiens.

Je citerai divers points entre Petra et Maria où

j'ai constaté l'existence des mêmes assises.

A quelques centaines de mètres d'Ariany, en

descendant par le chemin qui conduit à Maria,

on rencontre les calcaires marneux à Aptychus;

on les retrouve encore plus bas sur la route qui

mène de Petra à Maria.

J'ai pu recueillir les espèces suivantes :

Ammonites Astierianus^ dT)rb.

Crioceras aff. C. Duvaiii, Lév.

Crioceras, n, sp.

11 faut ajouter à cette liste une nouvelle espèce

d'Aminonitesdu groupe de l'A. plicatilis.

Avant d'arriver à Maria les calcaires néocomieus

affleurent à droite et à gauche de la route, les

blocs qui sont retirés des champs par les cultiva,

teurs servent à l'entretien du chemin.

Mais c'est surtout dans la chaîne de collines
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qui est située à l'Ouest d'Ariany lue l'on en ren-

contre de beaux affleurements. J'ai pu les suivre

sur une longueur de près de deux kilomètres.

La coupe ci-jointe montre entre Maria et Son

OUandes, les couches néocomiennes et les nom-

breux accidents straligraphiques qui ont affecté

cette région.

FiG. 28.

TnTTK fZC' J^ftTYL. •S. OlZaxuie^

S. Lli.s moyen il lO.Rorèn* moyCTi.
(>. Jura5siqn.e. j ! 2. Miocène g ,

H. r^éocgmicn. i

Au Nord de Maria, sur le chemin de Santa

Margarita, le néocomien présente aux environs

de Son Pujols (1) quelques affleurements de bancs

calcaires qui servent à la construction des murs

de clôture.

Sur la route de Petra à San Juan on aperçoit

fréquemment des calcaires blancs, assez durs, com-

pactes, qui renferment des fossiles très-bien con-

servés ; on commence à les observer à la ferme

de Son Burgas ; à partir de ce point, on les suit

presque sans discontinuité jusqu'au village de San

Juan.

J'ai recueilli dans ces assises :

(t> La carte de M. Bouvy indique le pliocène sur ce point.
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Animonites Léopoldinus, d'Orb.

A. Astierianus, d'Orb.

A. Euthymi, Pictet.

A. Calisto, d'Orb.

A. macrotelus, 0pp.

A. lepidus, d'Orb., exemplaire adulte.

Aptychus Mortilleti, Pictet.

Aptychus ancjulicostatus, Pictet et de Loriol. i

La faune de ces couches est un peu différente de

celle des autres assises que j'ai déjà étudiées, et

paraît accuser un niveau plus inférieur, car plu-

sieurs des espèces citées dans la liste ne se ren-

contrent en France que dans la partie inférieure

du néocomien. Cependant je dois dire que les rela-

tions stratigraphiques de ces couches les unissent

étroitement à celles dont j'ai parlé plus haut.

Entre San Juan et Sineu à la base du puig d'O-

nofre on voit les calcaires marneux blancs à Ap-

tychus; ils sont encore visibles en marchant de

Son Onofre vers le puig qui se trouve dans la

plaine à gauche de la route de San Juan à Sineu.

Enfin, avant d'entrer dans la région des colli-

nes, j'ai constaté la présence des calcaires blancs

néocomiens près de Porreras, sur la route de Lluch-

mayor.

Ilï. RÉGION MONTAGNEUSE ORIENTALE DES

ENVIRONS d'aRTA.

Sous cette dénomination, je désigne la surface

comprise entre le bec de Ferrutx, le cap de Pera,
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Santany et Manacor; cette région considérée

par M. Bouvy comme appartenant entièrement

au néocomien offre en réalité une composition

plus complexe. Je vais indiquer les principaux

points où j'ai constaté la présence de cet étage,

La base du puig de Nostra Senora de la Conso-

lacion près de Santany, est formée par des cal-

caires marneux blancs qui sont recouverts par les

couches à nummulites perforata. Ces assises affleu-

rent encore au pied du puig d'Alqueria. J'ai re-

cueilli dans ces environs quelques espèces néoco-

miennes et une ammonite très-voisine de l'A.

Grazianus.

Sur le chemin de Felanitx à Santany on aper-

çoit de nombreux affleurements néocomiens qui

apparaissent à la surface du sol par suite de failles.

La figure ci-jointe montre ces divers accidents,

elle fait voir en outre que près de Cas Concos le

terrain secondaire sers'^ait de rivage à la mer du

miiocène supérieur.

La route

deSantany

à Manacor,

laisse à sa

droite une

série de col-

linesaupied

desquelles j'ai vu un certain nombre d'affleure-

ments de calcaires marneux à Aptychus.

F)G. 29.

Felajirta^

6 JurasM^ue lÛ.Rocène mov.
B i*Jeocuniien . .

IjlMiocene siipér.
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Le chemin qui conduit de Manacor à la Cueva

prèsdelamer, coupe les assises précédentes au-delà

du moulin.

Au Nord-Est, sur la route de Manacor à Arta,

j'ai constaté la présence du néocomien dans les

points que j'indique ci-dessous :

1. Près de Son Nadal (plusieurs affleurements).

2. En sortant de Son Llorenz, près du Moulin.

3. A 1 kilom. environ avant d'arriver au col.

4. A 1 kilom. de l'autre côté du col.

5. A la ferme de Belpuig, où j'ai recueilli c^uelques

Ammonites en mauvais état.

La coupe ci-jointe met en évidence les failles

principales qui font apparaître plusieurs fois les

mêmes assises néocomiennes, sur la route de

Son Llorenz à Arta.

En sortant d'Arta, on

voit à 300 mètres, en se

dirigeant vers la mer,

des calcaires blancs dont

on se sert pour bâtir les

murs. Ces couches qui

appartiennent au néo-

comien se voient à peu de distance d'Arta, sur la

route de Cap de Pera. Dans la direction de ce

village, sur le bord de la route, avant d'arriver à

la casa del Ausina, on voit des calcaires marneux

schistoïdes bleuâtres (certains bancs sont gris

noirâtres) qui recouvrent les calcaires marneux

blancs.

FiG. 30.

ZCoT^^rtX'

6. Jurafisique
8 îîé^coinlen .
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En descendant dans la plaine pour se rappro-

cher de Cap de Pera, on remarque très -vite que

]es calcaires marneux bleuâtres avec Ammonites

paraissent avoir un assez grand développement.

Au-delà du puerto de Cap de Pera affleurent des

calcaires blancs très -compactes que je rapporte

encore au néocomien.

Enfin, avant d'arriver au phare, on trouve des

Ammonites, et des Térébratules ; ces fossiles très-

mal conservés, se rencontrent dans des calcaires

marneux qui ne présentent ni bancs schistoïdes,

ni bancs argileux.

£ru?i^o7u <Z147^ùZ'MntS'i'TUX'

FiG. 31.

CojD <le Per-cL Picurto PAc

6. Jurassique
8 NéocoTmen
16 Calctur? à Héli

La coupe ci-dessus indique les principaux acci-

dents stratigraphiques dont je viens de parler;

elle montre entre Arta, Ausina et le Phare les

relations des terrains jurassiques et des terrains

crétacés et indique en outre que les calcaires qua-

ternaires à i/eZij: reposent indifféremment sur le

terrain crétacé ou sur le terrain jurassique,
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J'ai encore à signaler le néocomien au Nord

d'Arta, dans les points suivants:

1. A droite de Son Sureda sur le chemin d'Arta à Al-

caria Vella on voit des affleurements de calcaires marneux

schistoïdes bleuâtres.

2. De Son Sanchoz à Son Morey et à Alcaria Vella

on rencontre des calcaires tantôt blancs tantôt bleuâ-

tres, schistoïdes et irrégulièrement feuilletés qui renfer-

ment des ammonites néocomiennes.

3. A la ferme de la Aduaya apparaissent des calcaires

néocomiens bleu-pàle.

Si maintenant on se dirige d'Arta vers l'Ouest,

on trouve le néocomien sur divers points.

1° Sur la route de Santa Margarita à 400 mètres du

village, il est représenté par des calcaires blancs qui

plongent vers Arta et c^ui affleurent le long de la route

sur le flanc gauche de la vallée escarpée.

2° A la ferme de Son Bolau entre Son Calletas et Son

Forteza à droite de la route, j'ai constaté la présence de

calcaires marneux blancs à Aminonites cryptoceras,

d'Orb.

3" Au col qui sépare la région dArta du plateau de Son

Serra et Moli Draper etc.^ on rencontre un beau dévelop-

pement des calcaires blancs néocomiens. Ils me paraissent

atteindre 60"" de puissance aux environs de Son Morell.

A partir de Canova on cesse de les voir; ils sont

recouverts par des couches plus récentes et par-

ticulièrement par les calcaires quaternaires à

hélix.

Dans toute la région d'Arta, les calcaires néoco-

miens renferment assez fréquemment des rognons
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de silex. Ce fait est au contraire rare dans les au-

tres parties de l'île. Je montrerai plus tard que

des émissions siliceuses ont eu lieu à d'autres

époques dans la région avoisinante.

CABRERA.

Le général de la Marmora croyait que l'île de

Cabrera était formée par le terrain tertiaire. Plus

tard M.Bouvyyindiquale néocomien. Mes obser-

vations ont confirmé ce fait, puisqu'à Cala Am-
botxa, j*ai trouvé dans un calcaire jaunâtre à

cassure esquilleuse des Ammonites néocomiennes

mal conservées ; au-dessous on rencontre encore

des alternances de calcaires marneux et de mar-

nes bleuâtres qui appartiennent au même sys-

tème.

Le même horizon s'observe à la Fuente de la

Olla et à 1 kilomètre à l'Est du Castillo, là il est

recouvert par les assises à Nummulites perforata»

MINORQUE.

Quoique dans une carte géologique de l'Espagne

publiée sans nom d'auteur on ait placé toute la

partie nord de Minorque dans le néocomien,

l'existence de ce terrain était encore à démontrer.

Sans doute cette assimilation erronée a dû être

en grande partie occasionnée par la ressemblance,

assez vague du reste, qui existe entre certains

points de Minorque et de Majorque.

D'ailleurs le terrain néocomien, loin d'occuper

une grande surface dans l'île, ne se montre que
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sur une surface si restreinte, qu'il peut facilement

échapper aux recherches.

J'ai calculé en effet que cette surface devait être

de 1 kilomètre carré environ; soit la 1/750 partie

de la superficie de Minorque.

N
l'afj l'uTLtcnùf

FiG. 32.
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La coupe de mont Toro au capPontinat fait

voir le peu de surface qu'occupe le néocomien à

Minorque. Elle montre en outre, au Sud, le mio-

cène moyen qui vient s'appuyer contre les grès

bigarrés qui lui servaient de rivage ; au centre

ces mêmes grès supportent le trias moyen et su-

périeur et les calcaires jurassiques.

C'est au Cap Pontinat, près du golfe de Fornells,

que j'ai constaté la présence de cet étage.

11 est formé de calcaires marneux, de couleur

claire, plus jaunes que ceux de Majorque ; il est

aussi moins marneux et son épaisseur paraît plus

faible.

J'y ai recueilli ;

Belemnites pistilliformis, Bl.;
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B. sp.;

Ammonites difficilis, d'Orb. ;

A. com.pressissi}nus, d'Orb.;

A. sp. nov., grande espèce avec tubercules;

Ancylaceras pulclierrim,us, Rœmer;
Toxoceras, sp.

;

Pleurotom,aria, sp.;

Astarte, sp. ;

Arca, nov. sp.;

Pecten Agassizi, Pictet et de Loriol
;

Terebratula, sp.
;

Rhi/nchonella Malhosi, Pictet
;

Echinospatagus, sp.

Je dois encore ajouter ce fait important pour la

géologie des Baléares qu'à peu de distance du point

où j'ai recueilli cette faune, on observe des cal-

caires roarneux avec Ammonites ferrugineuses

que je n'ai jamais rencontrées à Majorque.

Je n'ai pu voir les relations stratigraphiques de

ces couches avec les autres assises néocomiennes,

je pense cependant qu'elles sont inférieures aux

strates dont je viens de donner la faune et qu'elles

pourraient correspondre aux couches à Ammo-
nites (1) ferrugineuses des Basses-Alpes et de la

Drôme.

L'horizon des fossiles ferrugineux m'a fourni :

Am,m,onites Geronim.œ, Hermite;

A. Cardonœ, Hermite;

A. Ham.ilcar, Coquand ;

(1) Am. Calypso, Astierianus, Neocomiensis.
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A, sp. nov.;

A. 3 sp.
;

Hamuiina. sp.;

Toioceras, sp.;

Gastéropodes indéterminés;

Astarte, sp.

Résumé.

Les couches néocomiennes de Majorque et de

Minorque sont fort peu épaisses (30 à 40 mètres),

mais en revanche elles renferment une faune

très-riche. Je n'ai pas pu y établir de subdivisions

stratigraphiques. Cependant, lorsque l'on com-

pare la liste des localités que je viens d'étudier,

on remarque des différences dans la distributioa

des espèces. Ces différences me font penser que

les assises qui composent le néocomien des îles

Baléares, quoique très-étroitement unies, peuvent

néanmoins se subdiviser en deux groupes.

Les assises inférieures sont le moins dévelop-

pées ; leur faune est assez pauvre. Les espèces

principales sont : Aminonites Astieranus, cryp-

toceras, Calisto, difficilis, macrotelus, Terehratula

janitor, etc. (pages 160, 161, 165, 169, etc.).

Les assises supérieures, qui acquièrent une

grande extension, renferment une faune très-

riche. Les espèces principales sont : AmTnonites

difficilis, Rouyanus, Mortilletiy Crioceras Du-

vaiii, Aptychus angulicostatus, etc. (pages 150,

152, 153, 155, 157, etc.).
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Comme je l'ai déjà dit, il m'a été impossible de

constater la présence des couches de Berrias. En
terminant, je dois dire aussi que je n'ai encore

découvert sur aucun point de Majorque des as-

sises crétacées plus récentes que le néocomien.

Historique.

Le néocomien n'avait pas échappé à l'attention

de la Marmora qui avait classé uue partie des

strates de Majorque dans le terrain crétacé infé-

rieur.

H fut guidé dans ce rapprochement par quelques

céphalopodes qu'il avait étudiés avec M. Pareto.

Mais il donna une extension beaucoup trop grande

à ces assises, et eut le tort d'y réunir les lignites

tertiaires.

Dans son esquisse géologique, le terrain crétacé

est seulement indiqué dans la cordillère princi-

pale.

M. Haime cita le premier quelques espèces

néocomienues qui avaient été recueillies aux envi-

rons de Binisalem et de Selva. Ce sont :

Ammonites recticostatus, d'Orb,;

A. suhfim.briatus, d'Orb.;

Belemnites dilatatus, Blainv
;

^. bicanaliculatus , Blainv

.

Comme on ne peut admettre la présence de

l'oxfordien à Binisalem, je crois qu'il faut trans-

porter dans la liste néocomienne les espèces sui-

vantes citées par M. Haime dans l'oxfordien.
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1. Terebratula diphya que j'ai recueilli dans les as-

sises à Crioceras Duvalii.

2. Aptychus imhricatus. C'est très-probablement un

de ces Aptychus sï fréquents dans le néocomien fA. angw
licostatus etc.).

3. Beiemnites hastatus. Le fossile rapporté avec doute

par M. fiaime à cette espèce avait été recueilli en mau-

vais état. J'ai trouvé une Beiemnites ressemblant en efïet

à B. hastatus mais le gisement de cette nouvelle espèce

est incontestablement néocomien.

M. Bouvy donna une description plus étendue

du néocomien de Majorque que ne l'avaient fait

MM. de la Marmora et Haime.

Je suis obligé d'y relever un certain nombre

d'erreurs.

Trompé par les failles des environs d'Estel-

lenchs, il plaça tout le terrain secondaire de cette

région dans le néocomien.

La liste des espèces (1) qu'il cite comme appar-

tenant à cet étage n'est pas non plus à l'abri de

tout reproche :

Ammonites subfimbriatus ;

A . plicatilis

;

A. Astierianus ;

A. Tethys;

Aptychus Diciayi;

Cyctolites elliptica;

Spondylus striatocostatus ;

Ptychoceras Emericianus ;

<\.) De très nombreuses fautes d'impression existent dans cette

liste au point de rendre presque méconnaissables les noms de cer-

taines espèces. Je n'insisterais pas sur ce fait, si ces erreurs ù'a-

vaient pas été reproduites dans la magnifique monographie des Ba-
léares par S. A. Varchiduc Saivator; en outre les noms d'espèces nft

sont pas suivis d'un nom d'auteur.
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I

A.Matheroni;

A. ciypeiformis;

Beiemy^ites dilatatus ;

B. hicanaliculatus

;

B. Iiastatus;

Terehratula dipkya ;

OrbicuLa lacirgata ;

Scaphites Yvanii;

Toxaster complanatus ;

Aptychus BlainviLlei;

Terebratules indéterminées.

Plus loin, M. Bouvy, en parlant des espèces

communes avec l'Espagne, cite d'après MM. de

Verneuil et Collomb, Ammonites radiatus et Be-

lemnites subfusiformis qui ne se trouvent pas dans

la liste reproduite plus haut et qu'il convient dès

lors d'y ajouter.

Je ferai remarquer que l'A. pLicatitis, espèce ox-

fordienne déjà citée par M. Haime, figure dans

cette liste ; il y a évidemment une erreur de déter-

mination et probablement une confusion de ni-

veau, car il est à peu près certain, )e l'ai déjà

dit, que l'espèce citée aura été confondue avec une

autre forme voisine de la zone à Am.tnonites tran-

sitorius, dont on constate fréquemment les affleu-

rements dans les environs du néocomien à Am-
monites subfimbriatus, etc., etc.

Je renverrai pour 5, hastatus aux observations

que i'ai faites, lorsque j'ai examiné la liste de

M. Haime.

Quant auCyclolites elliptica, il aurait été apporté

à M. Bouvy, par un paysan de Binisalem qui l'au-

rait trouvé roulé dans la campagne; ce fossile est

turonien, il ne peut donc figurer dans la liste des
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espèces néocomiennes. J'ajouterai encore que je

ne crois pas à l'existence du terrain turonien à

Majorque. Je n'y ai rencontré ni Cyclolites ellip-

tica, ni les deux polypiers vus par Haime dans

la collection Conrado
;
polypiers qui sont cités

comme venant des montagnes de Majorque sans

aucune indicatioa précise de localités.

TERRAINS TERTIAIRES.

Les terrains tertiaires ne sont représentés qu'en

partie aux îles Baléares et malgré des recherches

multiples je n'ai pu y découvrir que les divisions

suivantes:

1° Une formation lacustre représentant l'éocène infé-

rieur;

2° L'éocène moyen
;

3° L'éocène supérieur;

4° Le miocène moyen
;

5" Le miocène supérieur
;

6° Un dépôt lacustre représentant le pliocène.

Il manque donc dans cette région :

1" L'éocène inférieur marin
;

2° Le miocène inférieur;

3° Le pliocène marin.

La série est beaucoup plus complète à Majorque
HER. 206. 12
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qu'à Minorque, puisque dans cette dernière île, il

n'existe que le miocène moyen, pour représenter

toute la série des terrains tertiaires.

EOCËNE INFERIEUR.

Comme je l'ai déjà dit plus haut, l'éocène infé-

rieur est représenté par une formation lacustre

très-importante, mais il n'existe aucun dépôt

marin, contemporain de cette époque.

FORMATION LACUSTRE DE BINISALEM.

MAJORQUE.

Immédiatement au-dessus des assises néoco-

miennes qui terminent le terrain crétacé, on

observe un système de couches lacustres, qui com-

mence la série des terrains tertiaires; ces couches

dont la position stratigraphique a été souvent con-

testée, renferment des bancs de combustibles, qui

sont encore exploités à Binisalem.

La localité de Selva qui a fourni de si beaux

fossiles à MM. Bouvy, J. Haime, P. Mares, est

aujourd'hui perdue, par suite de l'abandon de la

mine de lignite.

On peut dire d'une manière générale que cette

formation occupe la partie centrale de l'île; néan-
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moins on en retrouve des témoins isolés aux extré-

mités Est et Ouest. Je vais commencer son étude

par l'examen des principaux gisements, en par-

courant d'abord les environs de Binisalem et de

Selva où les couches de combustibles qui sont

réparties à sa partie inférieure, ont donné lieu, ou

donnent encore lieu à des exploitations, aujour-

d'hui peu importantes. Dans cette région, les

affleuremenls des assises lacustres sont assez rares,

car, dans la majorité des cas, elles sont recou-

vertes par des éboulis ; il n'y a guère que les bancs

de calcaires fétides, qui restent visibles; ils de-

viennent par cela même, le guide des mineurs,

dans la recherche des couches à combustibles.

Cependant on rencontre quelquefois dans des

assises qui appartiennent à d'autres étages, une

odeur analogue, mais elle est toujours bien moins

accusée. On observe encore souvent ce fait dans

les calcaires du terrain lacustre, même quand ils

nerenferment pas de lignites, comme à Son Nadal

et Sineu, par exemple, etc.

Aux environs de Lloseta, j'ai observé le contact

du néoconiien et du terrain lacustre. Dans la col-

line où se trouve la mine de Biniamar on voit à

400 mètres, à gauche de l'entrée de la mine (en lui

faisant face), un petit escarpement résultant d'une

tranchée faite dans la colline pour l'établissement

d'une galerie; sa partie inférieure montrait des

calcaires marneux néocomiens qui supportaient
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immédiatement une couche de lignites; c'est là

le seul contact direct que j'ai pu observer.

La constatation de ce fait, ainsi que les nom-

breuses observations que j'ai faites dans la suite

miontrent, commeonle verra, que M. Haime s'était

trompé en plaçant le terrain nummulitique entre

le néocomien et la formation lacustre. S'il est dif-

ficile de montrer des contacts immédiats, en re-

vanche on peut observer sur un grand nombre

de points, des affleurements qui permettent d'éta-

blir que cette formation est toujours inférieure

aux calcaires nummulitiques et toujours supé-

rieure aux couches néocomiennes. Au puig d'O-

nofre on peut observer le même fait. Je pourrai

encore citer beaucoup d'autres exemples analogues

aux précédents.

La région occupée par les lignites s'étend des

environs d'Alaro à Campanet, sur une longueur

de seize kilomètres. Ces couches s'élèvent à une

faible hauteur au-dessus de la plaine; elles se

trouvent généralement à la partie inférieure d'une

chaîne de collines formant une sorte de contrefort

en avant de la Cordillière principale. On peut fa-

cilement observer cette disposition générale aux

environs de Selva et de Binisalem, où se trouve

Indiqué le « carbon de piedra » sur la carts de

Coëllo. Malheureusement cette carte rend assez

mal les divers accidents de terrain ; il faut se

placer sur un point élevé de l'île pour se rendre
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compte de le disposition générale des petites col-

lines qui sont formées par les terrains tertiaires

éocènes. Elles se détachent nettement du pied de

la chaîne de montagnes principale qu'elles bor-

dent sans s'en écarter d'une manière notable.

Je vais maintenant passer en revue les princi-

paux points qui ont été ou qui sont exploités

dans cette région.

Entre A.laro et Conseil, près de Son Palou, on

voit une colline escarpée dont la base est formée

par des argiles et des calcaires marneux néoco-

miens. A mi-côte, on observe des calcaires gris,

rubannés, fétides, des marnes grises, jaunes et

des calcaires concrétionnés, jaunâtreS; renfermant:

Melania Duthiersi, Hermite
;

Bulinius Alarœnsis, Hermite;

Phyllites, sp.

Et quelques empreintes végétales appartenant

à des fougères.

Le sommet de la colline est formé par des cal-

caires compactes gris et non fétides qui plongent

au Sud sous un angle de 50"^ environ.

En se dirigeant de ce point vers la gare d'Alaro,

j'ai vu sur le flanc opposé de la petite vallée, des

commencements de travaux de recherches exécu-

tés dans les calcaires fétides et dans les marnes

grises, qui se présentent sur une épaisseur visible

d'une quinzaine de mètres. (Depuis mon passage

on y a trouvé les lignites). Au-dessus on trouve
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environ 10"^ de calcaires gris compactes n'exhalant

aucune odeur sous le choc du marteau.

Toutes ces assises paraissent pauvres en fossiles.

FiG. 33.

N.

6 Jurasslq^ue jl 9, Lacustre

8 Néocomien Ji lO.Eocéne moyen.

La coupe ci-jointe montre que l'on rencontre à

fort peu de distance au Sud de cette localité, des

calcaires nummulitiques qui reposent directement

sur le néocomien; l'étude de ce point particulier

qui sera du reste confirmée par d'autres observa-

tions, démontre que les couches lacustres étaient

déjà en parties émergées avant le dépôt du num-

mulitique.

On peut encore tout près de cet endroit, cons-

tater un fait analogue en se dirigeant à l'Ouest de

l'escarpement qui est figuré sur la coupe et qui

est formé par les assises lacustres de l'éocène in-

férieur. En effet, on voit là que les conglomérats

nummulitiques reposent sur les calcaires mar-

neux du néocomien. On peut donc admettre que

les eaux de ce grand lac éocène ne s'étendaient

pas au nord d'Alaro et qu'elles ne recouvraient
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certainement pas la région montagneuse qui

forme aujourd'hui la Sierra principale ; région

dont le relief se trouvait déjà esquissé.

Je ferai voir encore que dans plusieurs localités

les eaux de la mer iiummulitique ont profondé-

ment raviné les dépôts lacustres. Ce sont ces faits

importants qui m'ont conduit à rattacher le

système des lignites de Majorque à l'éocène infé-

rieur.

Si l'on parcourt ensuite les environs de Bini-

salem, on voit au Nord de cette localité, de nom-

breux vestiges d'anciennes exploitations de li-

gnites, dans la chaîne de collines qui s'étend vers

liloseta.

Près la torre de Horrach, la coupe suivante qui

est visible dans la colline, donne de bas en haut :

1. Calcaire marbre à A. transitorius 0pp. ;

2. Calcaire marneux à Crioceras Duvaiii Leveillé,

d5 mètres environ
;

3. Bancs de calcaires fétides, terminés par une couche

de 2 mètres d'épaisseur , de marnes jaunes friables
;

15 mètres ; c'est dans la partie inférieure de cette assise

qu'est située l'ancienne entrée de la mine ;

4. Calcaire compacte gris, 25 mètres.

Par suite des éboulis qui empêchent de voir

exactement les contacts, ces épaisseurs ne sont

qu'approximatives. Des faits analogues à ceux que

je viens de citer, se présentent près de l'ancienne

mine de Belleuver. Ici il existe une petite faille qui
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FiG. 34.
place la même couche à

un niveau différent; c'est

ainsi que l'on retrouve

les lignites près de la casa

de Belleuver à une alti-

tude plus élevée qu'à l'en-

trée de la mine. On cons- f ^"^»^^?,?i^'
f
aucu.tre

/.la Am Ir;in6ilori.usjl0iooene moyen.

tate près de cette maison

que les calcaires qui correspondent à la partie

supérieure de la coupe précédente sont recouverts

par les couches à nummulites.

Les combustibles retirés de cette ancienne ex-

ploitation et des autres mines environnantes

sont connus sous le nom de lignites de Binisalem

etdeSelva; cette dernière localité n'est distante

de la première que de quelques kilomètres; on y
trouve :

Crocodilus (écailles et coprolites) ;

Bulhnus Bouvyi, Haime
;

Hélix carbonaria, Herm.
;

Hélix nov. sp.
;

Hélix sp. ;

Planorbis Maresi, Herm.
;

Planorbis, sp,
;

Clausilia Beaumonti, Haime
;

Melania Duthiersi, Herm.
;

Neritina Munieri, Herm,
;

Valvata Landereri, Herm.
;

Melanopsis pyrgulœ[ormis. Herm.
;

M. Majoricensis, Herm,
;
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Lymnea, sp.
;

Nerium Balearicum, Herm.
;

Chara, sp

La coupe 34 met en relief les faits que je viens

d'indiquer et montre en outre que la colline se

trouve formée en grande partie par les conglo-

mérats nummulitiques.

On observe encore la même superposition dans

le voisinage de la mine de Can Pe Antoni, près Son

Girony, sur le chemin de la mine de la Fortuna,

mais les éboulis empêchent de donner une coupe

détaillée.

La mine de la Fortuna, aujourd'hui exploitée,

présente des couches qui plongent légèrement vers

la montagne. Les galeries traversent des alter-

nances de calcaires fétides et de lignites; j'ai ob-

servé au milieu de ces couches un lit d'argile

plastique blanche deO"*, 50 d'épaisseur.

La colline dans laquelle est ouverte cette exploi-

tation montre à sa partie supérieure un escarpe-

ment formé de calcaires compactes sans fossiles,

ayant une quarantaine de mètres d'épaisseur.

Le coteau sur lequel est bâti Lloseta laisse

apercevoir entre des conglomérats que je rap-

porte au terrain nummulitique et les couches

néocomiennes à Ammonites diffie ilis, des marnes

grisâtres sans fossiles, qui appartiennent proba-

blement à l'étage lacustre.

Je rapporterai au même horizon, quoique je n'ai
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pas de preuve paléontologique, les marnes d'Inca,

et les marnes à hélix de la plaine de Binisalem.

J'ai pu m'assurer par la profondeur des puits que

j'ai étudiés à Inca (1), que ces marnes qui sont

dépourvues de fossiles, atteignent une épaisseur

d'au moins 25™ ; vers fig. 35.

le Nord, elles sont

recouvertes par des

conglomérats num -

mulitiques et vers le

Sud par le quater-

naire a galets, ainsi i5>atern^c.Gjet,

que l'indique la coupe ci-jointe.

Les marnes à hélix de la plaine de Binisalem

sont visibles entre le chemin de fer et la colline
;

elles paraissent également assez épaisses et ren-

ferment des débris de fossiles terrestres et la-

custres qui permettent d'affirmer que ce dépôt

n'est pas marin.

Les couches de la mine de Biniamar au Nord

de Lloseta plongent sous la montagne, les gale-

ries d'extraction traversent une épaisseur de 12™

de calcaires et de lignites. C'est la seule mine ex-

ploitée aujourd'hui à Majorque, avec celle de Can

Girony (laFortuna). J'ai recueilli en ce point :

Melania Duthiersi, Herm. ;

Neritina Munieri, Herm.
;

(1) Au coin de la rue de Gometas et près de la chapelle de Santo

Domingo.
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Chara, sp.

Le terrain lacustre est surtout bien développé

aux environs de la localité célèbre de Selva. Les

couches de lignites qui ont donné lieu autrefois

à des travaux aujourd'hui abandonnés, ont fourni

une faune très remarquable. MM. Bouvy, Jules

Haime et Mares, y ont trouvé de nombreux mol-

lusques terrestres et fluviatiles, qu'il serait au-

jourd'hui impossible d'y retrouver sans taire de

nouvelles fouilles.

La colline qui s'étend de Selva à l'usine de

Bonasse montre, sur un certain nombre de points

la formation lacustre et malgré de nombreuses

petites oscillations locales, l'ensemble des couches

reste horizontal, on constate facilement dans cette

localité que les couches de lignites reposent sur le

néocomien. Ces faits sont surtout faciles à voir le

long du chemin de Selva à Bonasse où l'on ren-

contre à différents niveaux l'entrée des anciennes

mines.

Près de l'usine de Bonasse, j'ai relevé immé-

diatement au-dessus de l'entrée de l'ancienne

exploitation la coupe suivante. On trouve de bas

en haut :

1. Calcaire lacustre, blanc fétide, 1™ 50.

2. Calcaire avec empreintes de Vaivata Landereri, etc.

!"• 50.

'ii. Lit de marnes avec galets calcaires généralement

de petite dimension 0'" 20.
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4. Calcaire à teinte sombre, fétide 4'" 50,

Plus loin, à 30 mètres environ, on observe un

calcaire blanc à texture uniforme, assez tendre,

peu fétide, présentant des empreintes de fossiles.

Dans la vallée de Mancor, on a exploité autrefois

les lignites à Esmiray. Au sommet de la colline

qui part de ce point en se dirigeant vers Selva, on.

observe des calcaires et des conglomérats que je

rapporte au terrain nummulitique.

En face de la mine d'Esmiray, de l'autre côté de

la vallée, on voit une colline assez élevée (environ

100 mètres) dont la partie supérieure forme un

escarpement. Elle montre à sa base :

A. Calcaire marneux à Aptychus anguticostatus très-

peu fossilifère.

B. Calcaire gris fétide avec empreintes de fossiles la-

custres.

C. Calcaire gris bleuâtre compacte représentant évi-

demment les calcaires supérieurs de l'escarpement de la

mine de la Fortuna.

Les couches plongent assez fortement vers la

vallée; elles suivent la pente générale de la col-

line, ainsi que l'indique la

coupe ci jointe qui four •

nit encore un de ces exem-

ples si fréquents du ravi-

nement qui est survenu

après le dépôt des cou-

^VlPC lQr>nc + r-fiC
6 Jurassique S 31acti5tre

Cliejs lacustres. S.Beocojmeii.llO Eoo«»e m«y«n.
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A l'Est de Caymari on a autrefois exploité les

lignites près de la ferme de Binixiri. Je n'ai pas

vu affleurer les couches de charbon, j'ai seulement

pu constater qu'au-dessus des calcaires marneux

néocomiens, il existait des calcaires fétides ayant

7 ou 8 mètres d'épais- Fig. 37.

seur. Ils sont recou - ^- w

verts par les conglomé- .. \

rats nummulitiques. i^ j^Éy
La coupe de Binixiri ^^^^^^^K^^^^ftc

vient encore à l'appui ^^-r^x-^viAx^-^-^

6 Jurassique. il 9. Lacustre.

de la coupe précédente a. UéoconnenlllOEoccrK-moypn.

et démontre les mêmes faits.

Binixiri est situé à l'extrémité orientale des

affleurements de la couche charbonneuse du lac

éocène de Majorque. '

Avant mes explorations la formation lacustre

n'était connue que sur les points où elle renferme

du charbon, c'est-à-dire, sur une longueur de

16 kilomètres, distance qui sépare Binixiri des

environs d'Alaro. Il est cependant facile de dé-

montrer qu'elle joue dans la constitution géolo-

gique de Majorque un rôle beaucoup plus impor-

tant qu'on ne l'avait pensé d'abord. Je vais suivre

en effet ce dépôt dans le centre de l'île, et je mon-

trerai qu'il a une extension considérable.

Aux environs de Sineu, près de la gare, le che-

min de fer dans la direction de Petra, coupe dans

une tranchée de 500"^ de longueur environ des
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marnes grises avec bancs de calcaires sableux gris

et jaunes appartenant à l'éocène inférieur, l'épais-

seur de ce dépôt est d'environ 15 mètres. Il sup-

porte de chaque côté du petit col coupé par la

voie ferrée , des calcaires fétides renfermant

beaucoup d'empreintes de gastéropodes lacustres:

Paludestrina Bidalgoï Herm.

Valvata Landereri Herm.

Ces couches lacustres composées de marnes

grises à leur partie inférieure et de calcaires fétides

à leur partie supérieure peuvent s'observer aux

environs de Sineu sur un grand nombre de points.

Les calcaires qui forment les collines au Sud de

Sineu appartiennent à la partie supérieure d^e

cette formation, ils sont blancs, grisâtres, compac-

tes et fétides, ils renferment [)arfois des rognons

de silex blonds et noirâtres. J'attribue à ces cal-

caires une épaisseur de 30 mètres environ.

De la plaine qui s'étend entre San Juan et Sineu,

on voit très- bien en regardant vers le Nord ces

collines, dont les escarpements forment un rem-

part bien accusé.

Quant à la plaine elle est généralement consti-

tuée par les marnes ; on les voit très-bien entre

Sineu et le- puig d'Onofre et à la base même de ce

puig.

Les monticules qui ont été détachés du pla-

teau situé au Sud de Sineu par la dénudation,

donnent des coupes qui permettent de bien étu-
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dier la partie inférieure des dépôts lacustres. Un

de ces monticules situé près la route de San Juan

présente de bas en haut :

1. Marnes grises avec alternances de petits bancs cal-

caires plus ou moins gréseux, gris-jaune; au milieu de

ces assises, j'ai constaté la présence d'un banc de grès

vert avec paillettes de mica que l'on retrouve quelquefois

à l'état de galet dans les couches miocènes. Cette roche,

qui est bien facile à reconnaître, ressemble cependant

beaucoup à certains grès du dévonien de Minorque,

35-".

2. Calcaire blanc fétide formant le sommet du monti-

cule^ lO"".

La formation lacustre atteint donc là une puis-

sance assez considérable puisque les marnes et les

calcaires dont je viens de parler doivent avoir au

moins une épaisseur de 70 mètres-

Dans cette partie de l'Ile, l'éocène inférieur a

été également raviné avant le dépôt du terrain

nummulitique.

FiG. 38.

6. Jurassique
||

9.' Lacustre stq>éncun
& Néocomien. glO.Eocène T&t^yoï.

9. L»cuïtrt inférieur ! lLMKicŒie__»_.

La coupe du puig d'Onofre à Sineu, qui met ce
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fait eQ évidence, montre la succession suivante

dans la première de ces localités.

8. Calcaires marneux compactes blancs néocomiens.

9. Marnes grises lacustres (éoc. inf.) (1).

10. Calcaire nummulitique.

Après avoir relevé cette coupe, si l'on se dirige

vers Sineu on ne tardera pas à constater qu'il

existe sur ce point des modifications assez impor-

tantes dans la composition des terrains tertiaires,

en effet, on observe la disposition suivante :

9. Marnes grises (éoc. infér.).

9'. Calcaire lacustre,

11. Miocène moyen.

On voit bien vite en comparant les deux points

que je viens d'analyser qu'au puig d'Onofre la

partie supérieure (9') du système lacustre a été

complètement enlevée avant le dépôt des calcaires

à nummulites, tandis qu'à Sineu elle est assez

bien représentée, mais au Nord de cette dernière

localité les calcaires nummulitiques n'existent

pas: ce sont les couches du miocène moyen qui

viennent s'adosser en discordance de stratification

contre la partie supérieure des couches lacustres.

Devant la gare de Sineu un petit affleurement

montre dans un fossé les marnes grises de l'éo-

(1) Entre les marnes grises et les calcaires nummulitiques, une

partie de la coupe est cachée par les éboulis, mais cette partie non
visible ne doit pas être occupée par les calcaires lacustres supérieurs

qui sont si faciles à reconnaître, car on n en voit pas de fragments

dans les éboulis.
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cène inférieur, qui plongent au Nord et qui

donnent la succession suivante, de bas en haut :

i . Marnes grises 15"".

2. Calcaires grisâtres 0" 60.

3. Conglomérats 0°" 50,

4. Marnes grises 1™,

5. Conglomérats 3™.

6. Marnes grises 3"'.

En face de la gare, à 100"* de là, on voit encore

les calcaires fétides. A peu de distance en allant

vers Costix, on constate que les calcairps gru-

meleux miocènes affleurent, ils doivent, d'après

mes observations, reposer directement sur la

partie supérieure des couches lacustres, il n'y a

pas de place pour intercaler entre ces deux for-

mations, les calcaires nummulitiques.

Je ne puis expliquer l'absence du nummulitique

par un simple ravinement opéré par les eaux de

la mer miocène; la résistance des bancs calcaires

et leur puissance semblent devoir s*y opposer.

On pourrait il est vrai, donner comme objec-

tion qu'il existe en ce point particulier une faille,

mais comme je ie démontrerai plus loin, la super-

position du miocène moyen sur l'éocène inférieur

est incontestable dans plusieurs localités (1). Il

me paraît donc de toute évidence que les dépôts

lacustres étaient émergés sur certains points lors

du dépôt des calcaires nummulitiques. Ce fait

(i) Vovez coupes ;J9 et 40, etc.

HE a. 206. 13
:
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avec ceux que j'ai déjà signalés plus loin, con-

court à démontrer la complète indépendance stra-

tigraphique de ces deux formations.

La surface où les calcaires nummulitiques ne

se sont pas déposés, a la forme d'un îlot allongé

dans la direction Nord-Est, Sud- Ouest et limité

parles villages de Muro, Santa-Margarita, Sineu

et Pina.

L'étude des environs de Muro et de Santa-Mar-

garita montre encore qu'il existe sur ce point un

beau développement du système lacustre. Le fa-

ciès de ce terrain avait empêché M. Bouvy de le

reconnaître ; en effet, sur sa carte géologique, il

est indiqué comme appartenant au miocène et au

pliocène.

J'indiquerai d'abord entre la chaîne de monta-

gnes principale et Muro, sur la route d'Inca à

Alcudia près de Son Mas, la présence des couches

lacustres qui donnent de haut en bas la coupe

suivante:

1. Marnes jaunes 4"\

2. Calcaire fétide, brun, rubanné, identique aux cal-

caires lacustres 1"".

3. Marnes jaunes 3'"

.

Dans le ravin à l'Est de Muro, on voit au-des-

sous des calcaires blancs qui correspondent aux

assises à Clypéastres, des marnes blanches et

jaunes que je rapporte au système lacustre.

J'ai ramassé près de cet aftleurement un frag-
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ment de calcaire bleuâtre avec Plaiiorbe. Je n'ai

pu trouver en place la couche à laquelle il apparte-

nait, mais je crois qu'il provient probablement des

couches inférieures traversées par un puits. Ces

mêmes marnes se voient au-dessous des moulins à

vent de Muro sur une épaisseur d'une dizaine de

mètres.

Sur le chemin de Son Ferreras, en face le puig

de Morro, une colline donne de bas en haut :

1. Grès blanc-jaunâtre à éléments peu distincts.

2. Marnes lacustres jaune blanchâtre avec bandes

peu épaisses de grès noir parfois bleuâtre, très-compacte,

à pâte homogène, à éléments peu distincts; ils renferment

beaucoup de paillettes de mica 20'". (Ces deux numéros

appartiennent à l'éocène inférieur).

3. Calcaire miocène formant un escarpement ()'".

A un kilomètre de Muro, dans la vallée au lieu

ditSpinera, j'ai trouvé un petit lit de lignite dans

un puits creusé pour la nouvelle fontaine, au

milieu des marnes blanches correspondant au

no 2 de la coupe précédente.

Les marnes inférieures au calcaire de Muro sont

bien développées dans la plaine entre Son Ferre-

ras, Son Lleitx, Son Alba, Can Ferra et la chaîne

de collines dont fait partie le puig de Morro.

A l'entrée dy village de Santa Margarita, en

•venant de Muro, le chemin coupe le système

lacustre sur une longueur de 200 mètres environ ;

les couches plongent au Sud de 20".
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On y observe la succession suivante, de bes en

haut :

1. Marnes calcaires blanchâtres 10"".

2. Calcaire compacte blanchâtre 0"',20. (Ces deux cou-

ches appartiennent au néocomien).

3. Marnes jaunes 0"-, 70.

4. Marnes noirâtres ligniteuses 0'",30.

5. Calcaires grisâtres avec accidents siliceux 2°'.

6. Marnes blanches et calcaires marneux 6"".

7. Argile ligniteuse 0"',05.

8. Marnes jaunâtres 1"',50.

9. Petits bancs ligniteux O"',!^.

10. Marnes blanches 4'".

11. Marnes noirâtres avec débris de fossiles lacustres

et calcaires travertins marneux avec hélix rappelant celle

des marnes de la plaine de Binisalem et planorbes indé-

terminables (1).

12. Calcaire grisâtre fétide se divisant en plaquettes

et renfermant des débris de fossiles lacustres (tiges de

Chara, petits Pianorhis).

13. Lit de silex noirs.

Au-dessus viennent des assises remaniées de

marnes et de galets.

En sortant de Santa Margarita du côté de l'Est,

on voit au-dessous du moulin, de haut en bas:

1. Calcaire en plaquettes.

2. Marnes noirâtres ligniteuses.

J'ai constaté dans les matériaux retirés d'un

puits qu'à la partie supérieure de ces couches, il

existait encore des marnes bleuâtres.

(1) Les couches 11, 12, 13 n'ont que quelques mètres de puissance,

il m'a été impossible de relever leur épaisseur exacte.
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Les couches sont ici à peu près horizontales.

Une colUne située au Sud-Est de Santa Marga-

rita indique que les couches plongent au Sud ; on

y voit de bas en haut:

1. Marnes brunâtres à leur base,jaunâtres à leur partie

supérieure. Elles sont pétries de Paludestrma Hidalgoï

Herm. et présentent un grand nombre d'empreintes de

racines perpendiculaires à leurs strales 2'".

2. Marnes blanches, jaunâtres, sans fossiles 25'".

3. Calcaire siliceux ressemblant beaucoup à la partie

inférieure des calcaires de Muro, et renfermant de gros

blocs de silex.

A quatre cents pas du pied de la colline un puits

creusé dans la plaine donne de haut en bas la

coupe suivante:

A. Marnes blanches avec débris de fossiles lacustres 4'".

2. Argiles ligniteuses avec débris de fossiles d'eau

douce 2'".

Dans la colline située au Nord de ce point, on

trouve également des marnes grisâtres; elles sont

accompagnées de conglomérats.

La coupe ci-jointe, de
NO

Muro à Santa Margarita, ^^<^°

résume les faits dont j'ai

donné le-détail plus haut,

elle indique aussi que

dans cette région le mio-

cène moyen repose directement sur l'éocène in-

férieur.

En sortant de Santa Margarita par la route de

FiG. 39.

S.Néocomieii

9. Lacustre uït'érieiir.

11 ^0cène moyeu
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Sineu, on voit des calcaires identiques à ceux de

cette dernière localité; ils présentent les mêmes

gastéropodes lacustres, des accidents siliceux et

sont également recouverts par les calcaires mio-

cènes.

Sur le chemin de Muro à Santa Margarita, on

voit à Escollet un affleurement dans des marnes

bleuâtres fétides qui correspondent aux lignites.

Sur le chemin de Muro à Sineu, près de Son

Terrassa, un puits m'a montré à sa partie supé-

rieure des marnes jaunes et plus bas des marnes

ligniteuses avec Planorbis du groupe du P. cor-

nais, etc. Les couches à Paludestrina Hidalgoï

Herm., ainsi que les couches à hélix existent

aussi sur ce point.

Le sommet de la colline qui est voisine de ce

puits, est formé par des calcaires rubannés, blan-

châtres ou brunâtres, à odeur fétide, qui atteignent

environ quinze mètres d'épaisseur.

Près de Son Perrot (le chemin laisse cette ferme

à droite) la colline laisse apercevoir des calcaires

fétides qui plongent au Sud-Ouest.

Le long du chemin de Sineu près de Son Vanrell

on rencontre des affleurements de calcaires blancs

fétides dont les couches plongent au Sud-Ouest.

J'attribue aux calcaires lacustres supérieurs de

cette région quarante mètres d'épaisseur ; ils ren-

ferment fréquemment des rognons de silex noi-

râtres ou rosés.
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FiG. 40.

jffuro

8. Néocomiei\-
\ S'.L&castre sixpêi'W

9 LacTistre uiféricur 1 U. Miocène raoveu.

^'J»^

FiG. 41,

o.

La coupe ci-dessus, de Muro à Sineu, résume les

relations stratigraphiqiies qui existent entre le

néocomien, l'éocène inférieur et le miocène moyen.

A Son Servera entre Pina et Llorito on voit au-

dessous des couches miocènes, des calcaires avec

empreintes de Paludcstrina Hidalgoï, Herm.,

puis des marnes blanches.

Entre Manacor et Son Llorenz on rencontre sur

le sommet de la petite colline de Son Nadal des

calcaires gris fétides à

pâte fine, avec parties

moins homogènes,ren-

fermant de nombreu-

ses cavités dues à de?

empreintes de Cypris,

Planorbis , Lymnea ,

Paludestrina Hidalgo'i et Valvata Landereri

,

Herm. Certains bancs sont formés de calcaires

siliceux zones gris noirâtres avec taches de

quartz opale bleuâtre sur certains points.

Ces calcaires présentent de petites tubulures

et passent à des travertins.

jTi^iw;

6. Jurassique . Il 9.Lac\is€re

8. Néocomien. L U. Miocène rao-\xn.
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Au-dessous de ces couches on constate encore

l'existence de marnes qui atteignent au moins 8"™

d'épaisseur. La route qui passe au pied de cette

colline coupe aussi la formation lacustre.

Au Nord de Son Nadal on voit que les terrains

secondaires servaient de rivage à la mer miocène.

A l'extrémité Ouest de l'île à peu de distance de

la mer, entre Sa Raco et Can Toni Llaro, le che-

min met à jour sur deux mètres de hauteur un

affleurement de calcaires sombres à l'intérieur,

blancs à la surface. On y trouve des fossiles la-

custres assez mal conservés; ces couches sont

comprises entre les calcaires marneux néoco-

miens, et les poudingues nummulitiques.

Résumé.

On voit par ce qui précède, que c'est dans le

centre de Majorque que les dépôts lacustres sont

le mieux développés et que leur puissance dans

cette partie de l'île est considérable puisqu'ils at-

teignent environ soixante-dix mètres. Cette forma-

tion qui présente d'une lïianière générale, à sa

base des marnes, et à sa partie supérieure des cal-

caires, repose toujours sur le néocomien. Elle est

recouverte soit par le nummulitique, soit par Je

miocène moyen. Cette disposition a été produite

comme on l'a vu précédemment tantôt par un

ravinement, tantôt par un exhaussement.

La faune de ces couches, renferme des espèces

lacustres et terrestres qui jusqu'à présent n'ont
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été ti'ouvées dans aucune autre région de l'Europe
;

le nombre des espèces n'est pas considérable

comme on l'a vu par les listes précédentes.

Avant de terminer ce court résumé je dois dire

qu'il est probable que de nouvelles recherches

amèneront le découverte de localités qui relieront

le gisement situé à l'Ouest d'Andraitx avec les

autres points déjà connus.

Quoi qu'il en soit, l'étude des affleurements ob-

servés permet d'affirmer qu'un lac d'une grande

étendue a existé autrefois à Majorque; son dia-

mètre maximum, connu étant de 80 kilomètres.

Je n'ai constaté la présence de cette formation

lacustre ni dans l'île de Cabrera, ni dans celle de

Minorque.

Historique.

La Marmora est le premier auteur qui ait parlé

des lignites de Binisalem avec coquilles lacustres.

11 pensait que ces couches faisnient partie des

calcaires à ammonites du terrain crétacé infé-

rieur. M. Bouvy adopta plus tard l'opinion de la

Marmora en interstratitîant les couches lacustres

dans les assises aéocomiennes.

En 1855, dans sa notice sur Majorque, Jules

Haime émit une opinion bien différente sur l'âge

de ce terrain car il le plaça au-dessus des calcaires

nummulitiques. Voici du reste ce qu'il dit à ce

sujet :

(c Au-dessus des couches à nummulites, et en
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(( contact avec elles, on observe à Binisalem et à

« Selva un dépôt lacustre formé de calcaires bitu-

(( mineux compactes, plus ou moins fétides, et de

« calcaires marneux gris qui contiennent des lits

(( de combustibles. Ce combustible a été signalé,

<( pour la première fois, par M. de la Marmora

« comme intercalé dans les assises néocomiennes,

« et M. Bouvy, qui l'a étudié avec soin, au point

(c de vue de ses propriétés industrielles et de son

(( exploitation, l'a placé dans sa cinquième divi-

(( sion du terrain secondaire. C'est un lignite bril-

(( lant et de bonne qualité qui peut être employé

(( à peu près aux mêmes usages que la houille.

(c Les fossiles que j'ai reconnus dans les couches à

(( combustibles de Majorque, me paraissent ap-

(c partenir à l'époque des gypses de Provence, et

« conduisent par conséquent à une opinion bien

(( différente de celles qu'ont professé les auteurs

« que je viens de citer. Ce sont Melania Laurœ,

« Plano7'bis obtusuSf Lyrnnea pyramidalis, et deux

(C espèces nouvelles que j'appellerai Clausilia

(( Beaumonti et Bulimus vel Achatina Bouvyi.

« Mais je dois avouer qu'il me reste quelques

(( doutes sur les premières de ces déterminations,

« car on sait combien il est difficile de distinguer

.(( entre elles les diverses espèces des genres Lym-

(( nées et Planorbes. Quoiqu'il en soit, le lignite

(( est bien supérieur aux couches à nummulites,

« comme le savent très-bien les mineurs eux-
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(c mêmes. M. Bouvy possède une tortue décou-

« verte dans ce lignite, et dont l'étude fournirait

« sans doute un renseignement précieux pour éta-

(c blir l'horizon de ce dépôt d'eau douce. Elle m'a

« paru appartenir à la petite famille des Paludi-

« iiosa, de M. Duméril et de Bibron. Les calcaires

« bitumineux des environs de Selva présentent

« de nombreuses empreintes végétales, mais dans

« un état de conservation toujours très-imparfait,

(( et M. Adolphe Brongniart n'a pas pu déter-

« miner les échantillons que je lui ai montrés. ))

Je donne aussi ci-dessous la lis(e complète des

espèces citées par M. Haime dans les lignites de

Selva et de Binisalem:

Tortue.

Bidhnus vel Achafina Bouvyi, Haime.

Hélix indét.

Clausilia Beaumonii, Haime.

Planorbis obtusus, Sow.

Melania Laurœ, Math.

Lymnea pyramidalis! So^^^

Végétaux indct.

On remarque dans cette liste la présence du

Pla7i07^bis obtusus So\Y., et delà Melania Laurœ

Math. Les Mollusques rapportés .ù ces deux es-

pèces sont différents et constituent des espèces

nouvelles que j'ai désignées sous le nom de Pla-

norbis Maresi Herm.et de Melania Duthiersi Herro

.

H en sera très probablement de même de la Lyni-

nea pyramidalis Sow. ; malheureusement, mes
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échantillons ne me permettent pas d'être trop

affirmatif à cet égard.

Deux ans plus tard, M. Bouvy, dans une note

insérée dans le Bulletin de la Société géologique,

admit la succession suivante, de bas en haut :

1. Calcaires à Ammonites subfimhriatus.

2. Couches lacustres.

3. Calcaires nummulitiques.

4. Calcaires à Ammonites, Scaphites, Belemnites res-

semblant au n° d.

5. Calcaires nummulitiques.

M. Bouvy, trompé par les failles qui sont si

fréquentes à Majorque, vit cependant clairement

la superposition du terrain lacustre sur le néoco-

mien, et combattit l'opinion de M. Haime qui in-

tercalait les couches nummulitiques entre ces

deux terrains.

En 1865, M. le D'' Paul Mares, dans une note

intitulée ; Aperçu général sur le groupe des îles

Baléares et sur leur végétation, pensa que la craie

blanche supérieure pouvait exister à Majorque,

(( car il existe, dit-il, du côté de Binisalem, à la ,

« base du terrain nummuUtique, un bassin de

« lignites assez important, dont on n'a pas encore

« déterminé d'une manière satisfaisante la position

(( exacte. [1 est bien possible qu'on retrouve là un

« équivalent des lignites du bassin de Fuveau

« (Bouches-du-Rhône) qui , d'après les récents

«travaux de M. Matheron , représenteraient en
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(( Provence la partie supérieure du terrain cré-

« tocé. »

L'étude de la faune n'a pas confirmé cette assi-

milation que M. Mares présentait d'ailleurs avec

beaucoup de réserve, mais il est bon de constater

que cet auteur a vu la véritable position du sys-

tème lacustre par rapport au terrain nummuli-

tique.

En 18(37, dans un travail plus complet sur Ma-

jorque, M. Bouvj^ donna dans un tableau la suc-

cessiori très-détaillée des couches éocènes.

Dans ce tableau, les différentes assises sont

accompagnées du nom des principales espèces

de mollusques qu'elles renferment.

Malheureusement M. Bouvy omit de signaler

les points où il releva cette succession (1), qui me
paraît inexacte, et qui du reste est impossible à

vérifier.

L'ensemble delà superposition est exacte, c'est-

à-dire que la formation lacustre est placée dans

sa situation véritable par rapport eu terrain

nummulitique, mais j'incline à croire que sur

quelques-uns des points de sa coupe, M. Bouvy

a été induit encore en erreur par une faille. C'est

ainsi que je m'explique la prétendue présence de

bancs calcaires argileux (n'^S) avec Planorhis obtu-

sus, au milieu des calcaires nummulitiques.

(1) Bouvy, Ensayo de una descripcion geologica, etc.
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EOCENE MOYEN.

Immédiatement au-dessus des couches lacustres

que j'ai rapportées à l'éocène inférieur, apparais-

sent en discordance de stratification, des calcaires

nummulitiques que leur faune identifie aux cou-

ches de San Giovanni Ilarione. M. Hébert a déjà

démontré depuis longtemps que les assises de

cette dernière localité appartenaient à l'éocène

moyen, et correspondaient au calcaire grossier

inférieur des environs de Paris.

Cet étage est représenté à Majorque et à Cabrera

par des conglomérats et des calcaires qui ne ren-

ferment que peu de fossiles; malheureusement

ces assises ne se montrent que sur un petit nom-
bre de points , soit qu'elles manquent ou bien

qu'elles soient recouvertes par des dépôts plus

récents. 11 est du reste très difficile de voir le

contact des assises tertiaires avec les couches

crétacées. Elles se répartissent dans les deux ré-

gions suivantes :
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i. région montagneuse orientale des environs

d'arta.

FiG. 47.
Au pied du puig de Nostra

Senora de la Consolacion, au-

dessus des assises néocomien-

neSjOn voit des calcairesjaunes

qui se désagrègent assez facile-

ment, et qui renferment en
tj Jurassique lO.Eocene niov

abondance des nummulites de ^ ^eoco^ien "isMoc^Besupà-

grande et de moyenne taille, et quelques frag-

ments d'Oursins. Je n'ai pas pu constater en

ce point l'existence des couches lacustres. Les

calcaires nummulitiques dont je viens de par-

ler n'ont que quelques mètres de puissance, mais

ils renferment en grande abondance :

N umrnulites perforata, d'Orb. ;

N. Lucasana, Defr.

Sur le chemin de Santan*y à Felanitx, près de

Cas Concos on retrouve un bel affleurement des

calcaires nummulitiques précédents.

Les nummulites suivantes sont encore très- abon-

dantes :

Nummulites Defrancei, d'Arch. ;

iV. perforata, dOrb. ;

N. Lucasana, Defr.

A droite de la route de Felanitx à Manacor, j'ai

constaté la présence de calcaires compactes gris

légèrement subcrislallins présentant des veinules
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de calcaire spathique blanc et pétris d'orbitoïdes

dont les sections nombreuses indiquent la présence

de deux espèces. M. Bouvy a signalé le terrain

nummulitique à Felanitx, mais il n'a pas indiqué

les gisements de Nostra Seîiora de la Consolacion

et de Cas Concos. 11 a omis les affleurements des

environs d'Arta, où le nummulitique existe aussi.

A cinq cents mètres environ avant d'arriver à la

ferme de Son Sanchoz, j'ai vu sur une épaisseur de

dix mètres, des conglomérats qui sont surmontés

de calcaires très -compactes, bleuâtres renfermant

une grande quantité d'Oursins et de nummulites

dont on ne voit malheureusement que des sections.

Ces assises ressemblent beaucoup à celles que l'on

observe à Maria,

II. CABRERA.

Le nummulitique n'avait pas encore été signalé

à Cabrera, i'ai retrouvé dans cette île les couches à

nummulites pei^forata . Ces 8iSsises sont éYidemment

le prolongement de celles que j'ai observées dans

le Sud de Majorque.

En descendant la vallée de la fuente de la OUa,

on rencontre des calcaires argileux jaunes qui

paraissent avoir une quarantaine de mètres d'é-

paisseur, ils renferment beaucoup d'échinides et

une très-grande quantité de nummulites perfo-

rata. J'ai recueilli dans ces couches les espèces

suivantes :
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Serpula spirulœa, Lamk ;

Periaster, aff. P. vcrticalis, d'Arch., sp. ;

Schizaster, sp. ;

Hemiaster nux, Desor
;

Nummulites exponens, Sow.
;

N. contorta, Desh.
;

N. perforata, d'Orb. ;

N. spira, de Roissy
;

N. Lucasana, Defr.
;

N. MamilLata, d'Arch.

On retrouve eacore les mêmes couches au-dessus

du néocomien à un kilomètre environ à l'Est du

Castillo qui domine l'entrée de la baie.

MINORQUE.

Le terrain nummulilique ne me paraît pas

exister à Minorque. Aucun indice n'y fait soup-

çonner son existence.

EOCENE MOYEN ET SUPERIEUR.

[Calcaire nummulitique)

.

Maintenant que j'ai passé en revue les quelques

localités où l'éocène moyen est bien caractérisé, il

me reste à étudier les dépôts nummulitiques les

plus importants. Malheureusement dans la majo-

rité des cas l'absence de coupes et de fossiles en

rendent l'étude très-difficile.

Les assises que je vais étudier ne renferment
HER. 206. 14
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plus les grandes nummuiites si caractéristiques

de l'éocène moyen, mais en revanche on y trouve

quelquefois une très-grande quantité de petites

espèces que l'on rencontre, soit dans l'éocène supé-

rieur, soit à la partie supérieure de l'éocène moyen.

Quelques-unes de ces couches appartiennent

incontestablement comme on va le voir à l'éocène

supérieur, mais dans beaucoup de cas, il m'a été

impossible de savoir si elles devaient se ranger

dans l'éocène moyen ou dans Téocène supérieur.

Il est probable qu'un jour on pourra démontrer

que quelques-unes d'entre elles correspondent soit

à l'horizon de Ronca, soit à celui de Faudon et des

Diablerets.

Il restera encore un point important à éclaircir.

L'éocène supérieur a-t-il toujours recouvert l'éc-

cène moyen ? Il m'est impossible de résoudre

actuellement d'une manière définitive cette ques-

tion, mais je dois dire que si dans beaucoup de cas

l'éocène moyen est recouvert par l'éocène supé-

rieur, il existe cependant quelques points où

l'éocène supérieur me paraît reposer directement

sur des terrains plus anciens, à moins q ue les pre-

miers dépôts nuraraulitiques ne soient très-

réduits, et dépourvus de leurs grandes nummuiites

si caractéristiques.

Ces assises nummulitiques dont je viens de

parler se répartissent dans les deux régions que je

vais décrire successivement.



ÉOCÈNE MOYEN ET SUPÉRIEUR. 211

ï. RÉGION DE LA CORDILLÈRE PRINCIPALE.

Je commencerai par étudier les environs d'A-

laro, de Binisalem et de Selva.

A l'ouest d'Alaro, à quinze cents mètres du vil-

lage, on trouve dans une colline la coupe suivante

de bas en haut :

1. Calcaire néocomien, blanc, fragmenté à sa partie

supérieure.

2. Calcaire jaune avec Nutnmulites Raniondi? 2"".

3. Calcaire jaune et bleu compacte 1"".

4. Calcaire très-dur_, analogue au n° 3^ environ 12 mètres.

5. Conglomérats.

Cette coupe importante, montre le contact du

néocomien et du calcaire nummulitique. Les cou-

ches 1, 2, 3, sont visibles dans une petite carrière

à l'Ouest d'Alaro; les bancs 4 et 5afileurent sur

le sommet de la petite colline qui est voisine de la

carrière dont je viens de parler, ce qui m'a permis

de reconstituer la coupe.

Près d'Alaro, à un kilomètre environ du point

précédent, on voit dans la colline sur laquelle

sont construits les moulins à vent, des calcaires

nummulitiques avec un plongement Nord-Est

d'environ SO*^'.

Là on observe de bas en haut :

1. Calcaire dur, noir, légèrement argileux avec grains

de sables siliceux disséminés dans la masse l'".

2. Marnes blanches et calcaires marneux l'",50.

3. Calcaires gris, rugueux, avec nombreuses petites
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taches blanches dues à des miliolites et à d'autres em-

preintes de fossiles 7"".

4. Conglomérat 3™.

Le plongement des couches fait affleurer les

conglomérats au haut de la colline. Là un banc

de calcaire argileux, gris bleuâtre, m'a fourni de

nombreuses empreintes de Cerithium, Potamides,

Calyptrea, Cardium, CytJierea^ Bayania, malheu-

reusement indéterminables spéciûquement. Les

conglomérats sont à gros éléments, la pâte est

grise, les galets sont calcaires, et ont une teinte

plus foncée; ils sont surtout développés le long

de la cordillère principale. L'exactitude de ce fait

se démontre par l'étude de la région dont je viens

d'indiquer les trois principaux villages (Alaro,

Binisalem et Selva).

Au sud d'Alaro, on observe une colline formée

par des poudingues qui alternent avec des bancs

de calcaires de 0™ 40 à O'" 50 d'épaisseur. Ces cal-

caires sont gris, légèrement grenus, durs, par-

semés de petits points jaunes, ils renferment de

petits galets de calcaires compactes, jurassiques

gris noirs. On y trouve encore de nombreux

grains de sables quartzeux et de petits débris de

roches éruptives, disséminés dans leur masse.

Les conglomérats qui recouvrent directement

le néocomien sont bien développés dans les col-

lines à l'Ouest d'Alaro; je leur attribue 40'" d'é-

paisseur. On verra plus loin qu'à mesure que l'on
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s'éloigne de la cordillère septentrionale, c'est-à-

dire de l'ancien rivage, les conglomérats dimi-

nuent et sont remplacés par des couches cal-

caires. Vers le Sud à Cabrera, ils ont complète-

ment disparu, on ne voit plus alors que des

calcaires renfermant une grande quantité de

Niunmuliies perforcda.

Dans la vallée qui se trouve à l'Ouest d'Alaro,

un affleurement montre le contact des conglo-

mérats avec le néocomien. Ici encore le dépôt

lacustre fait complètement dé- fig. 42.

faut. La coupe d'Alaro met ce "^
°

^^J'

fait en relief. X
;

Dans la vallée qui conduit de ^^ ^ ^o ' .

SoUeric à Alaro, i'ai observé des ^^xyyr^^^^^'A

conglomérats que je rattache VA>vVr.->rVVs

encore à la formation nummu- e jurassique
8 . Néocotnien

lltînnP 10 E océnc naoym

Aux environs deBinisalem, on constate près de

la casa de Belleuver, qu'au-dessus des lignites, il

existe des calcaires gris avec Nuramulites spec.

ayant 8™ d'épaisseur. Cette assise est surmontée

de conglomérats assez épais qui plongent vers la

montagne d'Alaro et qui alternent avec quelques

bancs de calcaires. Ils constituent toute la face

Nord de la colline de Belleuver. C'est la répétition

de ce que l'on a vu aux environs d'Alaro. Le plon-

gement des couches est à peu de chose près celui

qui est donné par la pente générale de la colline.
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Près de la casa de Banos entre Alaro et Bi-

nisalem vers la partie inférieure de ces couches,

j'ai recueilli les espèces suivantes :

Janira Michelottii d'Arch.

Pecten affin. P. corneus Sow.

Echinolampas 2 spec.

Nummulites Ramondi? Deïr.

Nummulites striata d'Orb.

Ces fossiles se trouvent dans un calcaire argi-

leux légèrement rugueux, compacte, dur avec

nombreuses taches blanches dues à la présence de

quinqueloculina et de très-petites nummulites.

Au-dessus de la mine de Can Pe Antoni près

de Binisalem, on voit des calcaires jaunes avec

nummulites ; à leur partie supérieure on remarque

des alternances de marnes et de conglomérats

à gros éléments, sans fossiles.

Il est difficile de donner une coupe précise de ce

point à cause des nombreux glissements qui ont

affecté cette colline.

Les conglomérats nummulitiques sont encore

bien développés sur le chemin de Lloseta à Alaro

derrière la chaîne de collines. Ils forment aussi la

colline de Lloseta, là ils ont une épaisseur de

quinze mètres, et ne renferment pas de fossiles.

La tranchée du chemin de fer d'inca a Lloseta

qui est ouverte dans la plaine, nous donne une

assez belle coupe du terrain nummulitique

,

elle se trouve à 50 mètres du passage à niveau
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de la route d'Inca. On 3^ voit de haut en bas :

d. Marnes blanches 6'".

2. Calcaire jaune 5'".

3. Calcaire sableux jaune et marnes blanchâtres avec

petites paillettes de mica 1".

4. Conglomérat à gros éléments 1™,50.

5. Marnes blanches 1'".

6. Calcaire gris jaune avec nummulites 5'".

Les couches plongent de 65*^ au Sud. Vers le

.Nord d'Inca au-dessus des marnes blanches dont

j'ai parlé quand j'ai examiné l'éocène inférieur,

on rencontre des conglomérats assez épais qui

plongent vers le Nord.

Le terrain nummulitique apparaît également

entre Inca et Santa Magdalena, mais il présente

rarement de beaux affleurements. Près de la

maison que l'on rencontre en montant à l'Ermi-

tage de Santa Magdalena, on voit des calcaires

marneux jaunes avec Lucina, Corbula, Cardita.

Ces fossiles sont malheureusement en trop mau-
vais état pour être déterminés spécifiquement.

Il me reste un doute sur la position que doivent

occuper ces couches; doute que de nouvelles re-

cherches pourront seules faire disparaître.

Aux environs de Selva et de Mancor, le terrain

nummulitique est très-bien développé; il con-

serve toujours le caractère de dépôt de rivage ; les

fossiles y sont très-rares, et j'ai seulement rencon-

tré des nummulites dans la colline qui est tra-

versée par la route de Selva à Caymari.
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A Selva même, les calcaires et les conglomérats

sont asbez puissants. Sous l'église de Selva on voit

la suc:ession suivante de bas en haut :

1. Marnes arénacées blanches ou bleu-verdâtre très-

clair, présentant par place des rognons calcaires de O'^jOô

de diamètre et reposant sur le néocomien 10™.

2. Conglomérats et calcaire jaune, dans lequel on voit

de petits bancs irréguliers de galets 2",50.

En se dirigeant vers l'Est, on s'aperçoit que les conglo-

mérats diminuent ; une trentaine de pas plus loin, il n'y a

plus que des assises calcaires.

3. Calcaire jaune ou bleuâtre à texture souvent sa-

bleuse 15™. Ils renferment quelques rares bancs de galets.

Ces couches plongent de 45 degrés au Sud.

M. Bouvy y a signalé des dents de squales;

mais, malgré mes recherches, je n'ai pu en ren-

contrer. Au milieu du village, en descendant vers

Inca, on trouve également des calcaires et des

conglomérats qui peuvent avoir une puissance

de quarante mètres; on les suit sur le chemia de

Selva à Mancor.

Il existe à Mancor, Biniarroy et Santa Lucia

une masse épaisse de conglomérats (environ cin-

quante mètres) qui plongent vers la plaine sous

lin angle d'à peu près 50*^. Ils renferment à leur

partie supérieure quelques bancs calcaires. On les

observe aussi entre Biniarroy et Can Rafaël; dans

ces deux localités leur altitude est portée à un ni-

veau très-élevé, elle atteint plus de quatre cents

mètres.
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6 Jurabbiqu*"
j!
^ Lacustre.

J ii a Am_lraTisilariusi^ 10.'Eocene -moyen ,

L'inspection Fig. 43.

rapide de la cou-

pe de Esmiray à

Can Rafaël met

bien viteen évi-

dence les faits

dont il vient

d'êtrequestion.

A Esmiray même et dans les environs, on ren-

contre les couches lacustres qui reposent sur le

néocomien, mais en se dirigeant vers le Nord-

Ouest, elles disparaissent complètement. En mar-

chant toujours du côté de Mancor on remarque

que les dépôts de l'éocène moyen s'appuient di-

rectement sur le terrain crétacé. Les couches con-

tinuent à se redresser très-fortement jusqu'à Can

Raphaël. Avant d'arriver à cette ferme, on trouve

une faille peu importante.

Entre Inca, Selva et Moscari, on voit des cal-

caires, des conglomérats et des marnes blanches

que je rapporte au terrain nummulitique.

En sortant dTnca par la route d'Alcudia, près

du moulin à vent, on voit des marnes jaunâtres;

à deux cents mètres plus loin, on constate que les

pierres qui sont retirées des champs et qui servent

à bâtir les murs, sont formées de calcaires et de

poudingues ressemblant tout-à-fait à ceux du ter-

rain nummulitique. Mais à cinq cents mètres plus

loin, ces couches sont en place. Elles reposent sur
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des marnes jaunes qui sont visibles sur une épais-

seur de dix mètres et qui appartiennent, selon toute

probabilité, à la formation deréocène lacustre.

A trois cents mètres de Son Mas, des calcaires

bleuâtres avec Nurnmulites striata? reposent sur

ces mêmes assises.

Avant d'arriver à Alcudia, la route passe entre

deux montagnes qui laissent apercevoir des af-

fleurements de calcaires et de conglomérats, que

leur faciès doit encore faire rapporter à l'étage

nummulitique.

C'est également à ce terrain que je réunis les con-

glomérats que j'ai observés près de Pollenza.

Environs de Pabna.

Au Nord-Ouest de Palma, le terrain nummuli-

tique peut être très-bien étudié.

Les flancs de la colline de Santa Eulalia, met-

tent à jour la succession suivante, de bas en haut :

d. Calcaire gris-jaune 1*", 50.

2. Marnes grisâtres 1"\

3. Calcaire gris-jaune 1"',50.

4. Marnes blanchâtres sableuses 3'",

5. Calcaires gris rugueux remplis de petits grains de

sables siliceux noirs et blancs, disséminés dans la pâte avec

Quinqueloculina, Cardium, Cytherea et débris d'autres

mollusques mdéterminables. Certains bancs sont com-

pactes, durs, subcristallins et remplis de nummulites de

deux espèces [Nummulites striata? d'Orb, ; Num. vasca ?

Joly et Leym.). Ces calcaires alternent avec des marnes

blanches 15".
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6. Poudingue 6'".

7. Calcaire compacte gris ou noir, assez homogène,

avec C[uelques rares paillettes de mica blanc argentin; il

contient en outre d'assez nombreux petits grains de quartz

gris et de rares petits cristaux de pyrite de fer transformé

en hjdroxide.

On peut suivre cette coupe le long de la colline,

au-dessous de Son Suredeta, les couches plongent

au Nord-Ouest; malgré les éboulis il est possible

de constater que le terrain nummulitique repose

sur le néocomien et que l'étage lacustre manque
sur ce point.

Au-dessous de Son Taulera, dans le ravin, on

constate encore que des calcaires jaunes avec

Numrnulites et des calcaires gris-jaunâtre très-

marneux avec Polypiers indéterminables, re-

posent sur le néocomien; ces assises ont en-

viron 20 mètres d'épaisseur.

Près d'Establiments à Son Gual sur le chemin

de Valdurgent, on relève la coupe suivante de bas

en haut :

1. Calcaire gris-jaune d'aspect terreux alternant avec

des marnes blanchâtres sableuses 10'".

2. Conglomérats. Leur épaisseur en ce point est difficile

à établir; elle dépasse certainement 15 mètres.

Quoique je n'ai pas trouvé de fossiles dans ces

couches, je les rapporte au terrain nummulitique

avec celles que l'on voit au-delà de Can Berga,

A Establiments même, ces assises sont très-

développées. Ce sont toujours des marnes gri-
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sâtres, des calcaires jaunes et des conglomérats.

Bord Ouest de la Coy^dillère.

Aux environs de Galilea, on voit des conglomé-

rats qui se trouvent à une certaine hauteur au-

dessus de la mer; je ne puis indiquer exactement

leur altitude, mais je crois qu'elle se rapproche

beaucoup de celle de Can Rafaël (400"*). On ren-

contre encore sur beaucoup d'autres points, ces

conglomérats à une altitude bien moins élevée

situés entre Galilea et la mer. Je citerai seulement

les environs du village de Calvia, le chemin de

Santa Ponsa à Porazza, et celui de Santa Ponsa

à Calvia, où ils sont accompagnés de naarnes. A
la casa de Torra, au-dessus des calcaires marneux

à ammonites, on voit de bas en haut :

1. Calcaire jaune ressemblant aux calcaires nummu-
litiques 8'".

2. Conglomérat 4"\

Près du Camp del Mar les conglomérats éocènes

viennent s'adosser en discordance de stratification

contre les cou-

ches néoco -

miennes qui

leur servaient

de rivage. La

coupe de cette

localité indi-

que très bien

les relations
Jiirassiq-ue,||10.Eocéne

t5 Néocomien .lll6.Calca.irf il Relut
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que je viens d'exposer, elle montre en outre dans

sa partie Sud, une ancienne falaise contre la-

quelle venait battre la mer quaternaire.

Les conglomérats dont j'ai parlé plus haut ont

une puissance de six mètres, au-dessous on aper-

çoit sur une épaisseur de douze mètres, des cal-

caires jaunes. Plus loin, vers l'Ouest, on rencontre

des alternances de marnes sableuses jaunes et des

calcaires jaunâtres, épais de vingt-cinq mètres ;

ils sont surmontés de poudingues ayant une

épaisseur de quinze mètres.

FiG. 45,

6. Jurassiqn* 310 T.otmm? h«>\'«n.

&. A éocomien . û 16 . C alcztre a HéHx.

On peut vérifier l'exactitude de ces faits, sur

le bord de la mer, à 500 mètres environ de Camp
del Mar, là on voit un bombement considérable

qui donne naissance à deux* petits plis concaves

situés de chaque côté, celui qui est à l'Est est

rempli parle terrain quaternaire, tandis que celui

qui est à l'Ouest présente un grand développe-

ment de marnes, de calcaires et de conglomérats

nummulitiques qui alternent ensemble.
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La falaise de Cala Blanca près de Santa Ponsa

montre très-bien ces alternances. On voit de bas

en haut :

1. Poudingue à gros éléments, renfermant beaucoup de

galets calcaires gris-noir 2™,50.

2. Calcaire gris violacé 1",50.

3. Alternance de calcaires gris-Jaune et de marnes

sableuses jaunes 12"'.

4. Calcaire gris-violacé semblable au n" 2.

5. Poudingue 1'".

6. Calcaire jaunâtre 2"'.

7. Calcaire gris blanchâtre 7'".

8. Poudingue 2'",50.

9. Calcaires bleuâtres et jaunâtres avec marnes 6"*.

40. Calcaire gris violacé 6™.

Au Nord-Est de ce point, la route d'Andraitx à

Palma, coupe des calcaires et des conglomérats

que je considère encore comme devant appartenir

au terrain nummulitique.

Enfin, vers l'île de Dragonera, j'ai déjà cité au-

dessus de la formation lacustre, des poudingues

que je rapporte aussi au terrain nummulitique.

Dans la région occidentale de l'île, il y a, comme
on le voit, un granddeveloppement.de calcaires,

de marnes et de conglomérats ; malheureusement

ces dépôts sont très-peu fossilifères : cet ensemble

constitue le terrain nummulitique septentrional,

que je viens de décrire en détail.

Je terminerai cette étude en faisant observer

qu'une seule teinte a été adoptée par M. Bouvj
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pour représenter le terrain nummulitique et les

dépôts lacustres.

Je crois utile en même temps, de rappeler les

points où l'éocène n'avait pas encore été signalé ;

ce sont : Porazza, Camp del Mar, col de Can l'oni

Llaro, Galilea, environs de Pollenza et d'Al-

cudia.

II. RÉGION CENTRALE.

Dans la partie centrale de Majorque, le terrain

nummulitique peut se diviser en deux massifs

principaux :

A, Environs de Rauda.

B, Affleurements dirigés Nord-Est Sud-Ouest, à partir

de Maria.

A. Environs de Randa.

Avant d'arriver à la hauteur de Son Fullana,

sur le chemin de Lluchmayor à Porreras, affleurent

des calcaires gris, fortement inclinés, qui renfer-

ment les fossiles suivants :

Orhitoïdes sp.

Nummulites contorta Desh.

Pecten affinis P. corneus So^\

,

Janira Michelottii d'Arch.

Ostrea Brongniarti Bronn.

Terebratulina tenuistriata Leym.

Ces huîtres se trouvent en assez grand quantité

près d'une ferme qui est située à gauche de la

route, avant d'arriver à la tuilerie.
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La carrière où est exploitée l'argile qui sert à la

fabrication des tuiles donne la coupe suivante, de

bas en haut :

1. Calcaire gris compacte très-dur, avec Nummulites

spec.

2. Calcaire dur, marneux ou friable par place, avec

grains de sables et grains de glauconie. On y voit des em-

preintes de Natica, Turritella, Fusus, Voluta, Pyruia,

Dentalium, Venus, Cypricardia,Nucula,Luci'na, Cardita,

Ostrea, etc.; tous ces fossiles sont malheureusement trop

mauvais pour pouvoir être déterminés spécifiquement,

3. Argile exploitée 12'". Ces argiles paraissent particu-

lières à cette localité, je ne les ai retrouvées sur aucun

autre point des environs.

4. Alternance d'argile, de calcaires marneux et de grès

désagréable 5'".

5. Calcaire compacte grisâtre.

L'étude du puig de jGaldent, montre que l'on

peut séparer les couches numniulitiques en deux

masses principales: à la base, un groupe calcaire ;

à la partie supérieure, une alternance de calcaires

et de conglomérats. *

A 1500"™ d'Algaida en allant vers le puig de

Galdent (ou puig de Can Reussj, on commence à

marcher sur des calcaires et des conglomérats qui

alternent ; comme leur inclinaison est très-va-

riable, il est impossible de donner la succession

exacte de toutes les couches ; cependant on peut

relever au pied de la colline la coupe suivante de

haut en bas ;
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1. Calcaire gris d"*.

2. Conglomérat 2"*.

3. Calcaire jaune et blanc désagrégé par place 5"".

4. Conglomérat 0'",20.

5. Calcaire identique à 3°, mais plus dur 10'".

6. Conglomérat 2*".

7. Calcaire gris 4"".

A partir de ce banc, les couches ne sont pas visibles sur

une longueur horizontale de 50 mètres.

8. Calcaire compacte 10'".

9. Calcaire gris-jaune, pétri de nummulites et renfer-

mant quelques oursins 1'".
'

Num. contorta Desh. iV". striata d'Orh.

N. aff. N. granulosa Desh. N. Bamondi ? Defr.

10. Calcaire compacte généralement blanc 5'".

Puis on a une interruption de 20 mètres dans la coupe,

mais on marche toujours sur les calcaires.

11. Calcaire compacte avec nummulitesS"".

12. Calcaire avec nummulites.

On marche ensuite jusqu'au sommet du puig

de Galdent sur des calcaires sans conglomérats.

Le sommet de cette colline est formé par un cal-

caire gris-blanc, a pâte fine, homogène et com-

pacte. Malgré mes recherches, je n'ai pu décou-

vrir dans ces bancs, qu'une empreinte de Pecten.

En redescendant par le sentier qui conduit à

Randa, on marche sur des calcaires saccharoïdes

avec débris de mollusques ; ces calcaires se termi-

nent par un banc de calcaires gris marneux, pé-

tris de Nummulites striata et Ram,ondi.

Plus loin, sur la lisière du bois, à 1500"^ de
HER. 206. 15
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Randa on retrouve les raêmes couches fossilifères,

mais la roche est plus coropacte. Le plongeaient

suit la pente générale de la montagne.

Aux environs de l'affleurement néocomien de

Randa, on voit des calcaires marneux jaunes, qui

renferment beaucoup de Nummulites intemiedia,

N. striata, etc. ; ils sont surmontés par des con-

glomérats.

A quatre cents pas de l'église de Randa, sur le

chemin d'Algaida, on retrouve les calcaires à

Nummulites et les conglomérats.

Sur le chemin de Randa à Lluchmayor, on

voit encore à la base de la colline qui est située à

droite de la route, les assises à Ostrea Bron-

gniartiy Bronn, que j'ai déjà signalées près de la

tuilerie de Son Fullana.

En face de ce gisement sur le bord gauche de la

route, une autre colline permet de relever la suc-

cession suivante de haut en bas :

1. Conglomérats.

2. Marnes avec Nummulites.

3. Calcaires.

J'ai recueilli en ce point les fossiles suivants ;

Moules nombreux de gastéropodes et d'acéphales;

Ostrea Brongniarti, Bronn
;

0. Sowerbyana, d'Orb.;

Spondylus subspinosus, d'Arch.;

Echinanthus, aff. E. testudiiiarius, Cotteau
;

Eckinotampas, sp.;

K. subsimiiisj Agassiz;



ÉOCÊNE MOYEN ET SUPÉRIEUR. 227

Schiza$ter amhulacrwn? Desh.;

Prenaster, aff. P. alpinus, Desor;

Brissopatagus, aff. B. veronensis, Def.;

Cœtopieurus equis, Agassiz;

Nummulites intermedia, d'Arch.;

N. striata, d'Orb.;

Operculina ammonea, Le3'm.;

0. sp.

A l'ouest du puig de Galdent, on voit dans la

plaine des conglomérats nummulitiques. A la

ferme de la Serra, on observe aussi des calcaires

gris ou jaunes et des poudingues très-résistants

qui plongent de 60 degrés vers l'ouest.

B. Affleur6712 ents partant des environs de Maria,

et se dirigeant ve?^s le Sud-Ouest.

La route de Montuiri à Villafranca, montre

près de San Miguel des calcaires qui renferment

de petits galets et qui reposent sur le néocomieo.

Je rapporte ces assises au terrain nummulitique.

Entre Petra et Maria, on voit divers afQeure-

ments :

1» A gauche du chemin, en descendant la colline

d'Aria ny pour aller à Maria, se trouve un petit

monticule formé par des calcaires et des poudin-

gues qui renferment des Nummulites.

2° Après avoir traversé le ravin de Maria où

affleure le néocomien (chemin de la ferme de

Rafal) on a de bas en haut la coupe suivante :

3. Calcaire compacte très-dur, généralement bleuâtre
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renfermant quelques galets; à sa partie inférieure, on

trouve un petit banc pétri d'Echinides dont on ne petit

voir que les sections, vingt mètres plus haut, il existe un

banc qui est pétri de Nummulites 40"".

2. Conglomérats, visibles en se dirigeant vers l'église.

3. Calcaires gris noirâtre.

Je ne puis donner

l'épaisseur exacte de ^

ces couches que j'é-

value approximati- if^r
vement à 100™.

FiG. 46.

.Âùtrin^'

S.^eocomien
. l| lt)Eocène -moyen

.

S.Lacustre inférieur,
i
ll.Mocene — ^ ^-

3. Lacustre supènerur.u

La coupe ci-jointe,

montre que dans la

direction de Muro, on ne tarde pas à rencontrer

l'éocène inférieur, puis le miocène moyen. Il y a

eu ici d'anciennes dénudations compliquées d'ac-

cidents stratigraphiques importants.

Sur le chemin de Maria à Petra, on voit dans

le ravin les assises nummulitiques formées par

des calcaires et des poudingues peu épais ; elles

reposent sur les couches néocomiennes et sont re-

couvertes par le miocène.

Avant de terminer, je dois dire qu'il existe en-

core plusieurs localités où l'on peut observer les

calcaires n ummulitiques, ce sont : le puig d'Onofre,

le chemin de Sineu à Santa Margarita, les envi-

rons de Son Pujol, etc.
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Eocene supérieur ? de la région montagneuse

occidentale.

Il exisie encore dans cette région des assises dont

il est difficile de déterminer la place exacte ;
j'ai

cru devoir les rapporter provisoirement à l'éocène

supérieur. Elles sont indiquées sur la carte de

Majorque (pi. 2) par un signe spécial.

Aucun dépôt tertiaire n'avait encore été si-

gnalé dans cette partie de l'île, car les couches dont

il s'agit avaient été considérées comme apparte-

nant au néocomien. Je vais décrire très-briève-

ment les principales localités où je les ai rencon-

trées.

On trouve aux environs d'Estellenchs, près de

la casa de Es Pont, des conglomérats calcaires ou

polygéniques, avec Schizaster, Eupatagus, Plica-

cula, Ostrea, Pecten ; ils renferment en outre

quelques empreintes végétales, mais comme tous

ces fossiles (1) sont en trop mauvais état pour être

déterminés spécifiquement et qu'il n'existe pas

de coupe qui permette d'établir les relations stra-

tigraphiques de ces couches, il m'a été impossible

de fixer d'une manière précise leur âge.

Les mêmes conglomérats plus désagrégés et

(1) Je dois dire cependant que les espèces qui appartiennent aux

genres que je viens de citer ci-dessus, m'ont paru malgré leur mau-

vais état de conservation se rapprocher de certaines espèces de Pria-

bona et de Biarritz.
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renfermant des huîtres mal conservées, s'obser-

vent à l'Huerta Nueva de Son Fortuny. Le plon-

gement général de ces couches se fait vers le Sud,

mais comme elles sont très-tourmentées, il est

impossible d'en donner une coupe approximative.

Je crois cependant que- les couches fossilifères

dont j'ai parlé plus haut occupent la partie supé-

rieure de cette formation qui selon toute proba-

bilité, se termine par des calcaires gris-jaunâ-

tres, durs, légèrement grenus, avec quelques pail-

lettes de mica et de nombreux petits grains de

quartz. Ces calcaires qui renferment plus ou

moins de sable siliceux, alternent avec des marnes

également sableuses, blanchâtres ou gris-bleuâtre.

Cette coloration est caractéristique du sol des

environs d'EscoUet.

J'ai rencontré des couches très-analogues à la

Granja dans la charmante vallée d'Esporlas, là on

observe des calcaires gris-bleus avec des fragments

de Janira et d'Ostrea indéterminables ; ces fos-

siles sont en très-mauvais état et ressemblent

beaucoup à ceux d'Estellenchs.

En remontant la vallée vers Son Vich, on ren-

contre encore les marnes sableuses correspondant

aux couches précédentes.

Avant d'atteindre Esporlas,on remarque des pou-

dingues calcaires très- compactes formés de petits

éléments, qui sont réunis par une pâte gris-bleu.

Ils forment à droite de la route un escarpement
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de 15 mètres de hauteur. J'3^ ai remarqué des

fragments de Pecten et des sections d'Oursins fort

mal conservés. Mes observations me font penser

que ces poudingues doivent aussi appartenir aux

couches que j'étudie maintenant.

Près de Son Cotoneret sur le chemin d'Establi-

ments à Puigpugnent, j'ai rencontré sur uneépais-

seur de cinquante mètres environ des marnes

grisâtres et des calcaires sableux bleuâtres ou gri-

sâtres, sans fossiles, dont le faciès rappelle les cou-

ches calcaires d'Estellenchs.

En remontant la vallée de Son Cotoneret, lors-

que l'on se dirige vers Son Manente, on marche

sur les mêmes couches ; leur altitude doit être

bien près de cinq cents mètres.

Je rapporte encore à l'horizon d'Estellenchs les

marnes sableuses qui sont si développées à Puig-

pugnent.

Dans la région Ouest de l'île il existe d'autres

assises qui doivent probablement appartenir au

même système; je n'y ai malheureusement ren-

contré aucune trace de corps organisés. Je citerai :

1° En face de l'île de Dragonera, à Cala Ambeset (Can

Toni Llaro), sur le bord de la mer, une succession d'as •

sises fortement inclmées, composées de calcaires sableux,

gris ou jaunes, de marnes blanchâtres et de conglo-

mérats.

2° A l'embouchure de la vallée de Banalbufar, une

falaise élevée montre des couches horizontales. C'est une

succession de calcaires plus ou moins sableux, jaunes
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extérieurement, bleus à l'intérieur. Ils sont souvent feuil-

letés et délités, et alternent avec des marnes sableuses

bleuâtres ou jaunâtres. Leur épaisseur totale est d'environ

soixante mètres. Ces couches s'appuient contre les cal-

caires secondaires de la montagne.

Pour établir avec certitude l'âge des dernières

couches que je viens d'étudier, il faudra que des

recherches ultérieures fassent découvrir des loca-

lités où les fossiles soient bien conservés.

Résumé.

L'étude du terrain nunimulitique présente,

comme on vient de le voir, de sérieuses diffi-

cultés, il reste même encore beaucoup de points

à éclaircir. Cependant il ressort des faits que j'ai

développés, que l'éocène moyen et l'éocène supé-

rieur sont représentés ; mais comme je n'ai pu

observer ces deux étages sur un même point, il

m'a été impossible d'établir leurs rapports strati-

graphiques.

L'éocène moyen renferme les grandes nummu-
lites qui caractérisent cet horizon, mais les af-

fleurements sont peu nombreux dans les points

où ces couches sont le mieux développées(Santa ii'y

et Cabrera); elles ne paraissent pas avoir plus de

40 mètres d'épaisseur.

L'éocène supérieur est aussi très-bien caracté-

risé, surtout près de Son Fullana; là on trouve

quelques espèces caractéristiques de cet horizon
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{Nummulites inlermedia, Cœlopleurus equis, Ja^

nira Michelottii^ etc.).

11 faut encore signaler la présence de deux huîtres

(Ostrea Brongniarti et Soxoerhyana ). La première

de ces espèces qui apparaît dans l'éocène supé-

rieur de Biarritz et de l'Italie se retrouve en bien

plus grande abondance dans les assises du mio-

cène inférieur du Vicentin et de la Ligurie. La
deuxième espèce (Os^r^a Soioer6î/aMa) paraît jus-

qu'à présent plus spéciale aux couches les plus

élevées de l'éocène supérieur; cette espèce est

assez commune aux environs de Castellane.

J'ai dû réunir dans un même chapitre sous le

titre d'éocène moyen et supérieur, la plus grande

partie des calcaires nummulitiques de Majorque,

car dans bien des cas, l'absence de preuves

stratigraphiques et surtout l'absence de fossiles,

m'ont empêché de savoir s'il fallait plutôt les

ranger dans une de ces deux formations que dans

l'autre. L'épaisseur totale du terrain nummuli-

tique atteint un minimum de 150 mètres.

Historique.

Je rappellerai brièvement que l'existence du

terrain nummulitique avait été soupçonnée à Ma-
jorque par M. de la Marmora, mais que cette for-

mation fut en réalité découverte plus tard, par

M. Jules Haime qui signala quelques espèces

éocènes dans les environs de Binisalem. M. Bouvy
en 1867, donna sur cette formation des rensei-
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gnêments pétrographiques complémentaires, mais

les auteurs dont je viens de parler n'y établirent

aucune subdivision.

M. Bouvy indiqua, sur la carte qui est jointe

à son travail, plusieurs gisements n ammulitiques.

Je ferai aussi remarquer que la composition mi-

néralogique de ces couches est assez variable

et qu'il est inapossible de retrouver d une façon

précise les divisions qui ont été établies par M;

Bouvy, Lorsque l'on étudie la carte géologique de

cet ingénieur, on remarque que presque tous

les gisements nummulitiques qu'il connaissait,

sont situés au pied de la cordillère principale,

dont ils occupent le versant Sud.

Cependant il en signala encore quelques autres

dans la région centrale de l'île, à Randa, Petra et

Maria, etc. L'affleurement nummulitique le plus

méridional est indiqué à Felanitx.

MIOCENE.

Le miocène joue un rôle important aux îles

Baléares, mais il est incomplet; il se compose seu-

lement des deux termes supérieurs, sa partie infé-

rieure paraissant faire complètement défaut.

Au point de vue stratigraphique ce terrain,
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comme on va le voir, est tout à fait indépendant

des autres formations tertiaires.

MIOCENE MOYEN.

Le miocène moyen repose en discordance de

stratification tantôt sur les terrains anciens,

tantôt sur les terrains secondaires, tantôt sur les

terrains tertiaires, ce qui démontre la complète

indépendance de ce dépôt.

Cet étage est plus complet à Majorque qu'à Mi-

norque.

Il présente deux subdivisions:

1° Une partie inférieure qui correspond au calcaire à

Clypéastres de la région méditerranéenne ;

2" Une partie supérieure qui représente les couches à

Ostrea crassissima.

Au-dessus de ces assises apparaissent les pre-

mières couches du miocène supérieur.

L'étude du miocène moyen présente relative^

ment peu de difficultés. Je vais commencer l'exa-

men des assises inférieures.

l. CALCAIRES A CLYPÉASTRES.

MAJORQUE.

Je vais commencer par Majorque l'étude des

couches inférieures du miocène moyen.
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(3n exploite depuis longtemps à Muro des cal-

caires qui fournissent une excellente pierre de

construction. La faune de ces calcaires indique

qu'ils appartiennent à la partie inférieure du

miocène moyen et qu'ils sont les représentants

des calcaires à clypéastres d'Algérie, de Corse, etc.

En allant de la Puebla à Muro, après avoir dé-

passé le torrent de Muro, la route gravit une col-

line couverte de broussailles et de rochers nus. Ce

terrain est constitué par la zone inférieure du

miocène moyen. Avant d'arriver au village, la

route rencontre de nombreuses exploitations si-

tuées à droite et à gauche. Ce sont des carrières

d'une dizaine de mètres de profondeur, creusées

dans des calcaires assez tendres, d'un très-beau

blanc ou colorés accidentellement par de l'oxyde

de fer. Tantôt ces calcaires sont compactes, tan-

tôt ils sont criblés de nombreuses cavités, dues à

des empreintes de fossiles. Les différents bancs se

présentent sous l'aspect d'une seule masse ; la

stratification des couches n'étant que très-rare-

ment visible. La partie supérieure de ces assises

est formée de calcaires plus durs et parfois sub-

saccharoïdes. On y remarque fréquemment de

nombreuses empreintes de fossiles parmi les-

quelles dominent plusieurs espèces de turritelles

et le Proto cathedralis.

Si on se dirige au Nord de Muro vers Son Fit-

ters, ou marche sur un sol couvert de broussailles
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et de rochers ; là les bancs calcaires renferment

beaucoup d'empreintes de fossiles.

Pour se rendre de Son Fitters à Son Claret, on

traverse encore les mêmes couches; elles ont été

exploitées autrefois dans les environs.

Le harranco de Fitters montre sur ses flancs

des coupures qui ont été faites dans les mêmes

couches et qui atteignent une hauteur de dix

mètres.

Dans les environs de Muro, on constate sur

plusieurs points que le miocène moyen commence

par des calcaires, qui développent sous le choc,

l'odeur particulière de la pierre à fusil (piedra viva).

Ces bancs qui sont très-durs reposent sur un sys-

tème assez épais de marnes grises que je rapporte

au terrain lacustre éocène.

Une coupe prise au-dessous des moulins à vent

de Muro montre de bas en haut :

1. Marnes calcaires j aunes (éocène lacustre) lO"'.

2. Calcaire compacte très-dur 2'".

3. Calcaire gris-jaune avec taches ferrugineuses res-

semblant au calcaire de Muro 6"",

La couche n'' 2 paraît assez constante dans les

environs de Muro, et dans le voisinage de Son

Perrera. Elle repose toujours sur les marnes la-

custres. Si on descend de Muro par la route

d'Inca, on retrouvera toujours la même succes-

sion, de haut en bas :

1. Calcaire blanc exploité 10 à 12*°.
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2. Calcaire compacte très-dur 3'".

3. Marnes jaunes.

Les calcaires blancs de la coupe précédente se

voient encore aux environs de Llubi et de Vina-

grella, mais c'est surtout dans les carrières qui

sont situées au Sud de Muro et tout près de ce

village, que j'ai recueilli en abondance de nom-

breuses empreintes de fossiles. Le banc fossilifère

se trouve presque à la partie- supérieure des cou-

ches exploitées. 11 renferme les espèces suivantes.

Lamna contortidens, Agass.

Oxyrhina liastalis, Agass.

Balane.

Pyrula condita, Brong.

P. rusticula, Baster.

Proto Lœmgatus, Desh,

Prota cathedralis? Brongn.

Turritella. 3 spec.

Trochus, 3 spec.

Ancyltaria glandiforynis, Lamck.

Murex Brandaris, Linn. (variété).

Venus, 3 spec.

Tapes vetula, Baster.

TelLina lacunosa, Chemn.

Lucina Leonina, Baster.

Lucina columhelia, Lamck.

Cardium turonicum, Mayer.

Panopœa Menardi, Desh.

Anatina.

Tcllina, 3 spec.

Spondylus, spec.

Ostrea, spec.
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CLypeaster portentosus , Desmoulin.

C. imperialis, Mich.

Etc., etc.

Les calcaires siliceux très-durs qui se trouvent

à la base des couches à clypéastres, s'observent

au Sud-Est de Santa Margarita dans une colline

dont ils constituent le sommet. Ils reposent sur

les marnes lacustres. Dans cette région des émis-

sions siliceuses ont eu lieu avec une très-grande

intensité, car on trouve de très-gros rognons de si-

lex, disséminés au milieu des bancs calcaires. En
allant d'Alcudia au cap del Pinar, en suivant la

rive du Puerto Menor, on voit au-dessous de la

batterie, un conglomérat de Clypeaster et d'Os-

trea crassissima ; les oursins sont très-comprimés,

ils doivent avoir subi d'énormes pressions. La

succession des couches que j'ai relevée dans cette

localité n'apprend rien au point de vue stratigra-

phique. Les fossiles que l'on recueille dans ces

conglomérats, me paraissent avoir été remaniés

sur place, ce sont des Clypéastres indéterminables

et des Huîtres très-voisines sinon identiques aux

Ostrea laniellosa Broc, 0. crassissima Lamck, O.

Velaini (1)M. Ch.

Environs de Santa Eiigenia,

Les huîtres que Ion trouve en si grande abon-

vl, Cette espèce est très-répandue dans le miocène 0103 en d Algérie.
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dance dans la plaine de Costix se retrouvent à

Santa Eugenia au Sud de Binisalem.

On les observe dans la plaine au-dessous des

moulins à vent dans un calcaire marneux blan-

châtre. Sur la plaza de la Constitucion, près de

l'Église de Santa Eugenia, ces inêmes couches

affleurent. Elles sont recouvertes ainsi qu'on l'ob-

serve près des moulins, par des calcaires gru-

meleux avec parties désagrégées*, ou compactes

gris et jaunes. Ces assises sont peu fossilifères à

Santa Eugenia même; cependant dans la colline

située à l'Ouest du village on peut recueillir beau-

coup de fossiles, mais les espèces sont peu variées,

les pecten dominent.

J'y ai recueilli :

Pecten prœscabriusculus, Font.

P. spec.

Psammohia Labordeï, Baster.

Cardium, spec.

Cardita, spec.

Ostrea digitalina, Dub. (variété).

Ostrea gingensis, Schl.

Spatangus corsicus, Desor.

Les coteaux qui s'étendent entre Saiita Euge-

nia et San Marcial sont encore formés par les

assises miocènes.

Environs de Deya»

Entre BarîTalbufar et Deya, on observe non loin

de la mer des couches fossilifères.
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Elles avaient déjà été signalées par la Marmora

mais il ne put déterminer leur place exacte.

Il s'exprime ainsi dans les observations géolo-

giques sur les deux îles Baléares : « En suivant la

« corniche de Soller à Valdemosa, j'ai cru voir

(c cette roche (le lias) alterner en stratification

(( concordante avec des marnes d'un gris jaunâtre

« contenant des petites coquilles que j'ai prises

(c pour des corbules, et quelques peignes. A parler

« franchement, j'hésite à réunir ces marnes au

« terrain dont il s'agit, et je suis très-disposé à

« les regarder comme tertiaires à cause de leurs

« fossiles, mais ayant bien cru les voir alterner

ce ensemble en stratification et en iaclinaison con-

« cordante, je ne puis me dispenser d'en faire ici

(( mention. Je regrette seulement que le mauvais

« temps qu'il faisait, lorsque je parcourais cette

« contrée, et le long chemin qui me restait à faire

(( n'aie ut pu me permettre d'éclaircir mes doutes;

« au reste ces marnes offrent une certaine ana-

« logie avec celles que l'on trouve en arrivant à

« JNîmes par Anduse, qui contiennent des Am-
« mionites et qui sont rapportées au terrain de

« lias.

« Si ces marnes sont secondaires, elles reposent

(C sous le calcaire ammonéen, si elles sont ter-

ce tiaires, elles se trouvent dans des relations de

(C contact fort remarquables avec des roches bien

(( plus anciennes. J'engage les géologues qui visi-

HER. 206. 16
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(( teronl après moi cette contrée que je n'ai pu

(c voir qu'en passant, à diriger leurs observations

(c sur des strates marneux que l'on voit près du

(c village de Deya et particulièrement sur ceux

« que j'ai vus au loin, près de la mer entre Banal*

cr bufar et Estellenchs. w

Voici la description des gisements que j'ai ob

serves entre Valdemosa et De3'^a. A la casa de

Torre, il existe des marnes légèrement jaunes ou

bleuâtres qui sont coupées par la route, elles res-

semblent à celles de Barialbufar. A Miramar, pro-

priété de S. A. l'archiduc Louis Salvator on voit

au-dessous de ces marnes sableuses blanchâtres ou

bleuâtres, des calcaires bleus à l'intérieur, jaunes

à l'extérieur, qui renferment quelques fossiles.

Ces calcaires parfois fétides contiennent des

traces de charbon. Ils ont une épaisseur de quinze

mètres, et plongent vers l'Ouest.

A Deya même et dans les environs de ce vil-

lage, on voit un très-beau développement des

couches en question. La succession montre :

1. A la base des calcaires marneux blanchâtres ou gris,

des marnes et des conglomérats ; les calcaires marneux

dominent, on y trouve :

Jouanneitia Tournouëri, Locard.

Lithodomus lithophagus, Linn. (var.)

'Mytiius, sp.

Clypeaster af£, Clyp. crassicostatus. AgRss.

Ostrea, 2 sp.

2. A la partie supérieure, des calcaires marneux gri-
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sâtres avec nombreux petits mollusques malheureuse-

ment très-mal conservés; les grosses espèces sont rares.

Natica, Conus, Pleurotoma, Ringicula.

Cyprina (grande espèce).

Venus Islandicoïdes, Lamck.

Cytherea Dujardini, Horn.

Venus, Corhula, (très-nombreuses).

M. Haime a cité à Deya VOstrea a^assissima, il

est très-possible que cette espèce ait été trouvée

dans cette localité, mais elle doit provenir des

couches supérieures,puisque les assises inférieures

appartiennent aux calcaires à Ciypéaslres.

Au centre de l'île, on observe la colline de Randa
dont l'altitude atteint 672™.

La base de cette colline est formée par des cal-

caires nummulitiques très-fortement redressés
;

ils supportent en discordance de stratification un

puissant massif de miocène (200™ environ), mais

l'absence de fossiles m'a empêché d'établir les rela-

tions de ces différentes assises. Au milieu de ce

dépôt, j'indiquerai seulement la présence de cou-

ches siliceuses réfractaires, qui sont employées

dans la construction des fours.

Sur le versant Sud du massif de Randa, j'ai

observé des faits analogues. A la base, on voit sur

une épaisseur de trente-cinq mètres environ des

marnes blanches avec alternance de bancs cal-

caires
;
puis viennent des calcaires semblables à

ceux de Kanda.

En allant du puig de Randa à Montuiri, on
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retrouve fréquemment ces marnes blanches avec

alternance de calcaires. Les mêmes couches réappa-

raissent près des moulins qui sont situés à l'Est

de Montuiri, mais là on y rencontre de petits frag-

ments de lignites et des galets de diverse gros-

seur, formés de grès verts avec paillettes de mica,

qui ont été arrachés à la formation lacustre éocène.

Ces couches dont

je viens de parler

sont diversement

inclinées. On peut

les suivre jusqu'au

puig de SanMiguel
^

6 JTjrassique .!' 10
. Eocène -moyen.

ou elles viennent BNéocDmu.n«n.Miocèn..

—

s'appuyer contre les calcaires nummulitiques et

contre le néocomien, comme le montre la coupe

ci-jointe; là elles présentent à leur partie supé-

rieure des calcaires gris-jaune ressemblant aux

calcaires à Ostrea crassissi7na de Belver, mais

dans lesquels je n'ai pas rencontré de fossiles.

La pauvreté des fossiles dans les assises du puig

de Randa et la difficulté de distinguer au point de

vue pétrographique, les marnes inférieures du

miocène moyen, des marnes de l'éocène inférieur,

rendent très-difficile l'étude du terrain tertiaire

de Majorque. Dans les points où l'on manque de

superposition directe, le géologue se trouve dans

un très-grand embarras car il n'a pour se guider,

que les caractères pétrographiques.
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Cependant à San Marcial près de Marratxi, les

marnes blanches présentent à leur partie supé-

rieure les couches à Ostrea crassissima, il me paraît

donc certain qu'une partie des assises que je viens

d'étudier doivent rentrer dans le miocène moyen.

C'est le seul point où j'ai pu déterminer d'une

manière précise l'âge des couches en litige.

Les principales localités où se présentent des

difficultés analogues à celles de Randa sont :

1. Les environs de la gare de Sineu.

2. La station de la Bomba (tranchée du chemin de fer).

3. Les collines qui s'étendent au Nord et au Sud de la

Bomba.

4. Près d'Alcudia (1500*" avant d'arriver à cette loca-

lité).

5. Les environs de Campanet, de Pollenza, de Manacor

et de Montuiri,

Il existe encore un certain nombre de localités

où Ton rencontre encore des assises appartenant

au miocène moyen, mais il est bien difficile de

préciser d'une manière exacte l'horizon auquel

elles appartiennent, ce sont :

1. A l'entrée du village de Petra on voit des calcaires

gris très siliceux, avec silex brunâtres , ressemblant à

ceux que l'on rencontre ordinairement au milieu des for-

mations lacustres tertiaires.

2. A Villa Franca on rencontre de nombreuses em-
preintes de mollusques et quelques traces de végétaux

dans un calcaire argilo-sableux.

3. Sur la route de Porreras à Montuiri se montrent

différentes assises de marnes et de calcaires avec galets
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et fragments de grandes huîtres et d'autres coquilles rou-

lées.

4. Aux environs de Costix et de Son Bordills on trouve

les calcaires à cljpéastres ., à leur base on voit quelques

rares galets.

J'ai recueilli là :

Perna Soldani Desh.

Venus umhonaria Lamck.

Cytherea pedemontana Agass.

CLypeastres (indéterm.).

On observe encore des assises analogues dans

les environs de Sansellas et de Cas Canar.

MINORQUE.

Je vais maintenant étudier le calcaire à cly-

péastres dans l'île de Minorque.

Ici le terrain tertiaire ne présente pas les

mêmes difficultés qu'à Majorque. L'éocène fait

complètement défaut et les terrains tertiaires ne

sont représentés que par les calcaires à clypéas-

tres (1).

Les assises miocènes ont été fort peu dérangées

de leur situation primitive et les torrents (fear-

rancos) qui entament le plateau miocène de Mi-

norque, montrent sur leurs flancs, des couches qui

sont dans la majorité des cas, sensiblement hori-

zontales. Néanmoins, elles ont été quelquefois

(1) Ces calcaires fournissent d'excellents matériaux de construc-

tion ; les pierres des carrières de Ciudadetla notamment, sont très-

recherchées et exportées jusqu'en Algérie.
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FlG. 49.

redressées, alors elles présentent un plongement

assez accentué. Comme exemple de ce dernier fait,

je rappellerai qu'entre Ferrerias et Santa Ponsa,

les couches miocènes reposent en stratification dis-

cordante sur les terrains anciens qui sont forte-

ment relevés ; elles ont une inclinaison Sud-Ouest

variant de 5 à 10^.

Aux environs de Mahon, en gravissant la colline

sur laquelle est bâti le

Lazaret, on observe à

partir du niveau de la

mer la succession sui-

vante , correspondant

au n^^ 11 de la coupe

ci-jointe :

A. Poudingue avec galets de grès verdàtres 7'".

P>. Calcaire jaunâtre avec rares galets 6'".

C. Calcaire avec quelques empreintes de fossiles 5'".

Près de Cabo Negro, les couches dévoniennes

constituent de petites collines, mais en s'appro-

chant de Mahon elles

s'abaissent à peu près

au niveau de la mer,

pour former une an-

cienne plaine sous-ma-

rine qui a été recou-

verte par les dépôts

miocènes.

La citation suivante, extraite de l'histoire de

lDé^^>^ien.

IL Calcaire à Cljp^''S*res.

FlG. 50.

Cahô-J'ret/no

l.PéTroTdeTv

U Calcaire à Orpéàstres.
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Minorque par Armstrong, vient encore à l'appui

de cette observation :

« La profondeur des puits dépend de l'élévation duter-

Œ rain où on veut les creuser ; car partovit il faut descendre

« jusqu'au niveau de la surface de la mer. Cette profon-

« deur n'est pas grande à Saint-Philippe et à Ciudadella,

oc mais elle est très-considérable à Mahon et à Alayor

a qui sont bâtis sur des hauteurs. On creuse jusqu'à ce

« qu'on trouve une espèce d'ardoise noirâtre. Arrivé là,

« il faut prendre des précautions lorsqu'on perce la pierre,

« l'eau jaillit avec une telle violence que l'on courrait

« risque de perdre la vie^ si l'on ne se retirait avec la plus

« grande précipitation. »

On aurait tort cependant de vouloir généraliser

d'une manière absolue, les faits cités par Arms-

trong. Le fond de la mer du miocène moyen était

certainement inégal, puisqu'à la colline de San

Telmo près Ferrerias, les calcaires miocènes sont

exploités à une hauteur assez grande au-dessus

du niveau de la mer. On observe dans cette lo-

calité la succession suivante, de bas en haut :

1. Grès bigarré.

2. Calcaire sableux jaune 6™.

3. Calcaire jaune exploité; fossiles très-rares 20™.

A Mahon même le miocène est bien développée

En sortant de cette ville pour se diriger à Cala Fi-

guera, par le chemin qui longe la mer, on trouve

sur le plateau.

L Grès argileux calcarifère avec empreintes de fos-

siles 4"*.
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Lucina columhella, Lam.

Venus umhonaria, Lam.

Tapes vetuln, Bast.

2. Calcaire gris avec rares galets de quartz 5°.

3. Poudingue assez friable composé de galets jaune

verdâtre 0"\50.

4. Grès friable avec nombreuses empreintes de mol-

lusques et de polypiers; ces grès, qui étaient primitive-

ment calcaires ont subi des altérations qui les ont com-

plètement décalcifiés. On y trouve des clypéastres à l'é-

tat de moule, et des Pecten voisins du P. Jacoheus l^-.ôO.

5. Brèche renfermant des cailloux de quartz blancs,

laiteux, hyalins et des fragments de grès très-argileux, le

tout cimenté par des grès argileux calcarifères. Cette roche

présente à sa surface beaucoup de cavités dues à la dispa-

rition des galets calcaires 7'".

6. Poudingue à éléments irréguliers plus ou moins

friable renfermant beaucoup de galets de c^uartz. Sa cou-

leur est rouge ou jaune et sa stratification est irrégu-

lière 4 '".

7. Grès calcarifère compacte dur présentant de nom-

breuses cavités 1"'.

8. Grès sableux très-friable, non calcarifère argileux,

de couleur jaune, avec rares galets 3™.

9. Sables rougeâtres et jaunâtres renfermant des galets

plus gros à leur partie supérieure 3'",

On observe dans cette assise plusieurs sortes de galets,

les plus abondants sont formés de grès argileux jaunes un

peu micacés, arrachés au terrain dévonien; puis viennent

des galets de quartz blanc grisâtre de la grosseur d'un

œuf. Ceux qui proviennent des grès bigarrés sont les plus

rares.

La base du n'^ 9 est au niveau du chemin qui
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suit le bord de la mer ; si on se rapporte aux ren-

seignements fournis par Armstrong, on serait en

ce point très près du contact des terrains anciens,

mais je n'ai pas été assez heureux pour les voir

affleurer. .

En se dirigeant vers Cala Figuera, on suit sur

le bord de la mer des couches très-analogues à

celles du n'' 9 de la coupe précédente. A Cala

Figuera, ces assises sont fortement colorées en

rouge. Sur le plateau, elles renferment des Cly-

péastres et beaucoup d'empreintes de bivalves,

Lucina columbeLla Lamck, Tapes vetula Baster.,

lePsammechinus Serrezii Desm. et de nombreuses

Operculines,

Le plateau sur lequel est bâti Mahon, se ter-

mine vers l'Huerta de San Juan par une falaise

escarpée dont les assises présentent des faits ana-

logues aux précédents. On y constate que la

partie supérieure des couches est fossilifère et ne

renferme que de rares galets de quartz; au contraire

la partie inférieure, est formée par des assises qui

renferment de nombreux galets, arrachés au dé-

vonien et au grès bigarré.

Maintenant, sil'onsuit ces couches vers le fond

de Cala Taulera, on voit qu'elles viennent s'ap-

puyer contre d'anciennes falaises formées par les

schistes ardoisiers dévoniens, redressés.

Des faits analogues peuvent encore s'observer sur

une foule d'autres points des environs de Mahon.
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FiG. 51.

jffo7tC(aict(xy ^xiiz^trotiTTi,

Dans la région occidentale de l'île les cou-

ches miocènes sont à peu près horizontales;

elles ne renferment pas de galets comme à Mahon.

Au Nord-Est de Ferrerias entre Bini-Atroum et

Montaneta, on voit

un belexemple d'an •

cienne vallée qui a

été comblée par des

calcaires à clypéas-

tres horizontaux ne

renfermant pas de

galets. Près de Bini-

Atroum et de Montaneta ils viennent s'adosser

contre les grès bigarrés qui sont fortement rele-

vés.

Lorsque l'on part de Son Hermita pour se rendre

à la Torre San Andria près de Ciudadella, on tra-

2. Grès làèarrc

11. Calcaire à Cljjéastres.

FiCx. 52.

fitro dcBazxc^ Son ffct'fnitfx/

2 Oresbi
6 Jurassique
Jl Miocène moyen-

3. Trias snji et moyçrvJI L6. Calcaire iHêlù.

verse d'abord des collines triasiques et dévonien-

nes qui circonscrivent de petites ^vallées au fond
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desquelles se trouvent de petits lambeaux de

calcaire à hélix.

Après avoir dépassé Furi deBaitx on rencontre

une faille et l'on voit les grès bigarrés plonger

assez fortement à l'Ouest ; ils sont recouverts par

le trias moyen et supérieur, puis par les couches

jurassiques qui ont le même plongement. C'est

contre ces dernières assises que viennent s'ados-

ser les couches du miocène moyen qui se conti-

nuent jusqu'à la Torre San Andria.

Je vais maintenant énumérer les principales lo-

calités fossilifères du plateau miocène.

A Santa Ponsa d'Alayor j'ai recueilli :

Carcharias megalodon.

Cardita crassicosta, Lamck.

Lucina Leonina, Bast.

Isocardia, spec.

Pecten nodosiformis , Pusch.

Pecten Besseri, Andr.

La localité de Santa Ponsa ^de Ferrerias est

assez riche en Echinides, on y trouve :

Pecten prœscabriusculus, Font.

Pecten, sp.

Hinnites, sp.

Terebratula, spec,

Argiope, spec.

Conoclypus plagiosomus, Ag.

Echinolampas kemisphœricus, Lamck.

Schizaster Parkinsoni, Agass.

Brissopsis crescenticus, Wright.
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BrissopsiSy spec.

Les divers torrents que l'on observe dans les

environs de ces deux dernières localités peuvent

fournir de bonnes coupes.

Les couches de San Cristobal fournissent aussi

de nombreux échinides. J'y ai recueilli :

Pecten Besseri, Andr.

Conoclypus semiglohus, Lamck.

Clypeaster crassicostatus, Agass.

Clypeaster latirostris, Agass.

Clypeaster aff. C. marginatus, Lamck.

Echinolarnpas scutiformis, Leske, sp.

E. hemisphœricus, Lamck.

Schizaster Peroni, Cotteau.

S. scillœ, Leske, sp.

A Albrancar les fossiles sont plus rares, on y
trouve :

Pecten Besseri, And.

Janira aff. J. suhhenedicta, Font.

Terehratula, spec.

Ostrœa Bohlayi, Pesh.

O. plicatula, L. Gmel.

Les falaises et les vallées des environs de Ciuda-

della donnent aussi de bonnes coupes, mais elles

sont beaucoup moins hautes que celles des bar-

rancos des environs de Ferrerias et de San Cristo-

bal. A Cala San Andria, j'ai vu des assises hori-

zontales assez fossilifères, elles ont une dizaine de

mètres de hauteur.

J'y ai recueilli les fossiles suivants :
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Xenophorus burdigalensis, Grat.

Pecten prœscahriusculus? Font.

P, latissimus, Broc.

P. aff. P. camaretensis. Font.

Janira aff. J. Jacohœa, Lin.

Ostrea lamellosa. Broc.

Terehratula. spec.

Clypteaster portentosus, Desmoulins.

C. aff. C. altuSt Lam.

On voit en résumé que l'étude du tertiaire de

Minorque est assez simple, et n'ofi're pas la com-

plexité que l'on observe à Majorque. Les couches

sont généralement horizontales, elles présentent

une faune constante et bien connue, qui corres-

pond à la base du miocène moyen.

On n'y observe pas les Ostrea crassissiina que

l'on trouve sur un certain nombre de points de la

grande Baléare et qui caractérisent un niveau

plus élevé de ce même étage.

II. COUCHES A OSTREA CRASSISSIMA.

Le miocène moyen se termine aux îles Baléares

comme dans beaucoup d'autres localités, par les

couches à Ostrea crassissima. Je n'ai pas pu voir

la superposition directe de ces couches sur les

calcaires a clypéastres, mais il ne peut y avoir

aucun doute sur leur position, puisqu'elles sont

recouvertes par le miocène supérieur auquel

elles sont intimement liées.

C'est surtout dans la colline de Belver que les
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assises à Osirea crassissima sont bien déve-

loppées.

Cette colline est située à deux kilomètres à

l'Ouest dePalma, elle se trouve, ainsi que son nom
l'indique, dans une situation très-pittoresque; sa

base couverte de charmantes villas est baignée

par la Méditerranée, et son sommet qui s'élève à

100 mètres au-dessus de la mer, est couronné par

un vieux château féodal, chef-d'œuvre imposant

de l'architecture militaire du XI V<^ siècle.

Pour voir le développement des assises à Ostrea

crassissima, il faut remonter le torrent del Mal

Pas, de façon à longer le bord Sud de la colline de

Belver.

J'ai relevé la coupe suivante, de bas en haut,

au-dessous de Bona Nova, en se dirigeant vers le

Castillo :

1. Calcaire dar, compacte à sa partie inférieure, sans

fossiles, de couleur gris-jaune 12'".

2. Calcaire désagrégé pétri d'Ostrea crassissima l"".

3. Calcaire semblable au n° 1 G'".

4. Calcaire sableux jaune désagrégé 2'".

5. Calcaire pétri d'Ostrea crassissima 2'".

6. Calcaire, semblable au n" 1, 5'".

7. Poudingue à gros éléments 3"\

8. Calcaire jaune 3'". A la partie supérieure, on observe

encore quelques rares Ostrea crassissim,a. Au milieu de

ce banc, j'ai observé un lit de galets ayant 0"','!0 d'épais-

seur.

9. Calcaire sableux jaune 5"'.
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10. Calcaire sableux avec nombreuses Ostrea crassis-

sima, O-^çôO.

11. Calcaire jaune tendre 13"".

12. Banc d'Ostrea crassissima 0'",10. Au-dessous, on

voit un banc de galets peu épais.

13. Calcaire jaune tendre 4'".

14. Banc de galets 0'",20.

15. Calcaire identique au n° 11 2°'.

16. Calcaire jaune assez friable avec galets 5".

17. Calcaire sableux jaune assez tendre 4"".

18. Calcaire très-compacte 2"".

19. Calcaire très-siliceux avec empreintes de gastéro-

podes 5"".

20. Calcaire jaune assez tendre S"".

On voit d'après cette coupe que les assises à

Ostrea crassissima ont une quarantaine de mètres

d'épaisseur.

Ces huîtres sont si abondantes et de taille si

gigantesque qu'on les emploie quelquefois dans la

construction des murs.

Mais on remarquera aussi qu'à partir du banc

n^ 13, il y a une série de couches qui ne renferment

plus di Ostrea crassissima.

Ces couches dans lesquelles je n'ai pas trouvé

de fossiles me paraissent devoir correspondre au

miocène supérieur qui sera décrit plus ioin> elles

ont là une épaisseur de trente mètres et plongent

légèrement vers l'Ouest ; sous le Castillo, ce plon-

gement est de sept degrés.

La falaise de l'urnaris au-delà de Puerto Pi,
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montre encore les calcaires à Oslrea crassissima.

En partant de la mer, on a la coupe suivante de

bas en haut :

1. Calcaire gris dO".

2. Marnes calcaires et galets 3"".

3. Bancs de poudingues et de calcaires avec beaucoup

de polypiers représentés par de nombreuses espèces d'un

genre voisin des astrœa 1'".

4. Poudingue 6"'.

5. Calcaire gris avec Ostrea crassissima 45"*.

Les couches plongent au Sud.

Cette coupe est prise au-dessous de la route de

Palma à Andraitx. Sur la route même, affleurent

des poudingues que je rapporte au terrain quater-

naire.

Au Nord-Est de Palma, la colline sur laquelle

est bâtie San Marcial, est formée en partie par les

couches à Ostrea .ci^assissima.

La base de la colline du côté de Marratxi est

composée de marnes blanches que l'on voit sur

dix mètres d'épaisseur environ. Au-dessus se

montre un calcaire blanc, jaune ou rose, avec

Ostrea ci^assissima et nombreuses empreintes de

fossiles. Ces calcaires ont six mètres d'épaisseur.

Dans le village les roches de ce niveau qu'on

retire des puits sont très-fossilifères, mais on ne

trouve pas malheureusement les fossiles avec leur

test; j'y ai recueilli :

Conus (grande espèce).

HER. 206. 17
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Venus 2 sp.

Lucina Leonina, Bast.

Donax, sp.

Tellina, sp.

Cardiwn edule^i Lin.

Ces assises plongent légèrement vers le Nord-

Ouest; i'aipu les suivre presque sans interruption

jusqu'à la station de Marratxi. M. Bouvy les a

considérées à tort comme appartenant au terrain

crétacé supérieur.

Aux environs de San Marcial on rencontre

des couches évidemment du même âge, mais qui

ne sont pas fossilifères. Une colliiie située à l'Est

vers le village de Marratxi montre la succession

suivante de bas en haut:

d . Marnes blanches 20".

2. Poudingue 0"%50.

3. Calcaire jaunâtre grenu subconcrétiunné, friable par

place et rempli de petites cavités i\"\

On trouve dans cette région à la base de ces

calcaires un grand développement de marnes

gris jaune et de calcaires , marneux jaunâtres,

contenant de très-petits grains de sables quart-

zeux, disséminés dans leur masse. Je ne puis me
prononcer sur la place exacte que doivent occuper

ces assises dans la série tertiaire.

Au Nord de la Bomba, on voit des faits analo-

gues.

Près de Petra j'ai observé aussi les assises à

Ostrea crassissima.
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La colline d'Ariany montre en effet des couches

horizontales de calcaires jaunes, plus ou moins

sableux, accompagnés de marnes et de poudin-

gues. Ces assises sont sensiblement horizontales;

elles montrent à leur partie moyenne un banc

de 0'" 80 à !"• d'épaisseur, pétri d'Osti^ea crassis-

sinia.

Ces fossiles sont surtout très-nombreux a Son

Siurana, à peu de distance d'Ariany.

Dans ces environs, on voit des exemples mul-

tiples de discordance de stratification entre les

assises miocènes et lescouches plus anciennes. De

l'étude stratigraphique de ces différents points, il

m'a paru résulter que les calcaires à clypéastres

manquaient dans cette région. Des couches ana-

logues à celles que je viens d'étudier s'observent

encore :

1. Près de Maria, dans le bas de la vallée.

2. Sur le chemin de Maria à Petra.

3. Au pied de la colline d'Ariany en descendant vers

Maria.

A 300 mètres de ce point jusqu'aux envi-

rons de Colomer, on marche sur des calcaires

à grains fins, très-souvent jaunes, parfois rou-

ges, à stratification horizontale, qui ressem-

blent aux couches des environs de Lluchmayor,

que j'étudierai plus loin et que je place à un ni-

veau plus élevé, c'est-à-dire dans le miocène supé*

rieur.
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.VLias moyen
[j

10. tocèrifi moryen.

6. Jurassique h 12. Miocène .

—

8. î^éocomien. 1]

La coupe de Maria à Ariany, montre les prin-

cipaux mouvements du sol qui se sont produits

avant le dépôt du miocène dont les assises sont

horizontales. A Maria, les couches sont fortement

relevées, et l'on marche successivement en s'avan-

çant du côté de Rafal sur les calcaires nummuli-

tiques, sur le néocomien, puis sur les calcaires

jurassiques. A mi-chemin, entre Maria et Rafal,

une faille fait plonger les couches en sens inverse.

Après avoir dépassé Rafal, on rencontre des cal-

caires miocènes qui sont horizontaux. Le petit

bassin dans lequel ces couches se sont déposées

est le résultat d'une faille qui a mis en contact

les couches jurassiques et les couches nummuli-

tiques. La forme affectée par ces couches est celle

d'un V. Ce petit bassin a certainement été agrandi

par les eaux de la mer miocène qui a raviné les

couches sous-jacentes, mais son origine première

est due, comme je l'ai déjà dit, à la disposition
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particulière des couches. En continuant à s'a-

vancer vers le Sud-Est, on coupe les calcaires

nummulitiques, le néocomien, puis on arrive aux

couches horizontales du miocène nio^'^en, qui

doivent reposer sur le terrain jurassique à Ariany.

MIOCENE SUPÉRIEUR.

A la partie supérieure des couches à Ostrea cras'

sissima on rencontre des assises qui renferment

une très-grande abondance de petits cérites ana-

logues à ceux qui caractérisent (1) les couches à

cérites de Vienne et de la Hongrie: ces assises

occupent une surface très-limitée dans les envi-

rons de Palme. Elles sont surmontées par les cou-

ches calcaires de la colline de Belver qui avaient

été considérées par M. Haime, comme apparte-

nant au pliocène marin et qui en réalité doivent

se ranger dans la partie moyenne du miocène su-

périeur.

A douze lieues à l'Est de Palma, on observe un

dépôt de calcaire blanc assez compacte, qui ren-

ferme de nombreuses empreintes de Mollusques-

Les différentes espèces que j'ai pu déterminer,

appartiennent soit à des espèces perdues, soit à

(1) Avec le Oerlthium pictwin et le G. rubiginorum on rencontre

encore un certain nombre d'espèces nouvellei.
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des espèces vivantes. On ne peut voir les relations

de ces couches avec les calcaires de Belver, mais

leur faune me fait supposer que ces assises sont

plus élevées et qu'elles terminent le miocène supé-

rieur dont elles seraient un des derniers termes.

Les couches à petits cérites sont bien visibles

près de l'embouchure du torrent del Mal Pas,

entre Corp ^Nlari et El Terreno.

En partant de Corp Mari, on rencontre d'abord

les dernières couches à Ostrea cy^assissitna, puis

les couches suivantes :

A
d . Marnes blanches avec Ostrea crassissima et beau-

coup de petits cérites 15"°,

Cerithium ruhiginosum '? Eich.

Cerithium affin. C. Fictum, Bast.

B

2. Marnes blanches, friables, avec quelques bancs

calcaires; à la partie supérieure, on observe beaucoup de

cérites 15"\

Les principaux fossiles sont :

Ringicula buccinea. Broc.

Cerithium pictum, Bast.

C. affin. C. rubuginosum, Eich.

Arca turonica, Duj.

Janira subbenedicta. Font.

Ostrea lamellosa, Broc.

C

3. Calcaire renfermant de gros galets 4™.

4. Calcaire gris 12"".
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5. Calcaire jaune renfermant parfois de petits galets

calcaires 15'".

6. Calcaire assez dur avec cavités, et présentant à la

partie supérieure quelques galets lO"". On 3^ rencontre

beaucoup d'empreintes de fossiles parmi lesquelles on re-

connaît les espèces suivantes :

Conus ventricosus, Bronn.

Mitra, spec.

Murex brandaris. Linn.

Ancillaria glandifortnis, Lamck.

Lucina columhella, Lamck,, spec.

Arca diluvii, Lamck.

Lucina columbclla, Lamck.

Cardium aff. C. edule, Lin.

TelliiTa lacunosa, Chem.

Ce banc se trouve sur le bord du ilanc gauche du tor-

rent ; il plonge de neuf degrés au Sud-Est.

7. Calcaire jaune compacte assez dur 3'".

8. Calcaire dur avec galets calcaires 5'".

9. Marnes calcaires jaunes friables 3'".

10. Calcaire très-dur avec quelques empreintes fossi-

lifères, surtout à la partie supérieure {Tellina lacunosa,

Lucina columbella) 4"\

11. Calcaire jaunâtre dur 0"\6b.

Contre ces assises viennent s'appuyer en strati-

fication discordante, des poudingues appartenant

à la formation quaternaire, ils acquièrent une

assez grande puissance à la base de la colline de

Belver.

La coupe précédente nous montre donc la suc-

cession suivante :

A. Couches à Ostrea crassissima.
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B. Couches à Cerithium pictiim,

C. Calcaire de Belver à Teilina lacunosa, Lucina co-

iumheUa et Cardium edide (Var.)

Ces assises sont bien développées dans les en-

virons de la colline de Belver, car on les retrouve

dans ia direction de Puerto Pi; là on voit les cal-

caires marneux à petits cérites, accompagnés

d'argiles rouges.

Ces dernières couches , dans lesquelles j'ai

trouvé VArca Barbata Einn. (var.) s'observent

encore à Bona Nova, au-dessus des Ostrea ci^as-

sissima; enfin, les calcaires de Belver se voient

sur divers points entre Bona Nova et Puerto Pi
;

j'y ai recueilli, en outre, Lima inflata, Chemn,

des Cardium, CypricardiaeiArca.

Plateau méridional de Majorque,

La partie la plus méridionale de Majorque forme

un plateau qui est constitué par des calcaires com-

pactes, renfermant beaucoup d'empreintes de

inollusques.

Aux environs de Lluchmayor, Campos et San-

tany, le plateau dont je viens de parler se termine

vers la mer, par des falaises escarpées, montrant

des assises horizontales.

L'aspect d'une région calcaire formée de cou-

ches horizontales contraste singulièrement avec

l'aspect si bouleversé des régions voisines, dont

les couches appartiennent à des dépôts plus an-
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ciens; il en résulte un caractère particulier qui

frappe de suite l'observ^ateur et qui lui rappelle la

forme générale du plateau miocène de Minorque.

M. Bouvy, trompé par cette disposition, consi-

déra comme appartenant au pliocène les plateaux

de Majorque et de Minorque dont il a été ques-

tion. Cependant le plateau méridional de Major-

Cjue appartient, comme on va le voir, au miocène

supérieur et celui de Minorque aux calcaires à

clypéastres ; ce dernier horizon n'était cependant

pas inconnu de M. Bouvy, puisqu'il avait dis-

tingué par une teinte spéciale, les calcaires à cly-

péastres des environs de Muro.

Ces confusions ne peuvent s'expliquer que par

la ressemblance orographique des plateaux de

Majorque et de Minorque.

Je vais maintenant passer en revue les princi-

pales localités où l'on peut étudier facilement les

calcaires de Santany.

1. Environs de Santany.

A la Cala de Santany sur le flanc droit de la

vallée, on voit la succession suivante à partir du

niveau de la mer ;

1. Calcaire dur, compacte blanc avec cavités et em-

preintes de bivalves ;
1"\

2. Calcaire blanc, tendre, avec beaucoup à'Ostrea et

de Ditrupa.,Pecten subbenedictus, Lima; 1'". Latéralement

ce banc se transforme à quelques mètres de distance en
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un calcaire très-dur ressemblant au n" 1 et contenant éga-

lement des huîtres.

Toutes ces assises sont horizontales.

Sur le flanc gauche de la vallée on observe une

succession analogue, cependant je n'ai pas trouvé

dans les assises inférieures, les huitres qui sont si

fréquentes dans le banc n° 2 de la coupe précé-

dente, mais en revanche j'y ai recueilli beaucoup

d'empreintes de fossiles. Je citerai :

Monodonta Araonis, Baster.

Turbo muricatus, Dujard. (var.)

Trochus, nov. sp.

Ceritliium vulgatum (C, Sabno Bast.) Brug.

Cerithium scabrum, Olivi.

Haiiotis tuberculata, Lin.

Emarginula, nov. spec.

Lithodomus, spec.

Lucina reticuiata, Poli.

A Santany même, les calcaires n^ 4 sont exploi-

tés, ils donnent une excellente pierre de taille

connue dans le pays sous le nom de tapa. Je n'ai

pas trouvé de fossiles dans les assises supérieures

que j'ai observées également dans le chemin

d'Alcaria Blanca et dans les environs du puig de

Nostra Senora de la Consolacion, elles présentent

toujours le même caractère; on peut les suivre sur

la route de Felanitx jusque près de Cas Concos,

et vers l'Ouest jusque dans les environs de las

Salinas où elles se trouvent recouvertes par les

dépôts quaternaires à hélix.



?»1T0CF.NF SUPÉRIEUR. 287

2"^ Envii^ons de Lluchmayor.

Ces e?ivirons présentent peu de coupes; j'ai

recueilli à un kilomètre au Sud- Ouest de Lluch-

mayor dans un calcaire compacte de nombreuses

empreintes de petits gastéropodes, parmi les-

quels domine un cérite qui se retrouve dans les

couches à cardium edule que l'on rencontre sur

la route de Palma à Lluchmayor.

De Lluchmayor au cap d'Enderrocat on mar-

che longtemps sur ces assises avant de rencontrer

le dépôt quaternaire à hélix.

Au INord et à l'Ouest de Lluchmayor, c'est-à-

dire vers la région accidentée de Randa, ces cou-

ches prennent le caractère de dépôt de rivage.

Sur le chemin de Lluchmayor à Porreras, avant

d'arriver à la région nummulitique, on traverse

une vallée qui montre de haut en bas la succession

suivante :

d. Calcaire jaune rougeàtre assez tendre 2'".

2. Calcaire rouge très-dur, et galets fl'" 50.

8, Calcaire marneux jaune tendre 2'".

Au milieu on voit un banc de conglomérat de 0'" 10.

Sur le tlanc gauche de la vallée, on constate que

les assises précédentes qui sont horizontales vien-

nent buter contre les assises nummulitiques qui

sont fortement inclinées; elles contiennent ici

beaucoup de galets.

Le plateau de Lluchmayor est séparé de la

plaine de Palma par une série de petits escarpe-
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ments dont la direction générale est Nord-Sud.

La route de Palma à Lluchmayor, coupe près

de l'ancien marais du Pratt, des calcaires remplis

d'empreintes de Cardiuni edule ; on y trouve

encore un petit cérite voisin du C. rubiginosum

Eichw.

Plus au Nord, la route de Palma à Algaida tra-

verse encore près de Son Gual des calcaires qui

sont pétris d'empreintes appartenant à une Venus

très-voisine, sinon identique à la Venus senilis

Broc.

Avant de terminer l'étude du miocène supé-

rieur, je dois encore signaler un petit dépôt isolé

renfermant des empreintes de Cardium et de

Melanopsis qui rappellent les espèces des couches

à congéries,malheureusement je n'ai pu voir leurs

rapports avec les différentes assises du miocène

supérieur.

Cette petite, formation saumâtre se trouve près

de Son Crespi, elle est composée de bancs calcaires

assez tendres avec

Melanopsis, nov. spec.

Cardium. affîn. C. carinatum, Desh.

C. aff. C. protenue, Mayer.

CABRERA.

Dans lîle de Cabrera, à 500 mètres à l'Ouest de

Cala Ambotxa, on voit en stratification horizon-

tale des assises qui viennent s'appuyer contre les
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calcaires secondaires qui plongent vers le cap de

Calabaza,

Ces couches qui sont formées de bancs de pou-

dingues et de bancs calcaires sans fossiles, rappel-

lent les calcaires du miocène moyen, par leur as-

pect et leurs rapports stratigraphiques avec les

couches plus anciennes.

Résumé.

Le miocène débute comme on vient de le voir,

par sa partie moyenne, le terme inférieur n'étant

pas représenté.

Son épaisseur totale peut atteindre 200 mètres.

Le miocène moyen (120"*) présente deux sub-

divisions ; la subdivision inférieure (70"™) est formée

par les calcaires à clypéastres. Cet horizon ren-

ferme la même faune qu'en Algérie, enSardaigne

et en Corse ; elle présente parfois à sa base des

bancs de galets, La subdivision supérieure (40'")

est moins importante, elle est formée par les

couches à Ostrea crassissvna qui renferment déjà

de petits cérites.

Le miocène supérieur (90'") commence par les

couches à Cerithium pictiun intimement liées aux

assises supérieures du miocène moyen, M. Mu-
nier-Chalmas a observé le même fait en Hon-

grie, à Rakos et à Biya. Cet étage se termine

aux environs de Pnlma par les calcaires de Belver

(50"*) à Tellina tacunosa,

11 existe encore un troisième horizon qui se
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rapporte au miocène supérieur, ce sont les cal-

caires de Santanjc Ces couches renferment des

espèces vivantes et des espèces perdues qui appar-

tiennent à des couches plus anciennes que ]e

pUocène. On ne peut voir les rapports stratigra-

phiquesde ces assises, mais leur faune fait penser

qu'elles sont plus récentes que les calcaires de

Belverj l'épaisseur de ce dépôt (20™) n'est connue

qu'appr(*ximativement.

Je termine en rappelant que j'ai rencontré des

bancs calcaires avec des Cardium et des Mela-

iiopsis dont les formes sont voisines de celles que

l'on rencontre dans les dépôts aralo-caspiens.

Historique.

Armstrong figura le premier, quelques fossiles

miocènes de Minorque.

La Marmora indiqua les dépôts calcaires de

Muro (miocène moyen) et les couches à grandes

huîtres {Ostrea crassissima). Mais c'est dans la

note de M. Haime que l'on trouve les premiers

renseignements précis :

(c La formation miocène, dit-il, paraît être re-

« présentée à l'île Majorque par plusieurs petits

(c bassins isolés. Les principales localités où elle

« a été signalée sont la Randa et Muro. J'ai vu

(( plusieurs échinodermes provenant de ce dernier

(( point et qui se rapportent tous à VEchinanthus

(C gibbosus, espèce très-commune en Corse, près

« de Bonii'acioet à Santa Manza. M, de la Mar-
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« mora a recueilli sur le versant Nord-Ouest de

a Belver une grande huître qu'il a rapportée avec

(( raison à VOstrea longirostris de Lamark (1) la-

ce quelle est propre comme on sait à la formation

« tertiaire moyenne. Dans les marnes grises de

« Deya, que le même auteur hésite à placer dans

« le terrain secondaire, j'ai trouvé à mon tour

« une seconde espèce du même genre qui appar-

« tient au même étage, Ostrea crassissima. Enfin

« j'ai observé dans la collection de M. Conrado

« un crustacé qui, à en juger par la nature de la

« roche qui l'empâtait, doit provenir des mêmes

(c marnes : c'est Cyphoplax impressa, cité par

(( Desmarest comme fossile du Monte Mario près

« de Rome. »

M. Bouvy décrivit en quelques mots les dépôts

miocènes ; il les figure sur sa carte géologique aux

environs de Muro, les fossiles prédominants sont

suivant lui O. crassissima, O. longirostris (2) et

Clypeaster umhrella.

Je n'ai pas recueilli la première de ces espèces à

Muro, mais en revanche je l'ai trouvée sur beau-

coup d'autres pointsindiqués par M.Bouvy comme
appartenant au pliocène. (Belver, Ariany, San

Marcial).

1,1) Il y a évidemment ici une erreur de détermination. L'auteur a

voulu très-probablement parler de VOstrea crassissima qui est très-

commune à Belver.

^2) Cette espèce est encore indiquée ici par erreur.
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En terminant, je dois rappeler que les couches

du miocène supérieur ont été souvent considérées

comme des dépôts pliocènes.

PLIOCENE.

Le pliocène est représenté aux îles Baléares par

une formation lacustre peu étendue
;
je n'ai vu

aucun dépôt qui puisse être rapporté au pliocène

marin.

CALCAIRES LACUSTRES A PHYSA JAIMEI.

Al'Est dePalm8,on voitsurlebord de lamerune

série de petites collines formées par des calcaires

quaternaires qui sont exploités sur beaucoup de

points.

Entre ces collines et la route de Lluchmayor on

trouve à la surface du sol des bancs de calcaires

siliceux gris très-compactes et très-résistants qui

sont employés à l'entretien des routes. Lorsque

l'on examine attentivement ces différents bancs,

on ne tarde pas à y rencontrer de nombreux mol-

lusquesfluviatiles. Malheureusement onne trouve

aucune carrière où ces couches soient exploitées.

Les paysans se contentent de ramasser les pierres

dans leurs champs et de les porter sur le chemin.

Cependant comme ces calcaires occupent la partie

basse de la plaine et que la colline voisine est
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formée par des dépôts quaternaires horizontaux,

leur position au-dessous de cette dernière forma-

tion ne saurait être douteuse.

Ces couches sont ordinairement formées de cal-

caires très-durs, cependant j'ai trouvé une localité

où elles sont peu résistantes. Près des carrières

duCoUd'en Rebasa, on rencontre une couche de

calcaire marneux désagrégé jaunâtre dans laquelle

on voit de nombreux exemplaires de fossiles lacus-

tres bien conservés :

Je citerai :

Melania tuberculata, iVluller.

M. Heberti, Herm.

Lymnœa Vidali, Herm.

Physa Jaimei, Herm.

Paiudestrina Tournoueri, Herm.

P. Fischer i, Herm.

Cette liste renferme cinq espèces éteintes, et

une espèce actuelle la Melania tuberculata qui ne

vit plus aux îles Baléares mais qui se retrouve

sur une foule de points du littoral méditerra-

néen.

Si l'on prend en considération la position stra-

tigraphique du dépôt dont je viens de parler et si

l'on tient compte des cinq espèces perdues que

j'ai indiquées, on sera conduit à le placer dans le

pliocène.

Le lac dans lequel vivait la Physa Jaimei

n'avait pas une très-grande extension, car je n'ai

HKR. 206. 18
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trouvé de dépôt analogue sur aucun autre point

des îles Baléares.

Malheureusement l'impossibilité de trouver des

coupes, empêche d'étabUr les rapports de cette for-

mation lacustrî avec les autres dépôts tertiaires.

Historique.

Je n'ai encore rencontré aux îles Baléares aucun

dépôt marin que l'on puisse rapporter au pliocène.

11 n'existe à ma connaissance qu'un seul dépôt

lacustre qui soit contemporain de cet étage, je

dois rappeler cependant qu'un certain nombre de

couches tertiaires ont été considérées à tort comme

appartenant au pliocène.

M. Haime dans sa notice sur la géologie de Ma-

jorque s'exprime ainsi :

« La base de la colline de Belver appartient selon

(c toute apparence à la formation tertiaire supé-

«. rieure. Les fossiles qu'elles renferment sont :

tt Voluta oUa, Liuné ;

a Conus Mercati, Brocchi ;

a Tellina lacunosa, Chemnitz
;

ce qui se rencontrent dans les dépôts subapennins

(( de l'Italie et existent encore dans les mers ac-

(( tuelles mais seulement dans les mers chaudes et

« qu'on ne retrouve plus dans la Méditerranée. »

J'ai vu dans la collection de M. Hébert (1) deux

(1) M. Haime a donné à M. Hébert les fossiles qu'il avait recueillis

à Majorque.
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des échantillons déterminés par M. Haime. Le pre-

mier, Tellina lacunosa, se rapporte bien à cette

espèce ; le second, Conus Mercoti, est indétermi-

nable. Du reste ils proviennent des couches a Lu-

cina columbella de Belver, qui appartiennent

comme je l'ai démontré au miocène supérieur.

M. Bouv-j?- admet aussi l'existence du pliocène

à Majorque. Sur sa carte la teinte qui correspond

à ce terrain couvre la partie centrale de l'île et

occupe une surface considérable. Suivant cet au-

teur les plateaux élevés des trois îles appartien-

draient à cette formation ;
j'ai déjà fait remarquer

que pour Minorque, cette assertion est inexacte

puisque le plateau tertiaire de cette île est formé

par les calcaires à Clypéastres. Quant au pliocène

de Majorque, voici toujours d'après le même au-

teur quelle serait sa composition.

De haut en bas :

1. Calcaire siliceax, caverneux, avec iniiltration de

spath calcaire
;
grande abondance de silex pj^romaques

sur quelques points.

2. Sable ou macigno composé d'une agrégation de

grains calcaires appartenant au terrain secondaire avec

des fragments de coquilles cimentés par une pâte cal-

caire.

3. Alternance de ces sables avec des marnes sableu-

ses.

4. Calcaire lacustre jaunâtre caverneux, en couches

minces avec Lymnées, Hélix.

5. Argile ou marne bleue.
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6. Conglomérats.

Suivant M. Bouvy on trouverait dans les assi-

ses!, 2 et 3 Volida olla, Conus Mercati, Tellina

lacunosa, Cardhun et diverses espèces de Pecten,

La colline de Belver qui est située près de Palma

a dû être bien étudiée par ce géologue ; elle est in-

diquée comme appartenant au terrain pliocène.

Or j'ai montré précédemment qu'elle était for-

mée par les couches à Ostrea crassissima et par les

assises du miocène supérieur.

Malgré mes recherches je n'ai pu reconnaître la

succession indiquée par M. Bouvy; d'ailleurs la

composition de cette prétendue formation plio-

cène, n'est pas aussi simple que veut bien le dire

cet auteur, puisque la teinte avec laquelle il l'a re-

présentée, correspond aux formations suivantes :

1° Terrain lacustre (éocène inférieur).

2" Assises à Ostrea crassissima (miocène moy.)

3° Miocène supérieur.

4^ Pliocène lacustre.

5° Calcaire quaternaire à hélix.

Comme on le voit, il s'est glissé beaucoup d'er-

reurs dans l'étude du terrain tertiaire supérieur

de cette région.
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JERRAIN QUATERNAIRE.

Les dépôts quaternaires de Majorque et de

Mihorque sont tout à fait indépendants des autres

formations.

Les eaux qui les ont déposés ont creusé des

vallées profondes aussi bien dans les terrains ter-

tiaires que dans les terrains crétacé, jurassique

et primaires. Quelques-unes d'entre elles doivent

leur creusement à la seule action mécanique des

eaux, ce sont par excellence des vallées d'érosion ;

d'autres au contraire ont eu pour point de dé-

part des failles ou des plissements qui ont été

agrandis et modifiés postérieurement par l'action

des courants.

Avant la période quaternaire \e n'ai constaté

aucune vallée d'érosion semblable à celles qui

ont été creusées par les eaux quaternaires. Cepen-

dant j'ai déjà indiqué par des coupes que quelques

vallées assez étroites existaient à l'époque mio-

cène ; mais il faut leur attribuer une origine diffé-

rente ; elles sont en effet le résultat de plisse-

ments ou de failles et l'action érosive des eaux

n'est entrée que pour une biea faible part dins

leur formation. Sur quelques points de l'Europe,
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il existai! déjà quelques petites vallées d'érosion à

l'époque pliocène, mais ce ne sont que des excep-

tions, car il est certain que les grandes vallées

d'érosion n'apparaissent qu'à partir de la période

quaternaire.

Tous les dépôts dont nous nous occupons appar-

tiennent à des formations marines. Ce sont en

général des couches qui renferment à leur base des

Cardium edule et une très-grande quantité de

mollusques marins ; elles se terminent par de

puissantes strates de calcaires à hélix et à cyclosto-

mes qui ont été déposées par des eaux marines, ces

dernières assises renferment encore par place

des mollusques marins très-petits et de nombreux

foraminifères.

Il existe encore dans les environs de Palma une

autre formation dont je n'ai pas pu voir les rap-

ports stratigraphiques, ce sont des couches de

galets qui ne renferment aucune trace de restes

organisés. Je ne sais si elles sont contemporaines

ou plus récentes que les autres dépôts quater-

naires.

COUCHES A CARDIUM EDULE ET STROMBUS

M EDITER RANEUS.

Le terrain quaternaire de Majorque qui a déjà

été étudié par M. Haime commence par un pou-

dingue renfermant des galets appartenant gêné-
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ralement aux terrains secondaires. Ils sont cinnen-

tés par un calcaire jaune rougeâtre composé de

fragments agglutinés, et renferment en abondance

de nombreux mollusques parmi lesquels domine le

Carclilun edule.

M, Haime avait déjà observé ces couches à l'Est

de Palma et à la Cueva de la Hermita près

d'Arta.

Il cite :

Strombus mediterraneuSy Duclos. Est de Palma

Conus mediterraneus, Hvass in Brug. E. de Palma.

Murex trunculus, Linné. E. de Palma.

Vermetus triqueter, Bivona. Cueva de la flermita.

Arca Noce, Linné. E. de Palma.

Arca barhata, Linné. E. de Palma.

Mactra corallina, Linné. E. de Palma.

Venus gallina, Chemnitz. E. de Palma.

Cardium rusticum, Linné. E. de Palma.

Cardita calyculata, Brug. Cueva de la Hermita.

Chaîna gryphoïdes, Linné. Cueva de la Hermita.

Pectunculus violacescens, hinné. Cueva delà Hermita.

M. Haime fait remarquer que la faune de ces

deux localités présente des différences notables.

Je dois faire remarquer de suite que ces diffé-

rences ne tiennent pas à la répartition des mol-

lusques dans deux niveaux, mais bien à de simples

différences d'habitat.

J'ai constaté que les couches quaternaires fossi-

lifères ne se montraient que dans un nombre de

localités, assez restreint.
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C'est près de Palma qu'elles sont le mieux dé-

veloppées et que l'on y rencontre le plus de fos-

siles.

A une lieue à l'Est de Palma, on voit à droite

et à gauche du télégraphe à signaux, établi sur le

bord de la mer, un grand nombre de coquilles

dans un poudingue formé de galets assez gros et

cimenté par un calcaire jaune composé de frag-

ments agglutinés, le poudingue varie beaucoup

d'épaisseur, il al"^ ou 1"^ 50 de chaque côté du té-

légraphe, mais entre ce point et la mer il est ré-

duit à 0"^ 20. Parfois même, il paraît manquer.

Son altitude ne dépasse jamais 5 ou 6 mètres.

Au télégraphe on voit au-dessous de cet hori-

zon, un calcaire identique à celui qui est exploité

au Coll d'en Rebasa et que je désigne sous le nom
de calcaire à hélix ; mais cette localité est une

exception, car ce dernier dépôt se trouve toujours

à la partie supérieure des couches à [Cardium

edule; il s'élève jusqu'à 80 mètres d'altitude en-

viron.

Le fait que je viens de citer est intéressant

parce qu'il démontre que les couches à Cardium

edule peuvent être considérées comme un faciès

particulier des couches inférieures du même
dépôt.

J'ai Irouvé d'ailleurs au télégraphe même, les

gastéropodes terrestres mélangés avec les coquilles

marines; j'ai encore recueilli dans ce point, à
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30 centimètres au-dessus des fossiles marins,

beaucoup d'hélix.

En continuant à s'éloigner de Palma et ensui-

vant le bord de la mer, on voit à L kilomètre du

télégraphe des poudingues très-fossilifères, qui

ont 2 mètres d'épaisseur visible et dont la partie

inférieure s'enfonce dans la mer ; immédiatement

au-dessus viennent les calcaires à hélix et à cyclos-

tomes.

On constate dans les environs de ce point des

localisations de fossiles assez remarquables. Ainsi

à 500 mètres plus à l'Est, on ne trouve guère dans

ces poudingues que des bivalves.

Ces conglomérats ne se voient que sur le bord

de la mer.

Voici la liste des fossiles que j'ai recueillis dans

ces assises :

Hélix Companyoni, Aléron.

Patella punctata, Lamck.

P. tarentina, Lamck.

Turbo, spec.

Trochus turhinatus, Born.

JSJatica Guiliemiiii, Perodot.

Cerithium vulgatum, Brug.

C scahrum, Olivi.

C. aflîn. C. ruhiginosujn, Eich.

Triton oiearium, Desh.

Purpura hœmastoma, Linn.

Murex truncutus, Linn.

Cassis saburon, Brug.
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Strombus mediterraneus, Duclos.

Conus mediterraneus, Brusf.

Donax venustus, Poli.

Mactra corallina, Linné.

Cardita calyculata, Linn.

Chama, gryphoïdes, Linn.

Cardiwn tuhercidatum, Linn.

Venus, spec.

Arca Noce, Lin.

Arca harhata, Lin.

Arca clathrata, Defrance.

PectuncuLus violacescens, Lamck.

Spondylus gœderopus, Linn.

Toutes ces espèces sont encore vivantes dans la

mer Méditerranée,, sauf le Strombus mediterraneus

Duclos, qui est une espèce perdue, peut-être

synonyme de Strombus coronatusDeïr., espèce du

miocène moyen et du pliocène. Il faut encore

ajouter que cette espèce serait selon M. P. Fischer

très-voisine du Strombus bubonius, Lamck. qui

vit encore sur les côtes des îles du Cap Vert.

Manacor.

Près de la grotte de Manacor on observe sur le

bord de la mer les mêmes calcaires qu'au Coll d'en

Rebasa ; ils contiennent parfois des galets et ren-

ferment en très-grande abondance le Cardium

edule et des Hydrobia.

Leur épaisseur est de quatre mètres. Si les fos-

siles sont abondants le nombre des espèces est

très-restreint.
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Cueva de la Herinita,

Au Sud-Est d'Arta, sur la rive gauche du torrent

de Canamel et près de son embouchure, on ren-

contre au pied du chemin qui monte à la grotte,

les mêmes calcaires qu'au Coll d'en Rebasa, mais

là ils renferment beaucoup de galets et de frag-

ments anguleux de roches grisâtres. La mer qua-

ternaire devait battre avec une grande violence

contre le pied de l'escarpement où elle a laissé ces

dépôts si bouleversés. J'ai recueilli en ce point :

Stromhus méditerraneus, Duclos.

Cardium edule, Lin.

Cardiuni tuhercidatiun. Lin.

Arca Noce, Lin.

Pectunculus violacescens, Lamck.

Etc.

Au milieu d?^ la vallée on peut suivre ces

couches, mais elles ne paraissent pas très-fossili-

fères.

Sur le flanc droit, j'ai revu les mêmes pou-

dingues fossilifères surmontés de bancs calcaires

perforés par des mollusques iithophages.

La coupe ci-jointe Fig. 54.

montre la succes-

sion dontje viens de

parler ainsi que la —'''^'

discordance qui exis- s j^russ.qu

te entre les poudin- i*^ — .— «'^'^i»^

gués à Cardium edule et les dépôts plus anciens.
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L'épaisseur des poudingues peut être évaluée à

quatre mètres et celle des calcaires supérieurs à

dix mètres.

Cainp ciel Mar.

Sur le bord de la mer, au Sud d'Andrailx, 3'ai

observé un poudingue à gros éléments, ressem-

blant beaucoup à celui du Coll d'en Ptebasa. A
cause de la dureté de la gangue il est difficile d'ex-

traire les fossiles.

J'y ai recueilli :

Stromhus mediterraneufi , Duclos.

Coniis mediterraneus, Brug.

Cassis Sahuron, Brug.

Cardium rusticum [tuherculatuin). Linn.

Pectunculus violacescens, Lamck.

On voit en résumé qu'à la base de la formation

quaternaire marine, il y a sur quelques points à

un niveau très-peu élevé au-dessus de la mer des

poudingues fossilifères.

CALCAIRE A HELIX.

Nous avons vu qu'au-dessous des couches à

Cardium edule on commençait déjà à trouver des

calcaires à hélix, mais ce fait n'est qu'une excep-

tion, car les assises que j'ai désignées sous ce nom
recouvrent les couches à Cardium edule dans

toutes les autres localités où j'ai pu les voir.

Les calcaires à hélix ont des caractères minéra-

logiques très-constants; ils se présentent toujours
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SOUS le même faciès à Majorque et à Minorque.

Ils donnent une excellente pierre de construction

très-légère, assez tendre pour être taillée aisément

et possédant néanmoins une grande cohésion.

Deux auteurs (Tosca, Curso de matematicas, —
Mut, Arquiiectura militar) disent que la pierre de

Majorque résiste admirablement à l'effet destruc-

teur de l'artillerie.

Les principaux monuments de Palma, la Lonja,

la Cathédrale, les fortifications, etc., sont cons-

truits avec les calcaires quaternaires. Cette pierre

offre pour les constructions l'avantage de pouvoir

être sciée en plaques minces. Les principales ex-

ploitations de l'île se voient à peu de distance à

l'Est de Palma, près du petit village du Coll d'en

Rebasa. C'est dans cette localité que l'on a extrait

presque tous les matériaux qui ont servi à bâtir

la capitale de Majorque. Ces calcaires sont si ap-

préciés des habitants que les gisements très-peu

étendus d'Estellenchs, d'Andraitx, du Camp del

Mar, etc., sont exploités de préférence, malgré la

grande abondance des couches calcaires situées à

proximité de ces points.

Je vais maintenant passer en revue les diffé-

rentes parties de Majorque où l'on peut étudier

cette formation.
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I. RÉGION SEPTENTRIONALE ET RÉGION OCCI-

DENTALE.

Sur la côte Nord de l'île, la rapidité des escar-

pements qui forment souvent des falaises à pic,

nous fait prévoir qu'il y a fort peu de chance de

rencontrer ces couches qui se sont déposées dans

les inégalités préexistantes du sol.

Je n'ai rencontré en effet dans cette région

qu'un seul affleurement de calcaires à hélix situé

près du puerto d'Estellenchs; au point où le tor-

rent se jette dans la mer on voit les calcaires à

hélix sur quelques mètres de hauteur. Ce gise-

ment a fort peu d'importance; il est recouvert en

partie par les alluvions récentes du torrent, mais il

a néanmoins donné lieu à une petite exploitation.

Dans la région occidentale depuis l'île de Dra-

gonera jusqu'au cap de Cala Figuera, les couches

que je décris sont mieux développées.

Je les citerai d'abord près de l'ermitage de San

Telmo et près de Cala Escanys où elles sont ex-

ploitées.

Au puerto d'Andraitx on les observe au niveau

de la mer ; elles ont quinze mètres d'épaisseur

environ.

J'ai recueilli dans une carrière de petits fossiles

marins, mélangés avec des mollusques terrestres :

Cerithiuni scabrum, Olivi.

Rissoina Brugnierci, Payr.
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Turbonitla pusilla, Phil.

Hélix Companyoni, 'Aléron.

Cyclostorna ferruyineuin, Lamck.

En face de cette carrière, de l'autre côté du

puerto, on voit affleurer ces mêmes calcaires.

En remontant la vallée d'Andraitx j'ai vu, no-

tamment près de Can Guiamoy quelques affleu-

rements de ces couches. J'ai constaté qu'à leur

base se trouvait un lit de cailloux tantôt arrondis,

tantôt à arêtes vives
; quelques-uns d'entre eux

avaient le volume d'un cube de 0™ 25 de côté.

Si l'on continue à suivre ces dépôts le long de la

mer en se dirigeant vers le cap de CalaFiguera, on

les rencontrera d'abord au Camp del Mar, où ils

sont exploités dans une carrière qui a 8 mètres de

hauteur environ. On les observe aussi près du

cap d'Andrixot ; mais ils s'éloignent fort peu du

rivage dont ils suivent les contours.

Mais aux environs de Santa Ponsa, les affleu-

rements de ces couches ont plus d'étendue.

Une colline située sur le bord de la mer, à

l'Ouest de Santa Ponsa, montre des calcaires à

hélix qui viennent buter contre le néocomien ; de

l'autre côté de la vallée on voit 15 mètres de

couches semblables avec quelques fossiles marins

Arca spec, etc.

Dans l'intérieur des terres, sur le chemin de

Santa Ponsa à Porassa, on peut les suivre sur une

longueur de quelques kilomètres. C'est la pre-
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mière fois que nous voyons les dépôts quaternaires

s'éloigner un peu de la mer,

II. RÉGION MÉRIDIONALE.

Dans la partie méridionale de l'île, les couches

qui nous occupent acquièrent un assez grand

développement.

A une lieue à l'Est de Palma, au petit village

du Coll d'en Rebasa, on voit une série de petites

collines formées parles calcaires à hélix. De nom-

breuses carrières permettent de faire une étude

complète de ce terrain.

Avant de traverser le torrent qui coule au pied

du village, on rencontre sur la rive droite un af-

fleurement de ces calcaires ; ils sont très-friables,

et renferment beaucoup de grains de quartz.

Sur le bord de la mer on constate sur beaucoup

de points l'existence des poudingues à Cardium

ediile dans lesquels on rencontre parfois des gas-

téropodes terrestres, mais ces derniers mollusques

abondent surtout dans les couches supérieures.

J'y ai recueilli les espèces suivantes :

Bulimus, spec.

Hélix Companyoui, Aléron.

Hélix Caroli^ Dohrn (var.).

Cyclostoma ferrugineum, Lamck.

Au Coll d'en Rebasa, on remarque de petites

dunes, elles sont dues à la désagrégation des cal-

caires quaternaires et elles s'observent dans des
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conditions analogues sur beaucoup d'autres

points particulièrement à Minorque.

Au Sud de Lluchmayor, vers le cap d'Endero-

cat j'ai observé aussi les calcaires à hélix qui cou-

vrent dans cette région una surface considérable

de terrain. Je les ai également observés au

village de las Salinas.

Dans la région montagneuse d'Arta on voit sur

divers points la formation quaternaire; d'abord

près de la Cueva de la Hermita, puis aux environs

de Cap de Pera. Ce village est bâti en partie sur les

calcaires à hélix qui s'élèvent ici à une grande hau-

teur au-dessus de la mer, environ 70 mètres : on

les observe encore à une altitude inférieure no-

tamment au Puerto.

La figure ci -contre fig. 55.

montre que les calcaires

à hélix présentent dans

ce point ; à leur base des

bancs horizontaux ; à leur partie supérieure des

couches fortement inclinées indiquant une strati-

fication de courant rapide.

Sur la route d'Arta à Santa Margarita, en quit-

tant la région montagneuse, on retrouve les cal-

caires à hélix au-dessus de Son Morell à une alti-

tude de près de 80 mètres ; on les observe encore

au-dessous de Son Morell, à Canovas, Son Serre,

Son Dobblons, etc.

Les fossés des fortifications d'Alcudia sont creu-

HER. 206. 19
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ses dans les calcaires à hélix que l'on peut suivre

sur le bord de la mer en marchant vers la torre

du cap del Pinar.

MINORQUE.

Les calcaires à hélix sont bien représentés à

Minorque. La Marmora avait déjà signalé leur

présence à Ciudadella, à Mercadai et à Fornells.

Comme à Majorque, c'est principalement le long

des côtes que l'on observe la formation quater-

naire. Près Pou den Calas on rencontre six mètres

de calcaire à hélix en couches horizontales, il re-

pose sur le dévonien et renferme des fragments

anguleux de grès verdâtres arrachés à ce terrain.

Près de Montgofre Nau, on voit sur la colline et

dans le fond de la vallée qui forme le prolongement

du golfe, divers gisements quaternaires. Sur le

flanc opposé, à 30 mètres au-dessus de la mer se

trouve un bel affleurement de calcaire quater-

naire, il recouvre en ce point le trias.

Sas Covas Vellas.est bâti sur le calcaire à hélix

qui s'est déposé dans

un petit bassin creusé

au milieu du trias su-

périeur.

En descendant vers

la vallée on rencontre

un autre lambeau des

mêmes assises, qui re-

pose sur le grès bi-

garré.

FlGr. 56.

Ja^ CoTiM-TéSoit

^.Crw'lnnarré.
I

3". Trias sapérie-nr.

3'. Ijoas ]B.c^''echilr 16. CaieatLpe à Hékix,
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Si de Sas CovasVellas on se dirige vers l'arenal

de Casteil, on rencontre fréquemment des affleu-

rements quaternaires. A l'arenal on retrouve

des dunes qui se sont formées avecles matériaux

résultant de la désagrégation des calcaires sableux

sous-jacents. — Le village de Fornells est bâti sur

les calcaires à hélix, on les retrouve aux environs

de Santa Teresa, Ferragut, Caballeria; à 500 mè-
tres environ de cette dernière ferme, une colline

montre qu'ils s'élèvent à 50 mètres environ au-

dessus du niveau de la mer, tandis que dans la

plaine de Ferragut ils sont à une altitude qui

est seulement de 15 mètres.

' Le terrain quaternaire s'avance jusqu'aux envi-

rons de Mercadal (ferme de Binigordon et base

du mont Toro). — J'ai encore constaté la présence

du même terrain près de la ferme de Barbatxi ; sa

partie inférieure renferme quelques rares galets.

Les calcaires à hélix sont bien développés au

fond du golfe de Tirant, à Bella Mirada, à Son

Hermita, à Son Jordy, près de la Torre del Cuart.

Dans le fond du golfe d'Algairens à Font Santi,ils

reposent sur le grès bi-

garré, là on rencontre

encore les dunes qui les

accompagnent si sou-

vent.

A Furi de Baitx les
, ^.Gr.sbigarre.

3'. Tmas moyen .

calcaires à hélix sont lo, calcaire a Keiuç.

FiG. 57.

/bnc Scviti.
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formés de couches ^^^- ^^•

beaucoup plus incli-

nées que la figure ne

l'indique, ils reposent

sur les schistes dévo- —,<^mM^//M'/: ''////i^&r>â.r<:w^/r^/jc

niens redressés. l.Devonisn

16 C alciuiHi a Rélijc

.

COUCHES QUATERNAIRES A GALETS.

Au Sud et au Nord de la Sierra principale de

Majorque, on observe deux échancrures assez

considérables. Elles doivent leur origine à la

configuration particulière du versant Sud-Est de

cette chaîne de montagnes. Ce versant forme un

plateau peu élevé qui a été fortement entamé à ses

deux extrémités par l'action de la mer ; les deux

échancrures qui en résultent forment les deux

principales baies de l'île (Baies de Palma et d'Al-

cudia, pi. 2). A partir de Palma, on peut suivre

les couches à galets le long du versant Sud-Est de

la Sierra principale, cependant avant d'arriver à

Alcudia, elles cessent d'être visibles, soit parce

qu'elles n'existent plus, soit parce qu'elles sont re-

couvertes par des dépôts plus récents. Ces couches

sont bien développées à Palma même ; on peut

les étudier dans les falaises du faubourg de Santa

Catalina et le long du front occidental des fortifi-

cations. Elles sont formées presqu'exclusivement

par des galets de calcaires compactes de couleur
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sombre, arrachés au terrain jurassique. Ce dépôt

atteste la présence d'anciens courants très- vio-

lents.

La stratification des couches est très-irrégulière

et les éléments qui les constituent sont répartis

sans ordre. Dans les falaises de Santa Catalina,

on observe quelques petits lits de sables dissé-

minés au milieu des galets. La ville de Palma est

bâtie sur ce terrain, ainsi que je l'ai constaté dans

la rue de la Seo.

Ces assises viennent s'appuyer contre les cou-

ches miocènes de la colline de Belver, comme il est

facile de le voir au Terreno, le long de la route de

Palma à Puerto Pi. Une tranchée à droite de la

route, montre avant d'arriver au torrent del Mal

Pas les poudingues quaternaires, qui reposent en

discordance de stratification sur les calcaires mio-

cènes. Il aurait été intéressant de voir le con-

tact et de saisir les relations des calcaires à hélix

et des couches à galets, malheureusement la con-

figuration du terrain ne m'a pas permis de voir

ces relations.

Quoique cette formation occupe une très-grande

surface entre Palma et Alcudia, il est assez diffi-

cile d'étudier en détail, les couches qui la compo-

sent, à cause de la rareté des affleurements. A
Inca, près du pont du chemin de fer, j'ai observé

une coupe qui m'a montré sur une hauteur de

dix mètres des bancs irréguliers de sables avec
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des poches d'argile rouge que j'ai retrouvées

également au coin de la rue de Gometas. Dans

ces deux localités les couches à galets reposent

sur les marnes de l'éocène inférieur.

En résumé, on voit que ce terrain esi, essentiel-

lement formé d'éléments détritiques qui se sont

déposés à une époque récenie. Je n'y ai pas ren-

contré de débris de corps organisés; les galets

dominent dans ces couches, mais on y trouve

fréquemment des sables et des argiles disposés

irrégulièrement au milieu des cailloux. C'est à la

diversité de ces éléments qu'est due. la fertilité de

la grande plaine de Majorque.

Dans les falaises de Santa Catalina, on peut

constater que ce dépôt atteint une quinzaine de

mètres; mais il doit être plus épais dans certains

points; sa puissance est alors de trente à qua-

rante mètres.

Les dépôts quaternaires à galets n'avaient

pas échappé à l'attention de la Marmora qui les

considérait comme pouvant être une modification

des calcaires à hélix. Il fit remarquer toutefois

que ces dernières couches étaient peut-être un peu

plus anciennes.

M. Bouvy reproduisit plus tard les observations

publiées par de la Marmora sans rien y ajouter

de nouveau.

Résumé.

En résumé les terrains quaternaires présentent
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deuxhorîzons ; i'horizon inférieur, épais seulement

de quelques mètres (4 à 5 m.) se trouve au niveau

de la mer. 11 renferme les mêmes mollusques que

ceux qui vivent aujourd'hui dans la Méditerranée,

sauf le Strombus iiiediterraneus qui n'a jamais été

retrouvé dans cette mer.

Il est une remarque intéressante qui a trait à

la salure des eaux. Le Cardium cdule est une

espèce qui peut vivre facilement dans des eaux

relativement peu salées, il est alors accompagné

de Paludestrina, Dans quelques localités quater-

naires de Majorque, on reconnaît .également le

même fait ; lorsque le Cardium edule pullule il

n'a plus pour compagnons que des Paludestrina.

L'horizon supérieur est caractérisé par un cal-

caire marin formé de petits débris de coquilles

roulées et de petits grains de sable siliceux. Il

renferme des coquilles terrestres qui vivent sur les

coteaux environnants.Les espèces marines que l'on

rencontre dans ces couches sont rares et de petite

taille. Ces dépôts marins qui s'élèvent aujour-

d'hui à une hauteur de 70 à 80 mètres démon-

trent qu'une oscillation relativement récente, a

affecté les îles Baléares.

On se rappelle que ces îles ont dû être émergées

pendant toute la période pliocène, puisque cette

formation y manque complètement, mais pendant

la période quaternaire, une oscillation descen-

dante plongea sous les eaux une partie du littoral ;
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FiG, 59. FiG. 60.

les points qui se trouvaieat à une altitude supé-

rieure à 80 mètres, restèrent émergés. Les eaux de

la mer quaternaire ravinèrent le sol et creusèrent

des vallées(l) sous-marines qui furent comblées par

les dépôts dont je viens de parler. Plus tard, une

oscillation ascendante éleva successivement ces

dépôts au-dessus des eaux. La mer alors, les ravina

et détruisit ces couches, en général peu résistantes,

et ne laissa appliqués contre les flancs des vallées

quaternaires, que les quelques lambeaux qui ser-

vent aujourd'hui, à leur reconstruction théo-

rique.

Je n'ai plus maintenant qu'à rappeler qu'il

existe encore dans les environs de Palma des cou-

ches quaternaires à galets dont je n'ai pu voir les

relations stratigraphiques. L'épaisseur de cette

formation ne paraît pas devoir dépasser 30 à

40 mètres.

Historique.

La Marmora fit connaître le premier les cal-

caires quaternaires à hélix. 11 s'exprime ainsi dans

(1, Ces vallées ont été creusées très-souvent dans les points où

se trouvent des failles et des plissements.
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ses observations géologiques sur les îles Baléares

au sujet de cette formation.

ce Le terrain quaternaire joue un grand rôle

(c dans la constitution géologique de Majorque;

« on peut dire que toute la plaine de la partie

(( méridionale de l'île appartient à cette formation.

(c J'y ai observé les mêmes circonstances de gise-

« ment, les mêmes variétés de composition qu'en

« Sardaigne : non loin de la côte, et tout à fait au

(( bord de la mer, c'est un grès composé de minces

(( grains calcaires agglutinés par un ciment cal-

(c caire argileux, blanc rougeâtre ou jaunâtre : ce

(C grès est assez pauvre de fossiles, hors en quel-

ce ques endroits où ce n'est qu'un amas de coquilles

(C analogues à celles que rejette le rivage actuel;

(C les différents échantillons que j'ai recueillis de

(C ces variétés de grès ne pourraient, sans les éti-

« quettes, se distinguer de ceux que j'ai pris

(I dans mes voyages de Sardaigne et de Sicile :

(( j'en ai également trouvés depuis sur les côtes

(( de la Toscane, spécialement près de Livourne.

(C Le grès en question est surtout remarquable

(C au Sud-Est de Palma, au cap Enderocat, où il

(C forme un promontoire qui atteint en quelques

(C lieux jusqu'à 30 pieds d'élévation ; il est corn-

ée posé d'une infinité de strates qui paraissent

ce avoir été disloqués, et que Ton voit au jour

K dans les différentes carrières creusées dans cette

ce roche pour l'exploitation de la pierre de taille.
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« En général ces strates ont cela de remarquable

(( qu'ils paraissent plonger vers l'intérieur du

(( pays, c'est-à-dire dans le sens opposé au rivage

« de la mer; la ville d'Alcudia est bâtie sur un

« semblable terrain qui offre la même particularité

(c d'une inclinaison assez générale vers le point

(( opposé au rivage.

(c Comme en Sardaigne, le grès quaternaire de

« Majorque prend une structure plus compacte

(C en s'éloignant de la côte, et il passe insensible-

ce ment à un calcaire d'eau douce d'un blanc rou-

« geâtre, qui contient des élices et des cyclostho-

« mes
;
près des montagnes le ciment de ce grès

(( ayant trouvé des cailloux au lieu de sable, y a

ce formé un poudingue stratifié ; la ville de Palma

(( est bâtie sur une pareille roche, qui au reste

(( pourrait être d'un âge un peu plus récent que le

(( grès marin dont il s'agit. »

On doit relever dans cette description deux er-

reurs ; la première concerne la transformation

latérale du quaternaire marin en calcaire d'eau

douce, j'ai montré précédemment que ce dépôt est

exclusivement marin quoiqu'il renferme en abon-

dance des hélix et des cyclostomes. La deuxième

a trait aux dislocat ions qui auraient affecté ces cou-

ches après leur dépôt. Toutes les observations dé-

montrent que les couches inclinées ont été produi-

tes par des courants rapides, et qu'elles sont com-

prises entre des bancs parfaitement horizontaux.
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MM. Haime et Bou vy qui ont écrit sur Majorque

après la Marmora ne parlent pas des calcaires à

hélix. Ces assises ont cependant une grande exten-

sion h Majorque, et de nombreuses exploitations

permettent d'étudier en détail leur disposition gé-

nérale.

Sur sa carte géologique, M. Bouvy n'a pas

adopté de teinte spéciale pour ces dépôts ils se

trouvent compris dans la teinte qui désigne le

pliocène; mais il est indispensable d'effectuer cette

séparation.
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ROCHES ÉRUPTIVES.

C'est à la Marmora que l'on doit les premières

observations relatives aux roches éruptives des

îles Baléares. Plus tard, M. Bouvy les décrivit

avec beaucoup plus de détails, mais il ]eur attri-

bua un rôle beaucoup trop important; suivant

cet auteur, le relief actuel de ces îles serait

dû en grande partie à leur éruption. Leur rôle

a été évidemment très-exagéré, il est, du reste,

facile de s'en convaincre en jetant un coup d'œil

sur la carte géologique de Majorque. On verra

bien vite qu'elles n'occupent que quelque > points

isolés de la Cordillère principale ; elles sont ve-

nues au jour par des fissures dont l'importance

n'est pas en rapport avec le développement général

des montagnes de ces îles.

Je dois dire que j'ai communiqué mes échantil-

lons à MM. Fouqué et Michel-Lévy et que ces

deux savants pétrographes ont bien voulu se char-

ger de leur examen microscopique.
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Ils ont reconnu sur les vingt échantillons que je

leur ai communiqués, des roches appartenant aux

quatre séries suivantes (1) : mélaphyres, basaltes,

andésites, porphyrites.

Age des roches éruptives de Majorque,

Tous les gisements connus des roches éruptives

de Majorque, sont répartis dans la grande chaîne

demontagnesqui court du Nord-Est au Sud-Ouest.

M. Bouvy en a figuré la plus grande partie sur sa

carte géologique, j'en ai seulement ajouté quel-

ques-uns que j'ai découverts près de Lluch, de

Bunola, de SoUer et d'Andraitx.

Les roches éruptives de Majorque appartiennent

aux mélaphyres, aux andésites et aux basaltes.

MM. Fouqué et Michel-Lévy ont reconnu que

les mélaphyres étaient les plus nombreux et qu'ils

étaient analogues à ceux d'Oberstein et des

Vosges ; mais ils font remarquer aussi qu'il y a

des roches voisines dans la série basaltique, cepen-

dant ils terminent en disant qu'ils les rapportent

de préférence aux mélaphyres.

Ce fait est intéressant puisque toutes les roches

éruptives de Majorque ont traversé les couches

jurassiques.

La coupe de Soller àManacor (PI. 1, fig. i) est

(1) Une cinquième série concernant quelques roches sédiment&ires
se trouve jointe aux quatre premières.
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destinée à mettre ce fait en relief. Elle montre au-

dessus de Soller un premier dycke de mélaphyre

andésitique (Pétr. n*^ 14) situé près de Soller, et

plus haut, un second dycke formé d'andésite à

sanidine. (V. Index, p. 346).

Avec les renseignements actuels, il est impos-

sible de fixer d'une manière précise l'âge des méla-

phyres de Majorque; tout ce que l'on peut dire,

c'est que leur éruption a eu lieu après le dépôt

des couches jurassiques inférieures.

MINORQUE.

On ne connaît à Minorque qu'un seul gisement

de roche éruptive, aucun auteur n'avait encore si-

gnalé son existence. MM. Fouqué et Michel-Lévy

ont reconnu qu'elle appartenait aune porphyrite

andésitique; elle a traversé le dévonien, mais

comme dans ce point il n'existe pas de couches

plus récentes, il est impossible de préciser davan-

tage son âge. Je dois ajouter que dans son voisi-

nage, il y a au milieu des assises dévoniennes

des bancs de grès sursiliceux, annonçant qu'à

cette époque il y a eu des émissions siliceuses im-

portantes.

Ëxaiueii microscopique de quelques l'oclies de

Majorque et de Hinorque, par MM. i^ouQUÉ et

Michel-Lévy.

Les roches que M. Hermite a bien voulu sou-
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mettre à notre exsmen, appartiennent à cinq ca-

tégories différentes.

Nous y avons trouvé :

1*^ des mélaphyres ;

2'^ des basaltes
;

3^ des andésites
;

4° une porphyrite ;

5^ enfin quelques roches clastiques, grès, hrè-

ches, arkoses.

1.

Les MÉLAPHYR.ES forment la catégorie la plus

nombreuse ; ils sont analogues à certains méla-

phyres permiens, notamment à ceux d'Oberstein,

des Vosges, de Saxe, dont ils se rapprochent non-

seulement par leur composition minéralogique,

mais encore par leur structure et les altérations

qu'ils ont subies.

A l'œil nu cette série se montre souvent amyg-

daloïde à noyaux blan-verdâtre , englobés dans

une pâte rugueuse à grain fin, violacée. La plupart

des échantillons présentent à la loupe un minéral

brun foncé, à clivage brillant, et quelques points

blancs cristallins.

Dans les descriptions suivantes, nous considé-

rons successivement trois stades principaux de

consolidation ; le premier (!) a donné naissance à

de grands cristaux, en général fortement altérés et

par voie chimique et par voie mécanique. Le se-
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cond stade de consolidatioQ (II) a produit des mi-

crolithes, et le troisième (III) se rapporte aux pro-

duits d'altération secondaire.

I. Comme grands cristaux , nous n'avons

trouvé que ceux d'un minéral dont la plupart des

caractères sont ceux du péridot ferrifère {Fayalite).

Les formes des sections à pointement presque

toujours aigu, l'extinction longitudinale entre les

Niçois croisés, le mode d'altération sont ceux qui

caractérisent habituellement la fayalite.

Chaque cristal est bordé d'une zone épaisse

ferrugineuse et traversé de fentes irrégulières le

long desquelles on remarque le même mode d'al-

tération. Parfois le cristal entier est envahi par le

dépôt ferrugineux ; d'autres fois le noyau central

se colore par transparence de brun clair et se

montre assez fortement dichroïque. A cette alté-

ration ferrugineuse, se joint aussi, dans certains

cas, la transformation si ordinaire de l'olivine eu

serpentine.

Ces grands cristaux présentent un seul carac-

tère qui s'éloigne de ceux que l'on est habitué à

considérer comme propres au péridot : ils possè-

dent des clivages» l'un suivant l'allongement à

fines stries rectilignes et régulières, correspon-

dant au clivage iriicacé que décèle la loupe dans le

minéral brun signalé plus haut ; l'autre transver-

sal et inégal.

Le cUvage régulier apparaît surtout dans les

nr-B. 206. 2()
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sections brunes et dichroïques par transparence
;

Jes parties transformées en serpentine ne le pré-

sentent jamais.

Si la forme des sections à pointem.ents aigus et

les cassures irrégulières d'un grand nombre d'é-

chantillons n'éloignaient de l'idée de rapporter le

minéral à l'hypersthèue, on y eût été amené in-

failliblement par la considération du dichroïsme

et des clivages.

Une plaque mince de l'échantillon n^ 10 (SoUer)

soumise pendaat 12 heures à Faction de l'acide

chlorhydrique à 50®. environ, s'est entièrement

décolorée ; les microlithes de labrador et d'augite

sont restés intacts. Le fer oxydulé a été entière-

ment dissout ; les grands cristaux (olivine ou hy-

persthène) se sont d'abord nettoyés, puis ils ont,

en dernier lieu, perdu toute action sur la lumière

polarisée. Cette réaction tendrait à confirmer la

détermination de l'olivine, mais il convient de re-

marquer que l'hypersthène, déjà altéré parles ac-

tions secondaires, pourrait être attaquable dans

ces conditions.

Si l'on considère que le péridot est un monosi-

licate de magnésie et de fer et l'hypersthène un

bisilicate des mêmes bases, on comprend que, par

l'enlèvement d'une portion des bases, le péridot

puisse se traasformer en hypersthène. C'est la

seule hypothèse plausible à faire sur les spéci-

mens du minéral brun dont la forme et le mode
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d'altération sont ceux du péridot, tandis que par

places ses clivages et son dichroïsme sont ceux de

l'hypersthène.

L'altération des portions de ce péridot comprise

entre les bandes ferrugineuses et denaeurées inco-

lores, est quelquefois tellement avancée que ces

parties sont entièrement isotropes ou tout au

plus présentent quelques agrégats bleuâtres ser-

pentineux entre les Niçois croisés.

II. Les microlithes feldspathiques appartien-

nent à deux types ; les uns doivent être rapportés

hiVoligoclase, les autres au labrador ; ils sont ra-

rement mélangés et dans tous les cas, l'un prédo-

mine de beaucoup par rapport à l'autre.

Ces microlithes feldspathiques présentent habi-

tuellement la .mâcle de l'albite. L'oligoclase est

fibreux; le labrador en cristaux à contours très-

nets ; ce dernier présente parfois une association

de la mâcle de l'albite et de péricline.

Une seule de ces roches (n<^ 10 Soller, Majorque)

riche en labrador, nous a présenté des microlithes

de pyroxène dans la forme habituelle aux ba-

saltes et aux mélaphyres, ainsi que du fer oxy-

dulé au même état.

Un autre échantillon (n^ 5, au nordd'Andraitx,

Majorque), également riche en labrador, nous a

offert, sous forme de microlithes, un minéral rhom-

bique, vert, dichroïque, finement strié dans le
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sens longitudinal, que nous pensons devoir rap-

porter à une variété d'hypersthène.

Ces divers cristaux sont moulés par une matière

amorphe en général abondante et presque tou-

jours fortement altérée.

Les actions secondaires développent , dans la

matière amorphe de l'opale, de la serpentine, de

la calcite, du quartz grenu, de la chlorite et des

produits ferrugineux opaques ou translucides (li-

monite, hématite).

.Les microlithes feldspathiques sont souvent

transformés en calcite. On a vu plus haut les

transformations progressives du péridot.

Le remplissage des vacuoles se compose parfois

d'une couronne de quartz grenu, entourant un

noyau calcaire. Dans la calcite, on trouve un corps

cubique que l'on doit probablement rapporter à

la fluorine (n° 2, Tuent-Majorque). Assez souvent

au voisinage des filonnets secondaires de calcite,

les produits ferrugineux se groupent en arborisa-

tions régulières.

Certaines vacuoles sont remplies d'opale au sein

de laquelle s'isolent de petits sphéroïdes de quartz

globulaire, entourés d'une auréole calcédonieuse,

et ayant pour centre un noyau d'hématite.

Enfin un mélaphyie (no20) de Son Mal Ferrit

près d'Esporlas (Majorque) montre :

1. Cristaux de première consolidation, péridot,

ier oxydulé, pyrite.
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II. Cristaux de deuxième consolidation, micro

-

lithes de labrador, de pyroxène de fer oxydulé,

de mica noir, pâte vitreuse pointillée.

En résumé, cette série est constituée par des

roches à structure trachytoïde, riches en péridot,

et enmicrolithes de feldspath, dépourvues de felds-

paths et de pyroxène en grands cristaux. On ne

peut donc la rapporter qu'à la série des basaltes

ou des mélaphyres. L'abondance de l'élément

quartzeux parmi les produits secondaires et l'ap-

parence à l'œil nu de ces roches nous les font rap-

porter de préférence aux mélaphyres. Elles se

subdivisent en deux groupes, suivant la nature

du feldspath dominant. Nous distinguerons donc:

LES MÉLAPHYRES ANDÉSH IQUES :

N" 2. — Tuent;

3. — Soller, (quelques rares microlithes de labra-

dor) ;

6. — Un, près Buaola
;

7. — Soller;

9. — Aubarca
;

14. — Bimaraix:

46. — Tuent ;

48. — Un, près Burîola ;

LES MÉLAPHYRES LABRADORIQUES :

N"' 5. — Au nord d'Andraitx, (hj^persthénique) ;

IC. — Soller, (augitique);

20. — Son Mal Ferrit lEsporlas).
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N° 1. La roche de Vignolas près Soller est un

basalte franc.

L II renferme du péridot en grands cristaux

transformés en partie en serpentine.

n. li contient en outre des microlithes de labra-

dor, de pyroxène et de fer oxydulé avec de la ma-

tière amorphe abondante.

III. Enfin, comme produit d'altération, on dis-

tingue dans la matière amorphe quelques concré-

tions vertes polarisant faiblement.

3.

]S[osj, et 4. — Une localité de Majorque, le Puig

de Lofre fournit des échantillons d'une roche tuf-

facée ANDÉSITIQUE.

I, Comme grands cristaux, nous signalerons la

sanidine et l'oligoclase, et accessoirement l'apa-

tite et le zircon inclus dans les feldspaths. Les

cristaux de zircon sont très -nets et présentent le

pointement B'.

IL La matière amorphe est très abondante et

constitue la majeure partie de la roche ; à la lu-

mière naturelle, on distingue cependant un assez

grand nombre de microlithes allongés d'apparence

feldspathique ; à la lumière polarisée, quelques-

uns présentent effectivement les propriétés op-
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tiques de l'oligoclase ; mais la plupart sont dénués

de toute action sur la lumière polarisée.

m. La matière amorphe et les microlithes sont

en grande partie transformés en opale et en ser-

pentine, les grands cristaux de feldspath ont, eux-

mêmes, entre les Niçois croisés, des teintes jau-

nâtres par place, qui indiquent également une

imprégnation quartzeuse.

La roche étudiée ici est donc une andésite a

SANIDTNE.

4.

N» 13. A Ferragut (Minorque) se présente une

PORPHYRiTE ANDÉsiTiQUE dans laquelle nous

avons observé les minéraux suivants :

I, Orthose et oligoclase en grands cristaux

très-décomposés par les actions secondaires. Am-
phibole en partie transformée encalcite et en chlo-

rite.

II. Microlithes et sphérolithes d'oligoclase fi-

breux. Quelques-uns des sphérolithes sont d'assez

grande taille, très-réguliers et présentent la croix

noire entre les Niçois croisés. Ils ressemblent à

certaines de nos préparations d'oligoclase arti-

ficiel.

ni. Les actions secondaires ont attaqué la ro-

che d'une façon très-intense et y ont développé de

la calcite, de la chlorite en sphérolithes très-régu-

liers.
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La roche en question est donc une porphyiute

ANDÉSITIQUE A OLIGOCLASE ET A AMPHIBOLE.

Plusieurs des échantillons examinés par nous,

sont constitués par des grès à grains fins ; nous

y relevons les particularités suivantes :

N^ 12. — Rafal-Roitg près Mercadal. Quelques

grains de quartz englobés dans une pâte calcé-

donieuse et surtout formée d'opale.

N'^s 17 et 19. — Ferragut. Mêmes caractères

avec rares et petites parcelles de mica noir. Fi-

lonnets de quartz avec un minéral rugueux à

forte biréfringence, d'un brun foncé, à sections

carrées, s'éloignant suivant leurs diagonales, et

clivages parallèles aux côtés.

N'' 15. — Port-Mahon. Arkose principalement

composée de débris de quai tz, d'orthose, d'oh'go-

clase, de mica noir et blanc, de tourmaline. Ci-

ment calcédonieux.
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PALÉONTOLOGIE.

Les espèces qui sont décrites dans ce premier

travail sont au nombre de 18, on trouvera à la

suite de cette note la liste des 18 espèces qui sont

seulement citées. La deuxième partie qui paraîtra

plus tard sera complétée, par l'étude des nou-

veaux matériaux que je dois prochainement re-

cueillir.-

1. AMMONITES CARDONS, Hermite.

(1». l'S'i, pi. V, «jç. 8, », 10. )

Syn. A, Cardonœ. Herm. comp. rend. bull. soc. géol. de France

1879, p. XL.

Coquille discoïdale épaisse ; flancs un peu con-

vexes et ornés de petites côtes droites ou légère-

ment flexueuses, partant de Tombilic pour aboutir

à des tubercules marginaux.

Région dorsale présentant un méplat assez

large, lisse et à peine convexe, bordé de chaque

côté par des tubercules généralement arrondis qui

forment deux séries longitudinales très réguliè-

res.

Ouverture assez large relativement peu élevée
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et peu embrassante présentant à sa partie supé-

rieure une surface plate.

Ombilic très étroit.

Dimensions. Individu de la fig. S, grand diamètre

14™"i, petit diamètre 11mm.

Habitat. Néocomien inférieur du cap Pontinat

(M inorque).

2. AMMONITES GERONIM^, Hermite.

(p. I^'i, pi. V. fig. 6, ^.)

Syn. A. Geronhnce, Herm. loc. cit. p. XL".

Coquille discoïdale très renflée ; flancs conve-

xes divisés en deux parties inégales par un rang

de tubercules plus ou moins arrondis et ornés

de côtes courbes assez fortes, aboutissant cha-

cune à un tubercule de la première série, pour

aller se terminer en se dichotomisant ou se tri-

chotomisant aux tubercules du deuxième rang.

Entre les premiers tubercules du premier rang,

on observe souvent une côte, qui passe, après s'être

divisée, entre les tubercules de la deuxième série

et qui présente de petits renflements correspon-

dant à chacune de ces séries.

Région dorsale large, légèrement arrondie et

ornée de petites côtes partant en général des tu-

bercules marginaux et quelquefois des flancs.

Ouverture plus large que haule, et peu embras-

sante, présentant à sa partie supérieure une sur-

face plate ou légèrement convexe ; bord droit et
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bord gauche plus ou moins anguleux et con-

vexes.

Ombilic très étroit,

Dimens. Individu de la fîg. 6-7, grand diamètre

14™"", petit diamètre limm.

Habit. Néocomien inférieur du cap Pontinat.

(^Minorque).

Observât. — Cette espèce rappelle par sa forme géné-

rale et ses ornements VAmmonites verrucosus d'Orbigny

qui se trouve dans les couches néocomiennes à ammo-
nites ferrugineuses de la Drôme.

3. AMMONITES SAUVAGEAUI, Hermite.

(P. m, pi. IV, Pis. 4-S.)

Syn. A. Sauvageaui, Herm. ioc. cit., p. XL.

Coquille discoïdale aplatie; flancs à peine con-

vexes, ornés de côtes très-fines ou à peine in diquées

sortant de l'ombilic pour rejoindre, en décrivant

un coude, des plis convexes, assez larges et espacés,

formés de côtes fasciculées également très-fines

et disposées sur .le pourtour du bord externe.

Région dorsale étroite, concave sur presque tout

son parcours et nettement délimitée de chaque

côté par deux carènes saillantes qui tendent à

disparaître vers sa partie supérieure où la concavité

est remplacée par un méplat.

Ouverture étroite allongée et très-embiassante,

présentant une surlace plate ou concave à sa partie

supérieure.

Ombilic étroit.
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Dimens, Grand diamètre, 30™™ ; 'petit diamètre,

21™™.

Habit. Néocomien inférieur de Bendinat (Ma-

jorque).

Observât. — Les petits plis qui sortent de l'ombilic

n'ont pas été assez indiqués par le dessinateur.

4, AMMONITES MACROTELUS, Oppel.

{P.165, pi. V, fig. 5).

Syn. Am. Macrotelus, Op. pal. mitth. p. 87, pi. 15, fig. 7.

L'exemplaire que j'ai trouvé à Majorque et que

j'ai fait figurer se rapporte assez bien à la figure

et à la description qu'en a données M. KarlZittel.

L'exemplaire allemand qui présente quelques den-

ticulations de plus que l'individu de Majorque,

provient des couches à Ammonites transitorius de

Koniakau.

Habit. Néocomien inférieur de San Juan (Ma-

jorque).

5. BELEMNITES SALVATORIS-AUSTRIiE, Hermite.

{P. loS, pî. IV, «s. «. 9. 10.)

Syn. B. Salvatoris-Austriœ. Herm., loc. cit., p. XL.

I Rostre allongé subclaviforme, renflé, subqua-

drangulaire et rétréci à sa partie supérieure.

Faces latérales, renflées et fortement convexes,

présentant un méplat assez large, peu accusé, qui

disparaît sur la partie inférieure du rostre.

Face dorsale, large et subanguleuse à sa base ;
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anguleuse et très-nettement carénée vers sa partie

supérieure.

Face ventrale, portant un sillon très-long et

très-profond, qui disparaît en atteignant la partie

la plus renflée du rostre.

Habit. Néocomien inférieur de Belleuver (Ma-

jorque).

Observât. — Cette espèce appartient au genre Duva-

lia qui a été créé par M. Bayle pour le Bel. dilatatus

Blainv. et pour les formes voisines qui sont si communes

dans ]e néocomien. Le B. dilatatus n'est pas sans analogie

avec l'espèce que je viens de décrire ; cependant il s'en

distingue de suite parla forme générale^ par sa face dorsale

qui n'est pas carénée et par beaucoup d'autres caractères.

Je dois aussi rappeler que la figure 4, du B. Patyurus

Duv. Jouve (variété) présente aussi quelque analogie de

forme avec le B. Salvatoris-Austriœ.

6. BELEMNITES ŒHLERTI, Hermite.

tp. i.-;.-;, pi. IV, fis. «-7.)

Si/n.B. Œlderti, Herra. loc. cit. p. XL.

Rostre allongé et très comprimé, rétréci vers sa

partie antérieure, et fortement dilaté vers le milieu

de sa partie inférieure.

Faces latérales plates ou à peine convexes, pré-

sentant un petit sillon médian à peine indiqué.

Bord dorsal étroit, arrondi vers sa partie infé-

rieure, anguleux à son extrémité supérieure.

Bord ventral présentant vers son extrémité su-

périeure, un sillon court, peu profond, mais bien

accusé.
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Habit. Néocomien inférieur de Mancor (Maj.),

Observât. -— Cette espèce qui appartient comme la

précédente au genre Duvalia Bayle^ a dû être souvent

confondue avec les jeunes de B. dilatatus Blain, dont elle

diffère cependant par le rétrécissement très accusé de la

partie supérieure de son rostre.

Les collections géologiques de la Sorbonne^ renferment

déjeunes individus du B. dilatatus très bien conservés,

leur forme n'est pas sensiblement différente de celle

des individus adultes.

M. Bayle a figuré dans son explication de la carte géo-

logique de France pi. 32 fig, 7 comme jeune individu du

Bel. dilatatus, un rostre incomplet, qui pourrait apparte-

nir au B. Œhlerti.

7. PHYSA JAIMEI, Hermite.
.

(p. S'ÎS, PI. V, fig. 85, 26.)

Syn. P. Jaimel, Herm.. loc. cit. p. XL.

Coquille senestre, assez grande, composée de

5 à6 tours de spire scalariformes etcroissant assez

rapidement ; le dernier de beaucoup le plus grand

occupe un peu plus des six septièmes de la hauteur

totale. Surface externe présentant seulement des

lignes d'accroissement, transverses rapprochées et

assez régulières.

Ouverture assez grande et subquadrangulaire
;

bord libre mince, tranchant et régulièrement ar-

rondi à sa partie supérieure; bordcolumellaire min-

ce et réfléchi, cachant en grande partie l'ombilic.

Columelle présentant une torsion oblique et

bien accusée.
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Ombilic très-étroit.

Dimens. Hauteur 15'"'", largeur du dernier

tour 9'"'", haut. 12'""!.

Habit, Pliocène lacustre de Palma (Majorque).

Observât. — Sur les figures les lignes d'accroisse-

ment sont un peu trop fortes et un peu trop espacées
;

l'ouverture est trop arrondie et le dernier tour est trop

étroit, il a près de 9"""".

8. LYMN^A VIDALI, Hermite.|

(p. 'i'Sti, PI. V, lîç. 13-14).

Syn. L. Vidali, Herm. Loc. cit., p. XL.

Coquille de petite taille, lisse et brillante, pré-

sentant quelques stries d'accroissement peu mar-

quées et composée de cinq tours de spire croissant

très-rapidement; les quatre premiers petits et re-

lativement étroits ; le dernier convexe, régu-

lièrement arrondi et de beaucoup le plus grand,

occupe un peu plus des quatre cinquièmes de la

hauteur totale.

Ouverture grande et subovalaire ; bord libre,

mince et non réQéchi.

Columelle bien développée et presque droite,

présentant une torsion bien accusée.

Ombilic nul.

Dimens. — Hauteur totale, Hmm, haut, du

dernier tour, 9"i»S largeur, 6™™.

Habit, Pliocène lacustre de Palma (Maj.).

Observ. — Cette espèce rappelle les jeunes individus du
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Lymnœa auricularia, Linn. Elle ne manque pas non plus

d'analogie avec le Lymnœa crassula Desh., des calcaires

de Eeauce du bassin de Paris.

9. VALVATA LANDERERI, Hermite.

(P. 1 87-190, pi. Y, Kg. S1-S2).

Syn. V. Landereri, Herm. loc cit., p. XL.

Coquille ombiliquée, subconique, courte, assez

large; test lisse ou ne présentant que quelques

stries d'accroissement à peine indiquées ; cinq

tours de spire très-inégaux et portant quelques

varices transversales, obtuses et peu accusées; le

dernier très grand, fortement arrondi et convexe.

Ouverture sensiblement circulaire; peristome

mince et subcoiitinu.

Fente ombilicale étroite.

Dimens. Hauteur totale; 3""". haut, du dernier

tour, imm 1/2.

Habit. Marnes lacustres de l'éocène inférieur

de Sineu, Bona,sse (Majorque).

Observât. Ces dessins ont été faits d'après des échan-

tillons en plâtre albâtre, obtenus par le moulage et la

destruction de la gangue par les acides.

10. PALUDESTRINA TOURNOUERI, Hermite.

(p. 273, PI. V, fig. lS-16).

S^'^n. P. Tournoueri, Herm. ioc. cit. p. XL.

Coquille subombibquée, turriculée, lisse, bril-

lante, ne présentant que quelques stries d'ac-

croissement très-peu accusées ; cinq tours de spire
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coiwexes, croissant assez régulièrement. Suture

assez profonde et bien accusée.

Ouverture médiocre et subcirculaire ; bord libre,

droit, mince, tranchant et fortement arqué ; bord

columellaire, mince, et très- légèrement réfléchi.

Columelle simple, arquée.

Fente ombilicale très-petite ou presque nulle.

Dimens. Hauteur totale, S"!™ 1/2, haut, du

dernier tour, 2'"fn 12.

Habit. Pliocène lacustre de Palma (Majorque).

IL PALUDESTRINA HIDALGO!, Hermite.

(P. 197, pi. V, fig. \'7-iHJ.

Syn. P. Ilidalgoï, Herm. loc. cit. p. XL.

Coquille ombiliquée turriculée, conique, lisse et

brillante, composée de six tours de spire, croissant

assez régulièrement et séparés par une suture peu

profonde, mais bien accusée.

Ouverture ovalaire et très- légèrement rétrécie ;

bord libre, droit, mince, tranchant et arqué;

bord columellaire, mince et à peine réfléchi.

Columelle simple et arquée.

Fente ombilicale relativement assez bien déve-

loppée.

Dimens. Hauteur totale, 4""'", haut, du dernier

tour, 2™m 1/2,

Habit. Marnes lacustres de l'éocène inférieur

de Santa Margarita (Majorque).

Observât. — Cette espèce qui est voisine de la précé-

HKR. 200. 21
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dente s'en distingue très-facilement par ses tours de spire

moins convexes et par son ouverture moins circulaire.

12. PALUDESTRINA FISCHERI, Hermite.

(p. S'y», pi. V. «g. S3, 2 1.)

Coquille allongée turriculée, assez étroite, lisse

et brillante, composée de cinq tours de spire con-

vexes et assez larges, croissant régulièrement ;

suture peu profonde mais bien accusée.

Ouverture ovale, sensiblement allongée et à

peine rétrécie ; bord libre, droit, mince et légère-

ment sinueux; bord columellaire non détaché, ou

à peine soulevé.

Columelle simple, arquée.

Fente ombilicale nulle ou presque nulle.

Dimens. Hauteur totale 4"'"ï, haut, du dernier

tour, 2in«». ij2.

Habit. Pliocène lacustre de Palma, (Majorque).

Observât. — La Paludestrina Fischeri se distingue

facilement du P. Hidalgoï Hermite par sa coquille beau-

coup plus allongée, mais elle paraît tout à fait identique

à une forme du pliocène de l'île de Rhodes que M. Tour-

nouer a considéré comme une simple variété de VHydro-

bia Zitteli Schwartz. — Je pense que ce sont deux espèces

très-distinctes, car à Majorque on ne trouve aucun indi-

vidu portant les ornements caractéristiques de l'espèce

de Schwartz.

13. MELANIA HEBERT!, Hermite.

U»-2^3, pi. V. flg. 19, 20)

Coquille étroite el très-allongée, composée de
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dix tours de spire convexes, croissant régulière-

ment et ornés de petites côtes longitudinales

régulières, assez rapprochées et croisées par des

stries d'accroissement plus ou moins accusées.

Les autres caractères semblables à ceux du

M. tuberculata, MûUer.

Dimens. Hauteur totale 17™'"
, haut, du der-

nier tour, S"""», largeur 5"^'".

Habit. Pliocène lacustre de Palma (Majorque).

Observât. — La Me/ania Heberti accompagne la MeZa?iia

tuberculata, elle se distingue de cette dernière espèce

par sa forme beaucoup plus allongée, et l'absence de côtes

transversales etc., l'échantillon figuré appartient à un

jeune individu, car j'ai vu des fragments indic{uant que

cette espèce doit atteindre une dimension double et triple.

Je dois aussi dire que M. Pomel a découvert dans les

petits lacs qui bordent le golfe de Gabès une Melania

qui parait appartenir à la morne espèce.

14. NERITINA MUNIERI, Hermite.

^p. 18 I, iil. V. fift. II, 1«).

Coquille de taille médiocre, lisse, brillante pré-

sentant seulement des stries d'accroissement à

peine indiquées et composée de 2 tours 1/2 de

spire, le premier 1/2 à peine saillant, obtus et

étroit, le dernier occupant presque toute la sur-

face et présentant souvent le long de la suture

une petite dépression longitudinale qui fait rele-

ver légèrement en forme de bourrelet, la partie du

tour qui borde la ligne suLurale.
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Ouverture grande semilunaire ; bord libre

mince et tranchant; bord pariétal mince tran-

chant et légèrement arqué, présentant vers son

milieu deux ou trois petites denticulations gra-

nulaires à peine indiquées.

Coloration. Taches brunâtres transverses et

irrégulières, alternant avec des taches blanches.

Diwens. Grand diamètre du dernier tour, 12"i'"

petit diam. 5"^"^.

Habit. Eocène inférieur lacustre de Binisalem

et de Selva (Majorque).

15. SPIRIFER EURYGLOSSUS, Schnur.

(P. G6, pi. IV, fig;. 3).

Syn. Spirif. euryglossus, Schnur. Palœont. '^Dunker et Mayer,

vol. 3, p. 209, pi. 36, fig. 5.

L'échantillon que j'ai fait figurer montre une

partie de l'appareil brachial interne, disposé

comme chez la plupart des spirifer.

Habit. Dévonien moyen de Santa Rita (Mi-

n orque).

16. PRODUCTUS CHALMASI, Hermite.

(P. «5, i»l. V, lis. î-4).

Sjn. P. Chahnasi, Herm. loc. cit. p. XL.

Coquille de petite taille assez bombée, en gé-

néral subquadrangulaire.

Valve ventrale convexe, arrondie, portant quel-

ques rares traces d'épines peu accusées, et ornée

da cotes un peu ilcxueuses, à peine indiquées,
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qui disparaissent avant d'atteindre les crochets;

crochets bien développés, assez saillants, dépas-

sant légèrement le bord cardinal.

Valve dorsale assez concav^e, présentant près

de la région cardinale et de chaque côté des cro-

chets une petite inflexion légèrement ondulée;

surface ornée de côtes régulières, anguleuses, sab-

lamelleuses, concentriques et bien accusées, qui

s'atténuent considérablement sur les deux par-

ties infléchies où elles deviennent décurrentes.

Bord cardinal droit.

Habit. Dévonien moyen de Santa Rita (Mi-

norque).

17. ARCH^OCALAMITES RENAULTl, Hermite.

(P. -79, pi. IV,. fig. 1).

Syn. Arch. Renaulti, Herm. loc. cit p. XL.

J'ai recueilli de nombreux fragments de ra-

meaux appartenant à cette espèce. Sur celui qin

est figuré, les entre- nœuds sont distants de 3 cen-

timètres, mais sur d'autres, ils sont plus rappro-

chés ou plus éloignés.

L'individu que je décris porte sur sa circonfé-

rence 44 côtes sous corticales, étroites et régu-

lières, séparées par des sillons profonds.

La surface externe de l'écorce paraît lisse, mais

sur les parties qui sont un peu usées on remarqu:;

de petites côtes longitudinales, étroites, régulières

et assez saillantes qui viennent, pour ainsi dire,
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combler chacun des sillons qui séparent les côtes

principales.

Je reviendrai du reste sur la description de

cette espèce lorsque j'aurai de nouveaux maté-

riaux.

Habit. Schistes inférieurs aux calcaires du

dévonien moyen de Mahon (Minorque).

Observât. — La présence de ces végétaux dans des

couches dévoniennes aussi anciennes est très-intéressante.

Les archœocalamites étaient bien développés à l'époque

du terrain carbonifère inférieur.

18. ARCHŒOCALAMITES, Spec.

(P. 79, pi. IV, fig. «).

J'ai cru devoir faire figurer ce fragment de tige,

parce qu'il semble annoncer une seconde espèce.

Habit. Dans les schistes dévoniens de la même

localité que l'espèce précédente.

Espèces nouvelles citées et non décrites.

J'ai cité dans mon travail 18 espèces qui seront

décrites dans peu de temps, dans le 2^^ volume de

ce travail.

1. Ceratites Heberti, Hermite.

,p. 111).

Habitat. — Trias moyen d'AIpuzar (Minorque).

2. Ceratites Saur^, Hernciite.

(P. 113-115).
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Hah. — Trias supérieur à Hallobia Lommeli de Son

Carloset la Moda3ma (Min.).

3. Ammonites Ponsi, Hermite.

Syn. Am. Ponsi. Herm. connyte rend. som. Bull. soc. Géol. de France,

1879, p. XL.

Hah. — Néocomien inf . de Bendinat (Ma].).

4. Ammonites Jaumei, Hermite.

Syn. \m. Jaumei. Herm. Loc. cit., p. XL.

Hab. — Néocomien inf. d'Alaro (Maj.).

5. Bëlemnites Lullt, Hermite,

Syn. lî. f.iilli, Herm. Loc. cit.. p. XL,

iïa6. — Néocomien inf. d'Alaro (Maj.).

6. BelExMNîtes Rodrtguezi, Hermite.

Syn. B. Ro«1i>i:£iiC7.i. Herm. Loc. cit., p. XL.

Bab.— Néocomien inf. de Mancor (Maj.).

7. BuLiMUS Alarœnsis, Hermite.

p. 181).

Hah. — Eocène inférieur lacustre de Son Palou près

Alaro(Maj.),

8. Helix Carbonaria, Hermite.

(P. 484).

Hah. — Eocène inf. lacustre de Selva fMaj.\
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9. Melania Dutihersi, Hermite.

(P. 181,18'*, 186).

Hab. — Eocène inf. lacustre d'Alaro, Binisalem, Selva.

10. Melania pyrgulœformis, Hermite.

(P. 184^

Hab. — Eocène inf. lacustre de Binisalem et de Selva

(Maj.).

11. Melanopsis Majoricensis, Hernnite.

Hab. — Eocène infér. lacustre de Binisalem et de Selva

Maj.).

12. Planorbis Mares[, Hermite.

(P.184).

Hab. — Eocène infér. lacustre de Binisalem et de Selva

(Maj.).

13. Platystoma Heberti, Hermite.

Syn. Plat. Hebortî, Herm. hoc cit., p. XL.

Hab, — Dévonien moyen de Santa Rita (Minorque.)

14. Productus Haimei, Hermite.

ip- 65:.

Sjn. P. Haimei. Herm. Loc. cit., p. XL.

Hab. - Dévon. moy. de Santa Rita (Min.).

15. LiNGULA JMuNiERi, Hermite.

(P.iii).

Hab. — Trias moyen d'Alpuzar (Min.).
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Végétaux.

16. Nerium Balearicum, Hermite.

(P. 185;.

Hah. — Eocène inf. lacustre de Binisalem et de Selva

(Majorque).

17. Sphenophyllum Maresi, Hermite,

(P. 80).

Syn. S. Maresi, Herm. Loc. cit., p. XL.

Hab. Schistes inf. au dévonien moyen de Mahon (Mi-

norque).

Incertœ seclis.

18. Mlnorica, Hermite.

{P. 80).

Hab. — San Isidore (près Mahon (Min.).

Je décrirai dans peu de temps un corps singu-

lier et problématique qui se trouve dans les schis-

tes dévoniens de Mahon et que j'ai désigné sous

le nom de Minorica.
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Les îles de Majorque et de Minorque, forment

les parties les plus élevées d'une sorte de promon-

toire sous-marin, qui part de la côte d'Espagne,

pour se diriger vers le milieu de la Méditerranée.

Cette région, ainsi que le montre l'étude des dé-

pôts laissés par les anciennes mers, a été sou-

mise à de nombreuses oscillations.

TERRAINS PRIMAIRES.

Dévonien. — Le terrain le plus ancien que j'ai

observé, est le dévonien, il n'est visible que dans

la partie Nord de Minorque.

Il se compose d'une alternance de schistes et

de grès, avec empreintes végétales, dont l'épais-

seur totale atteint près de mille mètres. Cette

formation présente, vers son milieu, quelques

bancs calcaires, renfermant une faune qui per-

met de fixer (p. 64), avec certitude, son âge.

Ce système de schistes et de grès se trouve donc

divisé en deux parties, par les couches fossili-

fères.
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La partie inférieure (p. 72), présente de nom-

breuses empreintes végétales terrestres, qui an-

noncent des couches de rivage. Ces végétaux sont

malheureusement assez mal conservés. Les dé-

bris de Archœocalainites Renaulti^ Herm., sont

les plus nombreux; le Sphenophylluyn Maresi,

Herm. !^p. 79), est rare. Les autres empreintes

végétales sont indéterminables.

Il est bien difficile de dire actuellement si tou-

tes les couches qui se trouvent au-dessous des

calcaires fossilifères, doivent être rattachées entiè-

rement au dévonien moyen, ou bien si quelques-

unes d'entre elles, ou même la totalité ne corres-

pondent pas au dévonien inférieur. Quoi qu'il

en soit, la partie supérieure de ce système infé-

rieur, se termine par des bancs de grès et de schis-

tes, passant insensiblement aux couches calcaires

qui renferment la faune du dévonien mo3^en, que

j'ai découverte entre Ferragut et Santa Rita

(p. 64), et dont je rappellerai les principaux fossiles.

Phacops atf. P. latifronsBroiin; — Gohiatitesretrorsus

,

de Buch ;
— G. sagittarius, d'Arch. et de Vern. ;

— Lep-

tœna Dutertrei, de Verneuil et Keyserl; — RynchoneUa

acuminata, Martin ;
— Atrypa reticularis ; — Spiri^er

euryglossus, Schnur;—S. disjunctus Sow. vâhété protensiis

Ph. — Spirigera concentrica de Buch. ;
— 'L'crebratula

Baconnierénsis, Œhlert.

Ces couches sont caractérisées en outre par l'ex-

trêroe abondance des polypiers.
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Le système supérieur (p. 61) des schistes et des

grès à végétaux renferme la même flore que celle

que l'on rencontre dans les couches du système

inférieur; il n'en diffère pas non plus sensible-

ment au point de vue rainéralogique. Il se termine

par des couches calcaires très-peu épaisses qui ren-

ferment des goniatites? indéterminables (p. 75).

Les assises inférieures de ce système supérieur

se rattachent insensiblement aux couches fossili-

fères du dévonien moyen, malgré cela il est im-

possible d'affirmer que ce dépôt de rivage appar-

tienne plutôt à cette dernière époque qu'à une

formation un peu plus récente.

TERRAINS SECONDAIRES.

Trias inférieur. — Au-dessus des schistes et des

grès dévoniens dont je viens de parler, on observe

à Minorqiie un système de grès (p. 85) qui appar-

tient au trias inférieur. 11 atteint uns épaisseur

de cinq à six cents mètres, et se termine par des

argiles rouges peu puissantes.

Le faciès de ces grès est identique à celui des

grès du même âge des montagnes des Vosges,

Seulement les poudingues inférieurs si puissants

dans la région rhénane, manquent à Minorque ou

n'ont qu'une très-faible épaisseur (p. 94, 100).

Cette particularité distingue encore le grès bigarré

des Baléares du trias inférieur d'Espogne.
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Les empreintes végétales sont assez rares et en

général indéterminables. Je n'ai reconnu que VE
quisetum areiiaceum (p. 106).

A Majorque, les grès bigarrés n'occupent

qu'une très-faible partie de la surface totale de

l'île, dont ils constituent la partie la plus an-

cienne.

Trias moyen et supérieur. — Au-dessus des grès

bigarrés (p. 109) j'ai observé dans plusieurs locali-

tés des calcaires compactes gris de fumée dont les

caractères lithologiques rappellent tout à fait ceux

du Muschelkalk de la Lorraine et du Var, etc., ils

se présentent sur une épaisseur de trente à qua-

rante mètres et renferment une faune très-pauvre,

représentée principalement par Ceratites Heberti,

Lingula Munieri, (p. 111), et de petites baguettes

d'échiiiides.

Ces assises sont surmontées (p. 113), par des

calcaires en plaquettes (trias supérieur) couvertes

d'Hallobia Lommeli et de petites Posidonomya ;

on y remarque encore plusieurs espèces de cera-

tites épineux qui s'éloignent beaucoup des cera-

tites que l'on rencontre ordinairement dans le

Muschelkalk. L'épaisseur du trias moyen et

supérieur atteint environ de 70 à 80 mètres.

Lias moyen et supérieur. — Le terrain jurassi-

que est constitué à Majorque et à Minorque par

un ensemble puissant de couches calcaires dont

on peut évaluer l'épaisseur totele à un- minimum
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de quatre cents mètres. Il ne m'a pas été possible

de voir leur contact avec le terrain triasique.

Jl existe par conséquent des assises que je n'ai

pu étudier, néanmoins leur épaisseur me paraît

relativement très-peu considérable.

Les couches jurassiques fossilifères les plus

anciennes que l'on ait rencontréesjusqu'à présent

dans ces îles appartiennent au lias (p. 119). Elles

se répartissent dans trois horizons. L'horizon le

plus inférieur est celui que j'ai découvert à Ma-
ria; il appartient au lias moyen et se trouve re-

présenté par des calcaires à Spiriferina rostrata

(p. 122).

Le second horizon (p. 120) qui a été indiqué par

M. Haime, fait également partie du lias moyen,

mais il paraît par sa faune appartenir à une assise

plus récente. Il n'est encore connu qu'à la Muleta

près Seller. Les fossiles les plus communs sont:

Rynchonella tetraedra, Sow. ; Terebrcdula David-

soni, Haime.

Enfin, le troisième horizon (p. 122), que j'ai

trouvé à Alcoitx (Minorque) représente la base du

lias supérieur. 11 renferme en très-grande abon-

dance la Rynchonella meridionalis, il correspond

par conséquent aux couches qui ont été observées

par M. Hébert dans le Var et dont ce savant géo -

logue a pu indiquer la position exacte par rap-

port au lias moyen.

Les couches fossilifères du lias aflleurent dans
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des points où il ne m'a pas été possible de mesu-

rer leur épaisseur.

Etages supérieurs ou lias. — Au-dessus du lias

(p. J26) oîi rencontre encore avant d'arriver aux

couches à Ammonites transitorius de puissantes

assises calccûres ; mais leur uniformité de com-

position minéralogique, la rareté ou l'absence des

fossiles et la multiplicité souvent prodigieuse de

failles qu'on y rencontre sont des obstacles consi-

dérables qui ne m'ont pas encore permis d'établir

les relations stratigraphiques qui existent entre

ces différentes couches.

Les seules indications que je puisse donner sont

les suivantes :

1° Dans les environs d'Alcudia j'ai trouvé un

fragment d'Ammonites rappelant par sa forme

A. Parkinsoni (p. 128).

Les couches qui renferment cette espèce, cor-

respondent très-probablement au Bajocien ou au

Bathonien.

2^ Au puig de Lofre dans des calcaires marneux

j'ai rencontré quelques Ammonites indiquant pro-

bablementla présence de roxfordienmoyen(p. 129).

Couches à Ammonites transitorius. — Les

dernières couches jurassiques sans fossiles sont

recouvertes par des calcaires compactes qui ren-

ferment en très-grande abondance les fossiles ca-

ractéristiques des couches à Ammonites transi-

torius \p. 129j. L'aspect lithologique de cethorizon
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est le même qu'en France, et que dans le Tyrol,

où ce niveau est si bien développé. Ces assises

paraissent manquer à Minorque, mais à Major-

que, elles se montrent sur un grand nombre de

points, toujours accompagnées par le néocomien.

Les espèces principales qu'on y rencontre sont:

Ayrimonites transitorius ; A. ptychoicus ; A. Lie-

bigi (p. 132, 134).

Je n'ai pas vu entre ces couches et les calcaires

jurassiques, les brèches qui ont été signalées en

France et dans d'autres régions.

Les calcaires à Ammonites transitorius attei-

gnent une épaisseur maximum d'environ 30 mè-

tres, ils renferment quelques espèces qui se

retrouvent dans le néocomien.

Néocomien. — Directement au-dessus des cou-

ches à Ammonites transitorius (p. 138), on rencontre

le néocomien proprement dit; les assises de Berrias

manquent. Cet étage renferme des assises qui par

leur faune paraissent appartenir à deux horizons.

L'horizon inférieur (p. 160, 161, 165, 169), com-

prend quelques localités relativement peu riches

en fossiles ; il est caractérisé par Ammonites As^

tierianus, cryptoceras, Calisto, Terebratula jani'

tor. On y rencontre plus rarement VAmmonites

difficitis. L'horizon supérieur (p. 152, 153, 155,

157) est très-développé, il renferme une faune

riche en Ammonites et en Céphalopodes déroulés,

dont les espèces principales sont : Ammonites

HER. 206. 22
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difficilis, subfimbriatus, Mortilleti^ Aptychus an-

gulicostatus, Crioceras Duvalii. Cet horizon se

relie d'ane manière intime avec les couches infé-

rieures à Aminoiiites AstierHanus, 1"^ par ses carac-

tères lithologiques, 2° par sa faune, puisque nous

trouvons associées au Crioceras Duvalii des

espèces qui sont plus particulièrement cantonnées

en France dans les assises inférieures ; ce sont

Ammonites Astierianus, cryptoceras, Belemnites

suhfusiforrrds, pistiliforniis, dilatatus, etc.

Le néocomien est formé de calcaires marneux

qui atteignent une puissance d'environ 30 à

40 mètres. Dans quelques localités, son épaisseur

se réduit à 8 ou 10 mètres.

Avant de terminer ce résumé, je dois encore

rappeler que je n'ai vu nulle part de fossiles qui

puissent faire supposer l'existence des étages

cénomaniens, turoniens et sénoniens.

TERRAINS TERTIAIRES.

Eocène inférieur. — Les terrains tertiaires les

plus inférieurs commencent par un dépôt lacustre

fp. 178J qui repose toujours sur le néocomien. Cette

formation qui manque à Minorque, joue un rôle

très-important dans la constitution de Majorque.

On l'observe surtout au centre de l'île, et au pied

de la région montagneuse. La partie inférieure de

ce dépôt ebt formée de marnes et de lignites, qui
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renferment des mollusques terrestres et lacustres.

Les lignites ont été exploités autrefois avec beau-

coup d'activité à Selvaet à Binisalem. Aujourd'hui

ils ne donnent plus lieu qu'à deux exploitations

situées aux environs de Lloseta. La partie supé-

rieure présente surtout des calcaires lacustres

avec quelques fossiles d'eau douce. Cette forma-

tion qui atteint 70 mètres d'épaisseur possède une

faune qui est jusqu'à présent spéciale à cette ré-

gion (p. 184).

Ce dépôt se trouve très-souvent soit en discor-

dance de stratification proprement dite avec

l'éocène moyen, soit en discordance transgressive.

Il a été en outre très-fortemeat raviné par la mer

nummulitique qui avait une extension bien plus

grande.

Eocène moyen. — Les calcaires nummulitiques

reposent tantôt sur les couches lacustres éocènes,

tantôt sur le néocomien, quelquefois sur le juras-

sique. La partie inférieure (p. 206) de ce système

est formée par des calcaires qui renferment les

grandes espèces de nummulites qui caractérisent

l'horizon de San Giovanni llarione, (Numrnulites

spira, perforata, Lucasana.) Ces couches que l'on

retrouve aussià Cabrera (p. 208), ne sont connues

que sur quelques points de la région méridionale

de Majorque.

Eocène supérieur. — Il existe dans quelques

localités de Majorque des couches qui appartien-
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lient à Téocène supérieur (p. 223, 226) et qui sont

caractérisées par l'abondance des petites nummu-

lites et par quelques espèces particulières de mol-

lusques [Ostrea Brongniarti, Sowerbyana, Cœlo-

joleurus equis, Nummulites contorta, striata, in-

terrnedia, Oper^culina mninonea).

Dans bien des cas, l'absence de fossiles m'a em-

pêché de séparer l'éocène moyen de l'éocène su-

périeur, aussi ai-je dû les décrire dans un chapitre

commun (p. 209, 210).

L'épaisseur minimum des calcaires nummuli-

tiques est d'environ 150 mètres.

Miocène, — Le miocène (p. 234), est formé de

couches calcaires qui se sont déposées sur les ter-

rains primaires, secondaires et tertiaires. Le mio-

cène inférieur n'a pas de représentant connu. Il

paraît faire complètement défaut.

Miocène moyen. — Le miocène moyen (p. 235)

est la formation tertiaire qui a la plus grande ex-

tension aux îles Baléares ; il présente deux subdi-

visions.

La subdivision inférieure (p. 235) est formée de

calcaires qui renferment une grande quantité

d'empreintes de mollusques, et de nombreux échi-

nides, parmi lesquels dominent les Clypeaster et

les Schizaster, Ce dépôt se retrouve avec les

mêmes caractères en Corse, en Sardaigne, en Si-

cile, en Egypte et en Algérie.

La subdivision supérieure (p. 254) est constituée
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par les couches à Ostreacrassissima qui ont envi-

ron 40 mètres de puissance ; elles renferment déjà

beaucoup de cérithes de petite taille.

Miocène supérieur. —A la partie supérieure des

couches à Ostrea crassissimaf on rencontre des as-

sises (p. 261) qui se relient intimement avec ces der-

nières et qui contiennent de nombreux petits cé-

rithes {Cerithium pictum. C. afî. C. ruhiginO'

sum), c'est très-probablement la base des couches

à Cerithium pictuin de Vienne. Ces assises sont

surmontées par des couches puissantes que j'ai dé-

signées sous le nom de Calcaires de Belver (p. 262).

Ce dernier dépôt qui avait été confondu avec le

pliocène, renferme encore la Lucina columhella,

mais il contient aussi VArca diluvii, le Murex

brandaris et une variété de VAncillaria (jlandifor-

mis qui est surtout propre au miocène supérieur

de Stazzano.

Les dépôts miocènes ne s'arrêtent pas aux cal-

caires de Belver, car je dois signaler encore les

calcaires de Santany (p. 265) dans lesquels on

trouve beaucoup d'espèces vivantes, Cerithium

vulgatum, scabrum , Haliotis tuberculata , et

quelques espèces des faluns de Touraine, Turbo

7nuricatuSi Monodonta Araonis.

Aux environs de Son Crespi, on rencontre des

bancs calcaires (p. 268) dans lesquels j'ai signalé

des Cardium et des Melanopsis très-voisines dei;

espèces qui caractérisent les couches à congéries.
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11 faut encore ajouter à ces espèces, le Melania

Hollandei Munier-Chahnas, qui se trouve dans

les couches à congéries âi'Aleria et une espèce

nouvelle de Paludestrina qui se retrouve égale-

ment dans la même localité. Je n'ai pas va les

rapports stratigraphiques de cet horizon qui pa-

raît être un des termes les plus supérieurs du

miocène supérieur.

Pliocène. — Je n'ai pas rencontré de couches ma-

rinesquipuissentreprésenterle pliocène, il n'existe

à ma connaissance qu'un dépôt lacustre (p. 272)

qui corresponde à cet étage. Cette formation qui

est très-limitée se trouve placée près de Palma, elle

est formée de calcaires lacustres qui renferment

en grande abondance des mollusques d'eau douce,

parmi lesquels une espèce vivante, la Melania

tuberculata et cinq espèces perdues. Ces dernières

espèces sont spéciales à cette région, sauf la Pa-

ludestrina Fisclier i qui se retrouve dans le plio-

cène supérieur de l'île de Rhodes.

tb:rrain quaternaire.

Couches à Cardium edule. — Les dépôts qua-

ternaires commencent par des calcaires sableux et

des poudingues (p. 278) renfermant en très-grande

abondance des mollusques marins qui vivent en-

core presque tous dans la Méditerranée, sauf le

Stromhus Mediterraneus qui appartient à une es-
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pèce éteinte. Dans quelques localités on ne trouve

plus que des Cardhun edule et des Paludestrina

(p. 282). Cette formation dont l'épaisseur est de

quelques mètres seulement, ne s'éloigne pas du

littoral actuel, son altitude ne dépasse pas 4 à 5

mètres. Elle est surmontée de dépôts puissants

(p. 284) de calcaires marins, qui renferment des

coquilles terrestres, notamment des hélix qui vi-

vent encore sur les collines environnantes.

Les couches quaternaires à hélix s'élèvent à une

altitude maximum de 70 à 80 mètres (p. 289), et

comme elles commencent à quelques mètres au-

dessus du niveau de la mer, leur épaisseur atteint

sensiblement le même chiffre.

Près dePalma il existe encore un dépôt impor-

tant de poudingue quaternaire (p. 292), sans fos-

siles dont je n'ai pas pu voir les rapports strati-

graphiques.

Il me reste maintenant à dire quelques mots

des roches éruptives; elles ont été étudiées par

MM. Fouqué et Michel-Lévy (p. 303) qui ont re-

connu dans quelques-unes d'entre elles des roches

ayant la plus grande ressemblance avec lesméla-

phyres permiens. Ce fait est intéressant, car il

résulte de mes observations que leur éruption est

postérieure à une partie du terrain jurassique

(p. 303, pi. 1, ûg.i). Presque toutes proviennent de

Majorque; à Minorque, je n'ai rencontré qu'un

seul dycke de porphyrite andésitique.
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Ce chapitre se divise en quatre parties :

La première contient l'explication des coupes

géologiques générales.

La seconde, l'explication des cartes géologi-

ques.

La troisième, la liste et la place des coupes in-

tercalées dans le texte.

La quatrième, la liste des ouvrages cités dans

le cours de ce travail.

L

EXPLICATION DES COUPES GEOLOGIQUES
GÉNÉRALES.

iMAJORQUE.

Coupo lie Sollei' à .Hanaror.

(PI. l, Figj. 1)

La coupe de Soller à Manacor montre la configuration générale

du sol de Majorque. En partant du bord de la mer près de Soller, on

rencontre d'abord les calcaires jurassiques entamés par une faille

contre laquelle vient buter le lias moyen. En continuant à s'avancer

vers le Sud-Est, on rencontre de nouveau les calcaires jurassiques,

puis une nouvelle faille. Après avoir dépassé Soller, on ne tarde pas

à rencontrer près de Bimaraix un dycke de mélaphyre andésitique
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(pétr. no 14), encaissé de toute part par les terrains jurassiques. Il a

environ 50 mètres d'épaisseur. Sa direction est Nord-Sud. On ren-

contre à deux ou trois kilomètres de ce point d'autres dyckes de mé-

laphyres qui sont également encaissés dans le ten-ain jurassique ; leur

épaisseur varie de 50 à 100 mètres. On peut souvent suivre leurs af-

fleurements sur plus de cent mètres, mais comme ces roches se trans-

forment très-facilement en argile il arrive que sur beaucoup dépeints .

il est impossible de tracer leur limite exacte. Arrivé au sommet du

puig de Lofre, on aperçoit sur le versant qui regarde SoUer un

autre dycke de roche éruptive appartenant à une andésite à sani-

cline (pétr. n° i). La direction de ce nouveau dycke est Est-Ouest, il

a près de 100 mètres d'épaisseur et se montre sur un parcours déplus

de 1500 mètres. En ce point, les couches jurassiques sont plus récen-

tes, elles s'élèvent jusqu'à mille mètres et paraissent correspondre

à l'oxfordien, elles plongent toujours au Sud-Est. Cette partie de la

coupe est destinée à démontrer que les éruptions ont eu lieu après

le dépôt des assises jurassiques.

En descendant par le versant opposé, on marche encore longtemps

sur le terrain jurassique dont les couches sont de nouveau interrom-

pues par une succession de failles. Avant d'atteindre Lloseta, on

coupe successivement les couches à A. transitorius, les assises néo-

comiennes, la formation lacustre, puis les calcaires nummulitiques.

On a déjà remarqué que ces différentes assises plongent vers le Sud-

Est et que jusqu'à Lloseta la succession est normale. Immédiatement

au-dessus des calcaires nummulitiques, on trouve les couches du

quaternaire à galets. De l'autre côté de la petite dépression qu'elles

occupent, on voit affleurer le miocène moyen contre lequel elles

viennent buter.

Les couches peu inclinées et légèrement ondulées du miocène

moyen s'avancent jusque près de Sineu. A partir de ce point, on

rencontre l'éocène inférieui avec des plis très-accusés. Avant d'ar-

river à Petra, on coupe une voûte dont les couches supérieures ap-

partiennent au néocomien. Ces couches qui s'abaissent assez rapide-

ment du côté de Petra, ont servi de rivage à la mer miocène. De

Petra à Manacor, les dépôts du miocène moyen sont horizontaux;

près de Manàcor, ils viennent s'adosser sur la rive opposée contre

un petit massif jurassique qui supporte vers son milieu un lambeau

de néocomien, et dont le versant opposé a servi de rivage à la mer du

miocène supérieur. Ce niveau est formé de couches horizontales qui
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ont été fortement ravinées, près du rivage actuel de la mer, par les

terrains quaternaires.

Coupe (l'EstcIleuchs à Palnia.

(PI. I, Fig. 3). s

Cette coupe part de l'ancien marais du Prat, elle longe le bord

de la mer jusqu'à Palma, pour s'engager dans l'extrémité Sud de la

Cordillère principale.

L'emplacement de l'ancieia marais desséché du Prat est occupé par

des alluvions récentes qui viennent s'adosser contre les calcaires

quaternaires à hélix. Après avoir dépassé le bord Nord-Ouest du Coll

d'en Rebasa, on rencontre la petite colline de Palma, qui est formée

par les dépôts quaternaires à galets. Ces couches ont été représentées

comme si elles étaient plus récentes que les dépots quaternaires à

hélix, mais j'ai déjà dit plus haut que ce fait n'était pas démontré.

En continuant à s'avancer, on arrive à la colline de Belver qui est

formée à sa partie supérieure par les dépôts du miocène supérieur,

mais comme la coupe ne passe pas par le sommet de cette colline,

on n'aperçoit que les assises presque horizontales à Ostrea cras-

sissima qui viennent buter contre les bancs presque verticaux de

calcaire nummulitique.

Les couches nummulitiques sont peu épaisses ; elles reposent di-

rectement sur le néocomien, l'absence de la formation lacustre éocène

indique encore dans ce point une lacune analogue à celles que j'ai déjà

constatées souvent.

Lorsque l'on arrive au sommet de la montagne de Valdurgent, qui

s'élève à 400 mètres, on a marché depuis quelque temps sur les cou-

ches jurassiques. En descendant le versant opposé, on rencontre de

nouveau le néocomien qu'une faille fait plonger en sens inverse. En

continuant à s'avancer vers Puigpugnent, on retrouve le terrain juras-

sique avec une nouvelle faille. Lorsque l'on va de ce point à Estel-

lenchs, on constate que les couches jurassiques forment un pli concave

dont le centre est occupé par un petit bassin tertiaire. L'âge de ces

couches tertiaires n'est pas encore bien établi, j'ai dû les rapporter

provisoirement à léocène supérieur. Elles sont comme on le voit in-

dépendantes des autres couches nummulitiques, qui reposent presque

toujours soit sur l'éocène inférieur, soit sur le néocomien. Du reste,

ce fait n'est pas isole, car dans cette région on en retrouve d'autres

exemples.
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Enfin, après avoir dépassé Estellenchs, on franchit successivement

le terrain jurassique, le trias moyen et supérieur, puis les grès bigar-

rés qui forment des falaises presque à pic.

MINORQUE.

Coupe de la Illola au golfe d'Algaireus.

(PI. I, Fig. 2).

Cette coupe part de la rade de Mahon pour aboutir à la mer en

arrière de Binicano.

En partant de la rade de Mahon, on aperçoit des schistes dévoniens

très-fortement redressés. Ils supportent le rocher de la Mola formé

par les couches horizontales du miocène moyen. Après avoir dépassé

la ferme de San Isidoro, on voit que les schistes dévoniens viennent

buter par suite d'une faille contre les grès bigarrés qui plongent en

sens inverse. Puis on gravit des pentes qui conduisent au plateau

d'Alayor, et l'on franchit successivement les affleurements du trias

moyen et supérieur, puis tout le massif jurassique dépourvu de fos-

siles.

En redescendant le versant opposé, on rencontre en sens inverse

la même succession. A partir de San Juan jusqu'à Binicano, on a une

succession de failles qui ramènent tantôt le grès bigarré, tantôt le

dévonien. Enfin après avoir dépassé Binicano, on rencontre une col-

line formée du trias moyen et supérieur et de calcaires jurassiques

dont les couches plongent sous la mer.

II.

EXPLICATIONS DES CARTES GÉOLOGIQUES.

L'imperfection des cartes topographiques de Majorque et de Mi-

norque jointe à la surface considérable des couches à étudier, ne

m'ont pas permis de donner une carte géologique détaillée de ces

deux îles .

Néanmoins j'ai pensé qu'il était utile de joindre à mon travail des
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esquisses géologiques approximatives, groupant mes observations

pour former un ensemble que des études postérieures compléteront

et rectifieront.

MAJORQUE.

Des signes distinctifs au nombre de quatorze indiquent les princi-

paux terrains de cette île.

1» Les roches éruptives sont réparties exclusivement dans la région

montagneuse occidentale ; j'ai utilisé pour tracer leur contour la

carte de M. Bouvv, pensant que la facilité avec laquelle elles se dis-

tinguent des roches sédimentaires était une garantie suffisante contre

les confusions que cet auteur a souvent commises en parlant des au-

tres formations. J'ai ajouté quelques gisements nouveaux à ceux qui

étaient connus.

L'épaisseur des massifs éruptifs a été exagérée pour le besoin de la

représentation graphique. Dans beaucoup de cas ce sont des groupe-

ments de djckes distincts mais très-rapprochés.

2" J'ai réuni sous un même signe le trias inférieur et le trias moyen.

Le peu d'importance des affleurements de ce terrain dans l'île de

Majorque m'a permis de faire cette simplification. On remarquera que

je n'ai signalé le trias qu'aux environs d'Estellenclis et de Banalbufar.

Il est possible que des observations ultérieures démontrent plus tard

son existence sur le bord de la mer au Sud-Ouest de ces points, en se

dirigeant vers l'île de Dragonera.

3° Je n'ai employé qu'un seul signe pour indiquer le terrain juras-

sique qui avait été divisé en deux étages par M. Bouvy {lias et

oxfordienj. Dans l'état actuel de nos connaissances, une semblable

division est tout à fait prématurée; je ne crois pas que l'on puisse

établir de divisions basées uniquement sur des apparences miné-

ralogiques; aussi n'ai-je indiqué le lias et l'oxfordien que dans les

localités où les fossiles recueillis me permettaient de faire cette

assimilation.

4° et 5" Les calcaires à Ammonites transitorius sont indiqués par

un trait noir placé au-dessous du signe réservé aux couches néoco-

miennes qui accompagnent cet horizon.

Les progrès ultérieurs de la géologie des Baléares auront certai-

nement pour résultat d'élargir la surface occupée par les calcaires

à Ammonites transitorius et par le néocomien ; il en adviendra comme
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conséquence une diminution dans l'étendue occupée par le terrain

jurassique.

Je crois qu'un certain nombre de lambeaux néocomiens seront dé-

couverts plus tard sur le versant Sud-Est de la Sierra principale et

dans la région d'Arta où le terrain néocomien n'est pour ainsi dire

qu'indiqué.

6» La grande extension topographique du s\'stème lacustre et l'im-

portance géologique de cet étage m'a engagé à le séparer de l'éocène

moyen avec lequel M. Bouvy l'avait réuni ; les principaux gisements

sont figurés dans les environs de Sineu au centre de l'ile.

7"^ L'éocène moyen et une partie de l'éocène supérieur ont été réu-

nis ensemble sous le nom de calcaire nummulitique parce que dans

la majorité des cas, le manque de documents paléontologiques ne

permet pas de faire cette séparation avec certitude.

J'ai indiqué les principaux gisements que j'ai rencontrés: je pense ce-

pendant qu'il doit encore en exister entre Santany et Arta. Le terrain

crétacé et le terrain éocène sont si souvent dérangés par des failles

qu'il est impossible de les représenter avec exactitude sur une carte

géologique de petite dimension. Je n'ai pu représenter que les grou-

pements généraux.

8° Il existe dans la partie Sud-Ouest de Majorque des dépôts loca-

lisés que j'ai désignés par un signe particulier en les rapportant pro-

visoirement à l'éocène supérieur.

9° J'ai réuni sous un même signe les calcaires à clypéastres et les

assises à Ostrea crassissima. Si on excepte quelques points isolés,

comme les environs de Deya, on verra que tous ces dépôts sont ré-

partis dans la région centrale de Majorque, où ils occupent une sur-

face considérable.

10° J'ai adopté une teinte particulière pour le miocène supérieur

qui forme une grande partie du plateau méridional de Majorque.

11° Le pliocène n'existe que sur une surface très restreinte située

aux environs de Palma.

12° Les couches quaternaires à galets occupent une vaste surface

au pied de la Cordillère principale,

13" Les dépôts quaternaires à hélix sont figurés sur beaucoup de

points
; un certain nombre d'affleurements de peu d'importance et

dont on trouvera l'indication dans le texte, n'ont pas pu être indiqués

sur la carte.

J'ai jugé inutile de distinguer par un signe spécial les couches à
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Cardiwm edule qui se trouvent à la base du terrain quaternaire, mais

qui ne se rencontrent en réalité que dans un nombre très- restreint de

localités qui sont citées d'ailleurs dans le cours de mon travail.

14° J'ai signalé les alluvions récentes sur quatre points ; elles oc-

cupent une surface qui était couverte autrefois de grands marais.

Leur contour a été déterminé principalement d'après la carte de

M. Bouvv.

MINORQUE.

J'ai adopté pour la carte de Minorque une échelle plus grande que

pour celle de Majorque. La disposition générale des terrains de Mi-

norque rend l'étude de cette île plus facile, et permet de tracer avec

plus d'exactitude les limites des différentes formations.

1" Les roches éruptives n'ont encore été trouvées que sur un seul

point, près de Ferragut. Il ne me paraît pas que le nombre des loca-

lités doive s'accroître beaucoup.

2° et 3° La facilité avec laquelle on sépare le trias inférieur du dé-

vonien, a permis de tracer assez exactement les contours de ces deux

terrains, ainsi que la limite du grès bigarré et du trias moj'en et su-

périeur.

4" Le peu d'épaisseur du Muschelkalk et du Keuper m'a forcé de

réunir ces deux terrains. Je ferai remarquer que l'absence de fossiles

rend la limite du trias supérieur et du terrain jurassiciue très-difficile

à tracer. Des recherches ultérieures pourront modifier notablement

les contours respectifs de ces deux formations.

5° L'absence de documents paiéontologiques empêche d'établir

dans les terrains jurassiques aussi bien à Minorque qu'à Majorque

des subdivisions.

On trouvera dans le texte l'indication précise des localités où j'ai

recueilli la Rynchonella ineridionalis.

6' Le néocomien occupe une surface très-restreinte située près du

cap Pontinat.

7° Les calcaires à clypéastres sont les seuls représentants des ter-

rains tertiaires ; ils occupent la partie méridionale de l'île ; la ligne

qui les sépare des autres formations est fn général assez facile à

tracer.

8" Les principaux gisements de calcaire à hélix ont été indiqués;

cependant il existe beaucoup de petits affleurements qui n'ont pu être
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marqués sur la carte à cause de leur peu d'étendue, principalement

aux environs de Ciudadella et de Mercadal.

Je crois que mes tracés ont une approximation qui permet de don-

ner les surfaces occupées par les différentes formations, en supposant

le terrain quaternaire enlevé.

Si l'on admet que la surface de Minorque est d'environ 750 kilo-

mètres carrés, la surface des différents terrains sera :

1° Dévonien : li'O kilomètres carrés.

2° Grès bigarré; 94.

3° Trias moyen et supérieur : 25.

4<» Jurassique : 65.

5° Néocomien 1.

Ce qui donne pour les terrains primaires et secondaires 315 kilo-

mètres carrés et pour la surface occupée par les calcaires à clypéas-

tres 435 kilomètres carrés.

m.

LISTE DES COUPES INTERCALEES DANS
LE TEXTE.

La liste ci-dessous donne l'échelle des coupes qui ont été interca-

lées dans le texte, elle renvoie également aux pages où elles sont

placées.

Je dois aussi faire remarquer que dans toutes les coupes où se

trouve indiqué Véocéne moyen il faut y ajouter ïéocéne supérieur, la

légende devant être « éocène 'moyen et supérieur. >>

Fig. 1. Coupe de Barcelone à Alger, p. 38.

2. Coupe de la Méditerranée suivant la latitude de kO degrés, p 38.

3. Coupe schématique de Ciudadella au Fort Saint-Philippe.

Échelle: longueur 1/800,000, hauteur 1/10,000, p. 47.

4. Vue schématique de la région N.-O. de Minorque. Echelle :

longueur 1/100,000, hauteur 1/10,000, p. 50.

o. Coupe schématique de Punta roja à la Mola. Echelle : lon-

gueur 1/400,000, hauteur 1,'20,0Û0, p. 51.
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FiG. 6. Coupe schématique de Minorquepassantpar Ferrerias .Echelle:

longueur 1/400,000, hauteur 1/10,000, p. 52.

•S. Coupe schétnatique de Minorque passant par Alayor. Echelle :

longueur 1/400,000, hauteur 1/10,000, p. 53.

8. Coupe schématique du Fort Saint-Philippe au Cabo Favaritx.

Échelle : longueur 1/400,000, hauteur, 1/10,000, p. 58.

». Coupe de Terra Rotje à Mercadal. Échelle : longueur 1/100,000,

hauteur 1/10,000, p. 61.

10. Coupe de la route de Fornells à San Cristohal au kilom. 13.

Echelle : longueur 1/10,000, hauteur 1/10,000, p. 70.

•H. Coupe des environs de Ferrerias à Son Carlos. Échelle : lon-

gueur 1/100,000, hauteur 1/10,000, p. 71.

IS. Coupe de la colline d'Alcaria Blanoa. Échelle : longueur

1/50,000, hauteur 1/10,000, p. 76.

13. Coupe de la route de Ciudadella prés de Mahon. Échelle: lon-

gueur 1/10,000, hauteur 1/10,000, p. 90.

14. Coupe de la route de Mahon à Ciudadella prés Biniluhi

Échelle : longueur 1/50,000, hauteur 1/10,000, p. 93.

15. Coupe de Mercadal à Rafal. Échelle: longueur 1/50,000, hau-

teur 1/10,000, p. 95.

16. Coupe de la hase du Mont Toro. Échelle : longueur 1/50,000,

hauteur 1/10.000, p. 95.

17. Coupe de la presqu'île de Gaballeria passant par Santa Te-

resa. Échelle : longueur 1/20,000, hauteur 1/10,000, p. 96.

18. Coupe de la colline de San Telmo. Échelle: longueur 1/25,000,

hauteur 1/10,000, p. 99.

19. Coupe de Ciudadella ùAlgairens, Échelle : longueur 1/200,000,

hauteur 1/10,000, p. 102,

ao. Coupe près de la Modayiia. Echelle: longueur 1/20,000, hau-

teur 1/10,000, p. 103.

SI. Coupe près de Montana. Echelle : longueur 1/20,000, hauteur

1/10,000, p. 104.

^^. Coupe de la carrière d'Aîpuzar, Echelle: longueur 1/500

hauteur 1/500, p. 110.

Î63. Coupe de la colline de Montgofre Nau, Echelle : longueur

1/10,000, hauteur 1/10,000,: p. 112.

*Z4L. Coupe de Lloseta à la mine de Biniamar Echelle : longueur

1/100,000, hauteur 1;10,000, p. 133.

HER. 206. 23
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FiG. ÎÎ5. Coupe des environs de Bonasse. Echelle: longueur 1/20,000,

hauteur 1/10,000, p. 134.

46. Coupe du col près de la Casa de Gavarat. Echelle: longueur

1/10,000, hauteur 1/10,000, p. 146.

a^. Coupe de Caymari àlnca. Echelle: longueur 1/100,000, hau-

teur 1/10,000, p. 158.

as. Coupe de Maria à Son Ollandes. Echelle : longueur 1/100,000,

hauteur 1/10,000, p. 164.

a9. Coupe de Santany à Felanitco. Echelle : longueur 1/200,000,

hauteur 1/10,000, p. 166.

30. Coupe de Son Llorenz à Arta. Echelle : longueur 1/200,000,

hauteur 1/10,000, p. 167.

31. Coupe des environs d'Arta au phare de Cap de Pera. Echelle :

longueur 1/100,000, hauteur 1/10,000, p. 168.

3S. Coupe schématique passant par le Mont Toro et le cap Pon-

tinat. Echelle: longueur 1/200,000, hauteur 1/40,000, p. 171.

33. Coupe des collines au Sud d'Alaro. Echelle: longueur 1/50,000,

hauteur 1/10,000, p. 182.

34. Coupe de la colline de Belleuver.^ Echelle : longueur 1/20,000,

hauteur 1/10,000, p. 184.

35. Coupe des environs dlnca. Echelle; longueur 1/20,000, hau-

teur 1/10,000, p. 186.

3tt. Coupe d'Esmiray à Selva, Echelle : longueur 1/100,000, hau-

teur 1/10,000, p. 188.

S'^. Coupe des environs de Binixiri, Echelle: longueur 1/50,000,

hauteur 1/10,000, p. 189.

3S. Coupe de Sineu au puig d'Onofre. Echelle : longueur 1/50,000,

hauteur 1/10,000, p. 191.

39. Coupe de Muro à Santa Margarita. Echelle: longueur

1/200,000, hauteur 1/10,000, p. 197.

40. Coupe de Muro à Sineu. Echelle t longueur 1/200,000, hau-

teur 1/10,000, p. 199.

41. Coupe de Manacor à Son Nadal. Echelle : longueur 1/200,000,

hauteur 1/10,000, p. 199.

4;ï. Coupe des collines é l'Ouest d'Alaro. Echelle : longueur

1,50,000, hauteur 1/10,000, p. 213,

43. GoKpe de Can Rafaël a Esmiray . Échelle: longueur 1/100,000

hauteur 1/20,000, p. 217.
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FiG. 44. Cov.pe de la colline du Camp del. Mar. Echelle ; longueur

1/10,000, hauteur 1/10,000, p. 220.

45. Coupe du rivage à l'Ouest du Camp del Mar. Echelle: lon-

gueur 1/10,000, hauteur 1/10,000, p. 221.

46. Coupe de Muro à Maria. Echelle: longueur 1/200,000, hau-

teur 1/10,000, p. 228.

4Î. Coupe irres du puig de N.-S. de la Consolacion. Echelle:

longueur 1/200,000, hauteur 1/10,000, p. 207.

48. Coupe de Montuiri à San Miguel. Echelle: longueur 1/50.000,

hauteur 1/10,000, p . 244.

49. Coupe du Fort Saint-Philippe au cabo Negro. Echelle: lon-

gueur 1/100,000, hauteur 1/10,000, p. 247.

50. Coupe de Mahon au cabo Negro, Echelle; longueur 1/100,000,

hauteur 1/10,000, p. 247.

5'I . Ccupe du plateau de Bini Atrowin. Echelle : longueur 1/20.000,

hauteur 1/10,000, p, 251.

58. Coupe de Torre San Andria à Son Hermita. Echelle : lon-

gueur 1/200,000 hauteur 1/20,000, p. 251.

53. Coupe de Maria à Ariany. Echelle : longueur 1/50,000, hau-

teur 1/10,000, p. 260.

54. Environs de la Cueva de la Hermita. Echelle: longueur

1/2,000, hauteur 1/1,000, p. 283.

55. Calcaire à hélix au puerto de Cap de Fera. Echelle: lon-

gueur 1/500, hauteur 1/500, p. 289.

56. Coupe de la colline de Sas Covas Vellas. Echelle : longueur

1/10,000, hauteur 1/10,000, p. 290.

57. Coupe d'un monticule près de Font Santi, p. 291.

58. Coupe du quaternaire à Furis de Baitx, p. 292.

59. Figure schématique de la formation quaternaire p. 296.

60. Figure schématique de la formation quaternaire^ p. 296.

IV.

INDEX BIBLIOGRAPHIQUE.

\. 1752. Armstrong. — The history of the Island of Minorca.

Cet ouvrage a été réimprimé en 1756. Il fut traduit en Français en
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1769. Une traduction espagnole par D. Antonio Lasciura daprès la

version française parut en 1781. La traduction française est incomplète.

2. 1779. Cleghorn. — Observations on îJie epidemical diseuses in

Menorca from the year 1744, to 1779.

3. 1787. D. Miguel Vargas. — Descripciones de las Islas Pithiusas

y Baléares de orden superior. Madrid. En la imprenta de la viuda

de Tbarra, Hijos y compania. Sans nom d'auteur.

4. 1807. Grasset de Saint-Sauveur.— Voyage dans les îles Baléares

et Pithiuses fait dans les années 1801, 1802, 1803, 1804 et 1805.

Paris, Léopold Collin ; La Haj-e, ImmerzeeL

5. 1814. D'' D. Juan Ramis y Ramis. — Spécimen animalium, vege-

toMlium et mineralium in insula Minorica frequentiorum ad nor-

mam Linneani sistematis, Mahon imprenta de Serra (Sans nom d'au-

teur).

6. 1827. Elie de Beaumont. — Note sur la constitution géologique

des îles Baléares (Annales des sciences naturelles, l''<' série, t. X,

V. 423).

T. 1834. De la Marmora. — Observations géolologiques sur les deux

îles Baléares, (Majorque et Minorque). — Memorie délia R.Academia

délie scienze di Torino, T. XXXVIII, p. 51.

Cet ouvrage a été traduit en espagnol.

Observaciones geologicas sobre las islas Baléares Mallorca y Me-

norca escrito en frances por el Caballero D. Alberto de la Marmora y
traducidas por D. Antonio Furio. Palma, imprenta de Gelabert, 1846.

8. 1836. BovER. — Noticias historico-topograficas de la isla de Mal-

lorca. Palma, libreria de D. Felipe Guasp,
j

(Une deuxième édition a été publiée en 1864).

9. 1843. Foltz. — The endem^ical influence of evil governm,ent, illus*

trated in a view of the climate, topography and diseases of the Island

of Minorca. (New- York, Langley).

10. 1845. BouvY. — Coupe de la côte de Binisalem- dans Vile Ma-
jorque formée de terrain crétacé.

Bulletin de la Société géologique de France, (2« série, t. 2).

l'I. 1852. BouvY. — Resena geognostica de la isla de Mollorca y
descripcion de la situacion y explotacion de la huila del terreno se-,

cundario de esta isla. Revista minera, t. III.

1«. 1854. — D'' D. Fernando Weyler y Lavina. — Topografia fisico

medioa de las islas Baléares y e'û particular de la de Mallorca. Palma,
Gelabert,
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13. 1855. Jules Haime. — Notice sur la géologie de l'île Majorque.

Bulletin de la Société géologique de France t^^ série, t. XII}.

•14. 1857. De l.\ Marmora. — Voyage en Sardaigne.

13. 1857. BouvY, — Note sur les lignites des îles Baléares.

Bulletin de la Société géologique de France, (2" série, t. XIV).

-16. 1865. Mares. — Aperçu général sur le groupe des îles Baléares

et leur végétation.

Bulletin de la Société botanique de France.

Cette note a été traduite en espagnol et publiée à Mahon en 1868,

chez Fabregues.

17.1865-68. D. RoDBiGUEZ y Femenias. — Catalogua razonado d«

las plantas vasculares de Menorca.

Mahon, tip. de Fabregues hertna^nos

.

18. 1867. BouvY. — Ensayo de una descripcion geologica de la isla

de Mallorca, coniparada con las islas y el littoral de la cuença occi-

dental del Mediterraneo. Palma, imprenta de Felipe Guaspy Vicens.

19. Louis Salvator. — Die Balearen.

20. 1874. D. Rafaël Oleo y Quadrado. — Historia de la isla de

Menorca, — Ciudadella de Menorca. Tip de D. S, Fabregues.

21. 1878. Hermite. — Observations géologiques sur les îles Majorque

et Minorque.— Comptes-rendus, t. LXXXVII,p, 1097. id. t. LXXXVIIf.

22. 1879. Hermite. — Note sur la position qu'occupent à l'île Ma-

jorque les Terebratula diphya et janitor. — Compte-rendu somni. des
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